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À la mémoire de ma mère (1918-2011) 


Nei loro hbri pren: di saggerza, 

I retont anhich1 due anm han stabihito 
per esprimere 1l lutto. 

Due ani che 1l cuore finge 1l nulla, 
interrato il dolore come le tue ossa, 
Mamma. 

Le tue labbra, dio quanta sapnenza, 
quell'acume che mai altrove ho trovato, 
e ho percorso pagine sapienziah! 

I tuot omeri freschi nell'afa estwa, 

il tuo calore negh imverm gelah, 

ecco, k ricerco nella memorta, 

come quella vita che mi hai dato, 
forte solo nel ricordo, 

ormai cosi tenue € SoSpesa, 

esposta come la tua tomba at vent. 


Paolo Odorico, le 20 mars 2014 
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Il 


LE CONTEXTE HISTORIQUE 


Qui se rend à Istanbul aujourd'hui peut y contempler 
certains des plus beaux monuments de l’art byzantin. 
Parmi ces fameux chefs-d'œuvre, se trouvent, aux deux 
extrémités de la ville ancienne, la colossale Sainte-Sophie 
et la ravissante Kariye Camiï, jadis église du Saint-Sauveur 
en-Chora. Presque un millénaire sépare l’un et l’autre de 
ces édifices et leurs proportions signalent en quoi a pu 
consister l’Empire byzantin, pendant de longs siècles la 
plus grande puissance européenne et méditerranéenne. La 
basilique gigantesque dédiée au culte de la Divine Sagesse, 
Sainte-Sophie, fut bâtie à l’époque où l’Empire, héritier 
direct de l’ancien Empire romain, gouvernait sous Jus- 
tinien un territoire qui s’étirait de la Perse à l'Espagne et 
de l'Égypte à la Gaule ; la Kariye Camiü, petit écrin ruti- 
lant sous les ors de ses mosaïques et les couleurs de ses 
fresques, fut conçue à l’époque de la dynastie des Paléo- 
logues, alors que l’Empire peinait à contrôler une petite 
partie de l'actuelle Turquie et des Balkans méridionaux. 
Ce rétrécissement géopolitique illustre les péripéties 
d’une histoire multiséculaire : avant de disparaître défr- 
nitivement en 1453, Byzance connut bien des aléas. Il 
est une période que certains savants appellent les « siècles 
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impériaux », pendant laquelle l’Empire atteignit à une cer- 
taine homogénéité et se révéla puissant et victorieux face 
à ses nombreux ennemis, qui Convoitaient les richesses 
considérables qu'il abritait, richesses matérielles (l'or, l’ar- 
gent ou la soie) ou spirituelles (ses mnombrables reliques), 
Cette période s'étend des années 860, lorsqu'un coup 
d'État porte sur le trône un homme d’origine obscure, 
Basile I le Macédonien, et s'achève en 1204, lorsque les 
Occidentaux, Français et Vénitiens au premier chef, s’em- 
parent de Constantinople. La prise de la capitale par les 
Latins entraîna le morcellement de l'Empire grec, qui eut 
énormément de mal à se relever, et de toute façon sous 
des formes et dans des dimensions sans comparaison avec 
sa puissance d’autrefois. Entre ces deux dates, la période 
s’étirant de la moitié du X‘ siècle à la fin du XI° est généra- 
lement considérée comme une sorte d’apogée!. 

Entre le long règne de Basile II (976-1025) et celui 
d'Alexis Ir Comnène, monté sur le trône en 1081, 
Byzance avait été victorieuse sur son front oriental face 
aux Arabes, et en Occident face aux Bulgares, dont 
l’État balkanique avait été progressivement absorbé sous 
le règne de Basile II. L'Empire s’étendait alors de la Siale 
au Caucase et du Danube aux portes de la Syrie, et son 
rayonnement allait bien au-delà encore. Il avait été divisé 
en provinces, auxquelles on donnait le nom du contin- 
gent militaire («thème») cantonné sur leurs terres. Les 
thèmes étaient gouvernés par un «stratège », qui en OCCur- 
pait les fonctions de commandant civil et militaire. Les 
stratèges, nommés par l’empereur de Constantinople, 
s’appuyaient sur une administration nombreuse et for- 
tement charpentée, qui assurait la présence de la puis- 
sance impériale dans des contrées parfois très éloignées 
de la capitale. 


1. Voir la carte de l’Empire byzantin p. 12. 


ntroduction 9 


Au long du XI siècle, la Romanie (tel que l’on appelait 
alors l'Empire byzantin) bénéficia ainsi d’une certaine 
prospérité. Prospérité troublée cependant par une insta- 
bilité chronique à la tête de l’État, à laquelle on tenta de 
pallier par des mariages ou alliances contractées avec 
les deux princesses « porphyrogénètes » («nées dans la 
[chambre] pourpre » du palais impérial) Zoé et Théodora. 
les mèces de Basile II et les dernières représentantes de la 
dynastie macédonienne. Après leur disparition dans les 
années 1050, la puissance des grandes familles aristocra- 
tiques s’accroissant du fait des rivalités pour s'emparer du 
pouvoir, les coûts d’entretien de plus en plus exorbitants 
de la flotte et de la machine administrative et les néces- 
saires levées d'impôts afférentes, auxquelles il fallait 
encore ajouter les exemptions réclamées par les puissants 
et la corruption consécutive des percepteurs, conduisirent 
peu à peu à une dévaluation du nomisma, la monnaie 
byzantine, le «dollar du Moyen Âge». Dans ce contexte 
délétère, la pesanteur des taxes réclamées par l’État pous- 
sait en outre à la révolte des populations excédées, dans 
les provinces récemment annexées ou non, ce qui donnait 
éventuellement de nouvelles occasions à des prétendants 
au trône de se lancer dans des guerres intestines coù- 
teuses à leur tour. 

À ces mécanismes dangereux du jeu politique à l’inté- 
rieur vinrent se rajouter le long de frontières singulière- 
ment extendues des menaces toujours plus pressantes. 
Les Normands s’emparaient de la Sicile en Occident et 
cherchaient à étendre leur domination sur les Balkans ; 
les Hongrois, les Serbes et les Petchenègues — peuple 

nomade des steppes asiatiques — se renforçaient au nord 
et les républiques maritimes italiennes, Venise et Pise en 
tête, étendaient leur puissance sur la mer au sud. Enfin, 
en Orient, apparut une nouvelle posant les Re 
seldjoukides, qui en 1071 balayèrent armée byzantine de 

















10 Conseils et récits 


Romain IV Diogène, lequel fut capturé au cours de | 
fameuse bataille de Mantzikert. : 

C'est dans ce contexte troublé que vécut un person. 
nage, un militaire et stratège, membre d’une famille 
d’aristocrates, qui nous est connu par un texte fort singu- 
lier qu’il écrivit dans sa retraite au cours des années 1070. 


CHRONOLOGIE SOMMAIRE 
DU SIÈCLE DE KÉKAUMÉNOS 


976-1025 | règne de Basile II 
1014 — bataille de Kleidion 
1025-1028 | Constantin VIII 
1028-1034 | Romain II Areyre 
1034-1041 | Michel IV le Paphlagonien 
1040 - expédition de Georges Maniakès 
en Sicile avec Harald l’Impitoyable 
1041 -— rébellion de Pierre Deljan (Délianos) 
1041-1042 | Michel V le Calfat 
1041-1042 | Zoé et Théodora 
1042-1055 | Constantin IX Monomaque 
1042 — bataille de Bar et victoire du Serbe Stefan Vojslav 
sur Michel, catépan de Dyrrachium 
1047 -— révolte de Léon Tornikios 
1048 — première attaque des ‘Turcs seldjoukides 
1048-1053 - guerre contre les Petchenègues 
1054 - schisme avec l’Église d'Occident 
1055-1056 | Théodora 
1055-1071 — luttes contre les Normands en Italie 
1056-1057 | Michel VT 
1057-1059 | Isaac IT Comnène 
1059 - les Hongrois passent le Danube 
et attaquent l’Empire avec des Petchenègues 
1062 — Alp Arslan devient sultan des Turcs seldjoukides 
1066-1068 — révolte de Nikoulitzas (?) 
1067 - nouvelles attaques de Petchenègues 
1059-1067 | Constantin À Doukas 
1068-1071 | Romain IV Drogène 
1071 — défaite de Mantzikert, l'empereur 
capturé par les Seldjoukides 
1071-1078 | Michel VIT Doukas 
1071 — prise de Bari par les Normands 
1072 — prise de Palerme par les Normands 
1078-1081 | Nicéphore LIT Botamatès 
1081-1118 | Alexis 1 Comnène 
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Il 


L'AUTEUR ET SA FAMILLE 


Il est regrettable que nous ne sachions rien ou presque sur 
Kékauménos. S'il est déjà difficile de percer la réalité des 
auteurs byzantins qui participent à la vie intellectuelle de 
leur époque, il devient bien plus compliqué encore de par- 
ler d’un écrivain qui n'appartient pas aux cercles litté- 
raires. Tout ce que nous pouvons dire de lui provient de 
son texte, et c’est peu. Aussi les savants se sont-ils lancés 
dans des recherches qui ont posé davantage de questions 
qu’elles n’en ont résolues. 

Byzance était une civilisation cosmopolite, où des gens 
de culture et de langue différentes se reconnaissaient dans 
la foi de l’Église orthodoxe et dans la puissance de l’'Em- 
pire. Des familles d’aristocrates géorgiens et arméniens 
s’installaient volontiers à Constantinople, où elles adop- 
taient la langue grecque et s’intégraient parfaitement dans 
les structures de l’État ; certains empereurs furent même 
issus de cette immigration de choix. C’est probablement 
de l’une de ces familles que descend Kékauménos. Nous 
disposons à cet égard d’indications variées. 

L'auteur mentionne parfois ses aïeux : le plus ancien 
semble être un «toparque» (dans le langage de l’époque 
ce terme désigne le chef d’un territoire mdépendant hors 
des frontières de Byzance) qui gouvernait la ville de 
Tobion. L'identification de cette ville a fait l'objet de 
nombreuses prises de position, mais il me semble logique 
d'imaginer, comme le dit Charlotte Roueché”, qu’un lec- 
teur de la fin du xr° siècle y reconnaissait la ville de Dvin 


2. Charlotte Roueché propose en ligne une édition du texte de Kékauménos 
avec une traduction anglaise ainsi qu'un commentaire très fourni : (http://www. 
ancientwisdoms.ac.uk/library/kekaumenos-consilia-et-narrationes). On y trou- 
vera aussi une bibliographie complète. 
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en Arménie, éloignée en effet des frontières byzantines 
Cet aïeul est qualifié par notre auteur de «grand-père , ;: 
comme étant «ennemi de la Romane », puisqu'il cherche 
à s'emparer d’une forteresse tenue par un Stratège, Il se 
peut que ce grand-père fût en réalité un arrière-grand- 
père, dont nous ne connaissons pas le nom, et que l'épi- 
sode en question soit à situer dans la première moitié du 
x° siècles. Si nous retenons cette hypothèse, cet arrière- 
grand-père (peut-être maternel) devait avoir été arménien, 
ou arabe ou encore kurde, la première option restant la 
plus vraisemblable. 

Mettant en avant des hypothèses, nous devons imagi- 
ner que ce toparque anonyme, arrière-grand-père de notre 
auteur, passa par la suite du côté byzantin, ce qui était 
assez fréquent à cette période et dans ces contrées orien- 
tales, et qu’il épousa la fille d’un important personnage de 
la région, lequel devait être un Kékauménos. De ce 
mariage naquit le grand-père de notre auteur, qui semble 
avoir fait une carrière importante dans l’administration de 
l'Empire. Il est en effet précisé dans le texte que ce grand- 
père, un Kékauménos, était stratège de l’Hellade (la Grèce 
actuelle), et résidait à Larissa en Thessalie, à une époque 
que nous pouvons dater du dernier quart du X° siècle. 

Il faut faire mention ici d'une mystérieuse inscription, 
aujourd’hui disparue, qui se trouvait dans le village d'Egr ek, 
actuellement en Turquie, à l’est d’une ligne Erzérounr 


3. Différentes opinions ont été avancées sur l'identité de ce toparque, comme 
d'ailleurs sur toute la lignée des Kékauménoi. L'auteur ne nous donne pas S0® 
nom, ni ne nous dit s'il était son ancêtre du côté maternel ou patérmér 
Paul Lemerle, Prolégomènes à une édition critique et commentée des « Conseils et Récits 
Kéhkauménos, Bruxelles, 1960, p. 27-29, pensait qu’il pouvait être son grand-pere 
paternel et le relie à une inscription arménienne dont je parle par la suite. L'hy- 
pothèse selon laquelle il aurait pu être le grand-père maternel de Kékauménos 
provient de Charlotte Roueché, et me semble intéressante même si elle n'est pas 
pleinement satisfaisante. Selon les différentes options que l'on retient, ce person 
nage aurait vécu vers la moitié du X: siècle ou au commencement du XF siècle. 


re 


ce 
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Trébizonde. Cette inscription est datée de 1006-1007 et 
concerne l'édification d’une église par un certain Gré- 
goire, fils de Smbat l'Ibère (ce dernier terme désignant à 
Byzance les Géorgiens), honoré de la dignité impériale de 
patrice, qui avait été stratège de Larissa et de Macédoine. 
Cette inscription laisse entendre que dans le passé ce per- 
sonnage avait occupé la fonction de stratège de Larissa et 
par la suite celle de stratège du thème de Macédoine, ce 
qui semble correspondre au récit de notre auteur à propos 
de son grand-père. Le lien entretenu par Grégoire avec la 
famille des Kékauménoi serait renforcé par le fait qu'il 
porte un nom qui pourrait être en relation avec l’arménien 
kuatsi, lequel signifie «brûlé », ce que désigne exactement 
en grec le mot kékauménos*. 

Par ailleurs, il n’est pas inintéressant d'observer que 
notre texte nous a été transmis par un manuscrit qui se 
trouve aujourd’hui à Moscou, mais qui Jusqu'au XVII sic- 
cle était conservé au mont Athos, dans le monastère d'Tvi- 
ron, à savoir celui des Géorgiens : pure coïncidence ou 
conséquence de l’appartenance de l’auteur à un groupe 
ethnique ? 

Quoi qu'il en soit, 1l apparaît que notre auteur appar- 
tient à une lignée de seigneurs arméniens ou géorgiens, 
installés à Byzance où ils ont assumé des charges impor- 
tantes dans l’administration. Mais ce cadre généalogique 
s’élargit encore à considérer ce que dit notre Kékau- 
ménos de ses autres aïeux. Il cite un Démétrius Polé- 
marchios, son grand-père maternel, qui avait pris aux 
Byzantins la ville de Sérvia, dans le territoire qui, autour 
de l’an 1000, faisait l’objet des luttes entre Byzantins et 


4. Mais il se peut aussi que la lecture de l'inscription renvoie à la famulle 
Vxkaci: voir H. Bartikian, «La généalogie du magistros Bagarat, catépan de 
l'Orient, et des Kékauménos », Revue des Études arméniennes 2, 1965, p. 261-272 ; 
et P. Lemerle, «Nouvelles remarques sur la famille Vichkatzi-Kékauménos », 
Revue des Études arméniennes 3, 1966, p. 177-183. 
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Bulgares. La paix venue, l’empereur Basile I] Conféra à 
ce Démétrius la dignité de patrice et la charge de mystikos 

La génération suivante est également citée dans & 
texte: nous ne pas savons grand-chose sur son Père 
sinon qu’il avait un parent du nom de Maïos, un homme 
riche qui finit sa vie dans la misère après avoir été per- 
cepteur des impôts. D'autre part, par son père toujours, j 
était lié par alliance à la famulle des Nikoulitzas, dont nous 
savons qu’elle était bien implantée en Thessalie, où elle 
est encore mentionnée par l’historienne Anne Comnëne 
au XII siècle. Kékauménos père était probablement Je 
beau-frère d’un Nikoulitzas, fils ou plutôt petit-fils d'un 
Nikoulitzas qui avait été nommé par l’empereur Romain 
Lécapène, chef (domestikos) des gardes de l’'Hellade. Comme 
nous savons par d’autres sources qu'un Nikoulitzas s'était 
rangé aux côtés des Bulgares et avait participé à la prise 
de Sérvia, on est tenté d'identifier ce Nikoulitzas (un 
sobriquet de famille) avec Démétrius Polémarchios — ce 
qui me semble cependant aller un peu loin. Il est vrai que 
notre auteur appelle Nikoulitzas «grand-père », mais le 
terme pourrait peut-être aussi s'appliquer à un parent par 
alliance. Enfin, notre auteur cite un Nikoulitzas junior, le 
troisième de la lignée, qui portait le nom de Nikoulitzas 
Delphinas, ce dernier nom étant vraisemblablement un 
matronyme. 

Nous ne savons pas grand-chose non plus en ce qui 
concerne la descendance de notre auteur, mis à part qu'il 
avait des fils, auxquels il s'adresse dans son ouvrage. Un 
personnage connu dans les sources sous le nom de Kata- 
kalôn Kékauménos, un général, a été parfois identifié 
avec notre auteur, mais à tort ; un autre, du même nom, 
pourrait, selon Roueché, être son fils. D’autres membres 
de la même famille sont connus pendant des siècles ; pour 
nous limiter au XI siècle, nous connaissons un Adrales- 
tos, un Basile, un Constantin, un Michel. 
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L'auteur n'est pas très bavard à propos de lui-même, 
mais il nous révèle quand même avoir assisté à la chute 
de l’empereur Michel V, qui eut leu en 1042 ; avoir parti- 
cipé à la campagne militaire contre l'insurrection de 
Pierre Deljan en 1041 ; enfin avoir été «à la tête», donc 
stratège (gouverneur) du thème (province) de l’Hellade à 
une date inconnue. À l'évidence, la famille était bien 
implantée dans la haute société byzantine. Quant à la 
période de vie de notre Kékauménos, le texte nous fait 
clairement comprendre qu’il était à la retraite au moment 
de sa composition. Les ultimes dates citées sont relatives 
au patriarche Jean Xiphilin, mort en 1075 et qui paraît 
décédé au moment de la rédaction du texte, et le règne de 
Michel VII Doukas, qui s’acheva en 1078. C’est donc 
autour de cette période de 1075-1078 que notre Kékaumé- 
nos rédigea son œuvre. 

En l’état évanescent de nos sources, l’identification 
précise de l’auteur devient impossible, mais, au fond, elle 
n'est que le rêve romantique d’une paternité littéraire avé- 
rée ; quand bien même elle ne reviendrait pas au Kékau- 
ménos auquel nous songeons mais à un COUSIN INCONNU, 
la donne changerait peu : nous discernons le milieu social, 
les relations familiales, les liens au pouvoir de l’auteur, 
même si nous avons du mal à nous le figurer. En 
revanche, nous pouvons projeter une représentation de 
ses sentiments, de ses opinions, de ses convictions ; une 
représentation, car elle est fondée sur une sagesse tradi- 
tionnelle assaisonnée de l'expérience d’un homme qui 
semble déçu de la société et du système dans lequel il vit. 








III 


PRÉSENTATION DE L'OUVRAGE 


Le cerveau de l’homme fonctionne par association, C'est 
par analogie que nous reconnalssons et évaluons des 
faits, des événements, des personnes, des objets. Parfois 
en nous trompant. Un proverbe grec dit: «Qui s’est 
brûlé avec du lait, souffle sur le yaourt», pour signifier 
que par analogie les effets du lait trop chaud invitent à se 
méfier du lait froid du yaourt. L'activité de l'historien est 
largement fondée sur l’'analogie. L'étude des sources est 
menée à bien lorsque le chercheur parvient à comparer 
deux éléments, ou davantage si possible, pour démontrer 
que les conséquences de l’un peuvent être évaluées à 
l’aune de celles de l’autre. Le mot clé dans cet exercice 
est «comme » : comme telle mesure administrative a eu ces 
résultats, telle autre a de même conduit à... Dans l'enser- 
gnement éthique aussi l'exemple a un impact très fort: 
« Fais ceci, si tu ne veux pas finir comme...» Ces observa- 
tions nous serviront de guide dans la présentation d'un 
texte aussi particulier que celui de Kékauménos, une par- 
ticularité de nature, d’abord. 

En effet, tous les outils employés usuellement pour 
comprendre et juger une production littéraire nous font 
ici cruellement défaut : l'ouvrage de Kékauménos n'a 
pas de pareil ni de semblable, c’est un wnicum aussi éton- 
nant que précieux. Nous ne pouvons pas dire que « cé 
dans l’œuvre d’'Untel, notre auteur affirme ou rapporte 
que. », sinon à propos de petits bouts, de segments, €t 
certainement pas pour l’ensemble du texte. Aucun auiré 
ouvrage dans la littérature grecque médiévale ne présente 
de semblables caractères, au point que, dès sa première 
édition, l’œuvre a reçu le titre de 7raité de stralégié (Strate- 
gthon), qui pourrait en quelque manière s'adapter à une 
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section du livre où 1l est question des devoirs du comman- 
dant militaire, et c’est sous ce titre malheureux — que l’on 
trouve dans l’index de composition plus tardive qui pré- 
cède l'ouvrage dans le manuscrit - qu’il a été par la suite 
connu et cité”. Car 1l existait à Byzance une pléthore de 
manuels de stratégie, et Kékauménos lui-même renvoie à 
ces textes pour inviter son lecteur à un approfondis- 
sement de la question. Nous pourrions en dresser une 
longue liste, dont certains — tel le Sératégikon attribué à 
l’empereur Maurice, les Taktika de Nicéphore Ouranos, 
ou le De velitahone bellica que la tradition attribue à 
Nicéphore Phocas, ou encore les Taktika de l’empereur 
Léon VI le Sage - mériteraient d’être connus par le lec- 
teur curieux. En l'espèce, 1l s’agit de traités qui ont affaire 
à la guerre, et certainement pas de ces conseils en tous 
genres qui caractérisent notre ouvrage. 

Son contenu, un ensemble de conseils de comporte- 
ment, farci d'exemples historiques, ne peut pas non plus 
être rapproché d’autres ouvrages célèbres, comme les 
Confessions d’Augustin ou les Pensées pour moi-même de Marc 
Aurèle. Certes, la dimension profondément philoso- 
phique de ceux-ci est absente de celui-là, mais c’est sur- 
tout la nature de l'ouvrage qui est différente: avec 
Kékauménos nous sommes en présence d’un manuel de 
vie, fondé sur l’expérience personnelle et sur une sagesse 
mi populaire, mi de circonstance, dans lequel un vieil 
homme verse ses réflexions sans tenter d’atteindre au 
principe des causes. Il ne considère que les effets du com- 
portement social, et en tire des conséquences morales ou 
sentencieuses validées par les expériences de son entou- 
rage plus ou moins proche, et par le recours à ce que les 


5. L'auteur de l'index contenu dans le manuscrit, confronté aux mêmes diffi- 
Cultés que nous pour définir la nature de cet ouvrage, lui donne en effet le titre 


de Stratérikon. 
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maximes des : 
se æ sages du passé ou les proverbes bib! 
pouvaient ll apprendre. Et c’est là l’une des q es 
9 UC 


cet ouvrage, celui de ne pas être comme les à 
L'entreprise de compréhension de mis 

dépourvue d'un «comme», SAT sie Œuvre, 
cile du fait que le seul manuscrit qui nous la | Ps it 
est amputé de toute 54 première partie, dans mr: 
auteurs expliquaient d'ordinaire les error er e 
avaient poussés à prendre la plume - toujours en vx ! 
tant que Kékauménos ait agi comme les autres. Tout ce 
laisse le champ libre pour bâtir nos hypothèses, ou sé 


nos construction” intellectuelles, qui ont la prétention de 
saisir l’insaisissable de l’âme humaine. Car, selon toute 
probabilité, c'est un mouvement d’Âme qui a poussé l'aur 
teur à se confier aux pages blanches d’un manuscrit. Là 
se trouve précisément l'intérêt majeur de ce texte : d’habi 
tude, les produits littéraires byzantins avaient une finalité 
précise, parfois évidente, parfois Mas e, liée aux ext 
ences politiques Oo personnelles d’un écrivain. Kékau- 
ménos ne manifeste nullement de telles exigences 
semble, presque; qu’il ressente surtout le besoin de 5'Ex- 
rimer, de communi ion de la vie €t du monde; 
moralsme probablemen 


si édulcorée fût- 


ué 


e vécu 


plus théorique qu 
fonction de l'écriture telle que nous la connaissOn 
littérature grecque postérieure: 

Ge faisant, Kékauménos nous ouvre grand les porte” 
d’un monde que nous ne connalssOnS P eurs _ 
travers les œuvres composées avec ar et virtuosit 

ar des intellectuels surtout atten fs à convent® Li 
dans lesquelles, €? arrière-plan des figures StéTé ii æ 
nous ne par venons à saisir au mieux qué uelque OU 
de vécu- Précieuse moisson don que celle qu 

plus Join. 


6. 11 s’agit du Mosquensis 87. 436, dont je parlerai 





Introduction 21 


irons de Kékauménos, qui nous révèle, saisie dans les 
variables de ses constructions sociales, la permanence de 
l'individu, miroir à travers les siècles des aléas des aspira- 
tions humaines. 


La composition de l'ouvrage 


Pénétrer cet univers sans pouvoir établir de parallèles 
est une entreprise on ne peut plus hardie. Que dire du 
sens d’un ouvrage dont nous ne connaissons m les desti- 
nataires, ni la raison d’être ? Cependant, 1l existe dans la 
littérature grecque postérieure une œuvre semblable, et 
elle pourrait nous donner des idées quant à l'évaluation 
du texte de Kékauménos. Au milieu du XVII siècle, soit 
six cents ans après notre auteur, dans une ville de la 
Grèce du Nord, Serrès, vécut un prêtre nommé Synadi- 
nos, membre de la petite «aristocratie» locale et riche 
commerçant. Certes, nous ne sommes pas à Byzance, 
mais sous l’Empire ottoman. Les choses du quotidien 
n'avaient pourtant pas beaucoup changé et la société 
chrétienne était plutôt renfermée, face aux conquérants 
musulmans, dans des communautés qui prétendaient per- 
pétuer au sein de l’Église les modes de vie byzantins. 

Lors d’une terrible épidémie de peste, Synadinos se 
réfugie dans un village pour fuir la contagion : il avait là 
quelques propriétés et, dans le grenier où il installe son 
«bureau», il compose un ouvrage’; c’est l'écriture au 
temps de la peste, la volonté de laisser une trace person- 
nelle lorsque tout autour la mort l'emporte, une façon de 


7 L'ouvrage a été édité avec sa traduction française : P. Odorico, avec S. Asdra- 
Chas, T. Karanastasis, K. Kostis, S. Petmezas, Conseils et mémoires de Synadinos, prêtre 
de Serrès en Macédoine (xvrr° siècle), « Textes. Documents. Études sur le monde 
byzantin, néohellénique et balkanique », Association Pierre Belon, Paris, 1996 ; 
Voir aussi P. Odorico, « Mnèmes haï istorta tou Synadinou Serraiou (e 1ôè enos klèrikou 
lou dekatou ebdomou aiôna) », Serraika Analekta 1, 1992, p. 122-135 (en grec). 
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défier le néant. Encore une fois, le texte n’est Pas com 
celui de Kékauménos, car Synadinos préfère tisser cu 
conseils et ses prêches autour de la religion (le métier e 
prêtre l’avait profondément conditionné) sur un canevas 
constitué par l’histoire de la ville où il avait grandi, Ser. 
rès. Une partie de cet ouvrage contient aussi des conseils 
sur la vie, empruntés aux collections gnomiques en cireu- 
lation, qui semblent parfois la continuation des recom- 
mandations émises par Kékauménos. Tout le récit de 
Synadinos est bâti autour des événements qui ont mar- 
qué sa vie personnelle, les plus douloureux notamment, 
tel que cet exil au mont Athos au cours duquel 1l pour- 
rait avoir eu entre les mains le livre de notre écrivain 
improvisé, son prédécesseur. Mais il ne peut être ques- 
tion de trouver des passages parallèles. Ce qui nous 
importe dans ce rapprochement est une façon de procé: 
der, la volonté de s'adresser à des «enfants », plutôt spi 
tuels que charnels, les déclarations d'inculture que 
l’autographe de l’un et la copie de l'ouvrage de l’autre” 
semblent confirmer. 

La recherche d’un comme s’arrête ici, mais elle permet 





d'imaginer à propos de Kékauménos un scénario qui ne 


diffère guère de celui que d’autres chercheurs ont esquisse : 
un aristocrate en retraite qui a servi l'État avec loyauté ct 
empressement décide à la fin de sa vie de délivrer des 
conseils à un public plus ou moins connu de lui. 

Du fait que Kékauménos assista à la chute de 
Michel V en 1042 et que l’année précédente il avaï 
participé comme combattant à l'expédition contre Pierre 
Deljan, on peut déduire qu'il était né g70550 modo dans la 
seconde décade du xE siècle. Comme il fait état de la 


. ; . ; us” 
8. Les éditeurs ont corrigé, avec raison, les fautes présentes dans le mar 


. n * . E 1 our 
crit qui transmet le texte de Kékauménos, mais il ne faut pas s mag? “ # de 
autant que l'original, issu de sa plume, était parfaitement correct du pom 
vue de l'orthographe et de la syntaxe. 
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mort du patriarche Jean Xiphilin en août 1075, et qu'il 
semblerait que Michel VII soit encore sur le trône (il 
abdique en 1078), Kékauménos devait être âgé d’environ 
60 ou 70 ans au moment de la composition de son récit : 
c'est l’âge de la réflexion, et à l'approche de la fin, les 
enthousiasmes de la jeunesse ont laissé la place à la peur 
du châtiment divin. 

Ce n’est pas un homme d’une immense culture, à la 
différence de certains de ses contemporains mieux 
connus. Il n'était pas dans ses habitudes de passer son 
temps à lire des livres, mais 1l n’était pas un rustre non 
plus. Il a certainement lu la Bible, ce qui est normal pour 
un Byzantin sachant lire ; il connaît quelques livres d’his- 
toire, peut-être des pages choisies ; il connaît des collec- 
üons de sentences ; 1l a lu quelques discours des Pères de 
l'Église : en somme une formation convenable pour qui 
n'est pas un intellectuel, et qui le situe dans la moyenne 
des lecteurs à Byzance. Il ne sait pas bien écrire, et il est 
clair à ce sujet : «Je suis dépourvu de rhétorique : je n'ai 
pas acquis à l’école la culture grecque, qui puisse m’ap- 
prendre les tournures du discours et m’inculquer le talent 
de la parole. [...] je n’ai pas composé cet ouvrage comme 
une œuvre poétique [...] Je n’ai pas mis en ordre des dis- 
cours élégants et des mythes sophistiqués. » 

Il s’agit là de déclarations en conformité avec la tradi- 
tion, qui réclamait cette ostensible humilité dont témoi- 
gnent toutes les préfaces des historiens et hagiographes 
byzantins. Mais ici le ton est différent, et surtout la tirade 
se situe à un endroit bien avancé dans le texte, et non pas 
dans l'introduction. Curieusement, Synadinos tient lui 
aussi des propos similaires bien avant dans son ouvrage. 

Îl est vrai par ailleurs que dans l'entourage de notre 
auteur, dans sa famille sans doute, quelqu'un s’essaya à 
“Mprunter le chemin des Muses : un Basile Kékauménos, 

Juge de la capitale et probablement son contemporain, 


"Ce 
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rédigea une élégie pour la mort d'Anastase Liziy 
portant personnage de l’époque”. Un autre Kékar Un im 
Georges, dont nous ne savons rien, COMposa un énos 
sur les signes du zodiaque 0, Notre auteur conserye 
des égards envers la littérature : il fait une claire uso | 


certaines personnes se réclamant d’une culture qu’elles re 
qu elles ne 


possèdent pas. C'est que nous sommes ici parmi es arist 
Q-_ 


crates, et non pas parmi ces intellectuels byzantins passant 
leurs jours et leurs nuits penchés sur les manuscrits, tel 
son célèbre contemporain le polygraphe Michel Psellos 
Son milieu est plutôt celui de personnes ayant eu accès À 


une instruction de base mais qui ne pratiquent les livres - 
que de façon occasionnelle. C’est pourquoi notre auteur 
donne à son lecteur le conseil suivant : « Quand tu es chez 
toi, prends un livre et lis ; mais, après l’avoir lu un peu, ne : 


pas à compter les pages ou à choisir les pas- 
sages qui te semblent les plus importants et à les lire, tu 
n’en tirerais aucun profit. Commence par le frontispice, 
où débutent les lignes d'écriture, et lis l'œuvre jusqu'à la 
dernière lettre, et tu en tireras le plus orand avantage.» 
Parmi les livres qu’il a certainement lus se trouvaient 
les véritables traités d’art militaire. Kékauménos y fait 
référence explicitement, une fois en affirmant que ses 
conseils ne se trouvent dans aucun autre traité militaire, 
ni dans aucun autre livre, une autre fois en exprimant des 
opinions différentes — et pleinement assumées — de celles 
des théoriciens de la guerre, et une troisième fois lorsqu'il 
fait part de son émerveillement devant les traités de 


construction des machines de guerre : ce sont là les signes 


COMMEeNnce 


9, $. Mercati, « Versi di Basilio Cecaumeno in morte di Anastasio Lizix », Studi 
Birantini I, Rome, 1924, p. 149-168. Sur ce personnage voir P. Gautier, « Mono” 
dies inédites de Michel Psellos », Revue des études byzantines, 36 (1978), p- 86-91. 

10. Le texte est édité par J.-F. Boissonade, Anecdota graeca, vol. II, Paris, 1830, 
p. 477-478. Voir aussi P. Lemerle, « Nouvelles remarques sur la famille Vichkaur 
Kékauménos », 0. al. 
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manifestes qu'il avait eu entre les mains de tels ouvrages, 
ainsi que se le devait du reste tout bon général. 

Une petite partie de son œuvre pourrait par ailleurs 
avoir été empruntée à des archives familiales : rien d’éton- 
nant à ce que Kékauménos ait notamment eu recours à 
des documents officiels que sa famille conservait sûre- 
ment précieusement, tel l’acte émanant de l'empereur 
(«chrysobulle») qui conférait à Nikoulitzas le commande- 
ment des troupes de l’Hellade. Reste à savoir cependant si 
l'hypothèse généralement admise selon laquelle l'histoire 
de Nikoulitzas et de son insurrection dérive d’un docu- 
ment rédigé par ce dernier, et dans lequel Kékauménos 
aurait puisé au point de le recopier dans son intégralité, 
est véridique. Ce récit occupe une longue partie de la sec- 
tion consacrée aux révoltes contre l’empereur : en relatant 
les mésaventures de Nikoulitzas, le narrateur passe fré- 
quemment à la première personne, d’où l’impression qu'il 
s’agit de la copie d’un texte contenant les mémoires de ce 
personnage. Si ce dernier texte a effectivement existé, il 
nous est cependant difficile de dire en quoi 1l consistait : 
une sorte d’autobiographie composée par Nikoulitzas ? 
Une lettre que celui-ci aurait adressée au père de notre 
auteur pour justifier son comportement et éventuellement 
lui demander de l’aide ? Enfin, s’il s’agissait bien d'un 
livre de mémoires personnelles, il nous faudrait conclure 
à une information exceptionnelle, car nous ne disposons 
d'aucun témoignage similaire pour Byzance ; sans COmp- 
ter que cela serait l'indice d’une attitude de la famille 
(élargie) des Kékauménoi qui jetterait un Jour particulier 
sur les intérêts de ce clan. 


Il est plus difficile d'apprécier la part d'originalité de 
son ouvrage, c’est-à-dire si ce que dit Kékauménos lui 
appartient effectivement et dans quelle mesure 1l mobilise 
des arguments et des motifs qu'il aurait trouvés ailleurs, 
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ainsi que cela se pratiquait couramment dans Ja littérature 
byzantine. À ce propos, il faut opérer des distinguos 
importants. Le recensement des sources évoquées dans 
son ouvrage ne donne pas de résultats conséquent : 
certes, on y trouve des citations bibliques et quelques 
autres références, mais dans l’ensemble nous n’y recon: 
naissons que des échos de lectures æ non pas des passages 
recopiés. Ce qui signifie qu’il connaît mdubitablement cer- 
tains livres, mais qu’il fait avant tout œuvre de composi- 
tion, grâce au recours à un langage très approprié à ce 
qu'il veut exprimer s€ coulant dans les atours de la trad 
tion. Originalité donc de l'écriture de Kékauménos, mais 
originalité sous réserve, car sa pensée ne $ affranchit guère 
de la tradition, tandis que l’expression littéraire lui appar- 
tient davantage bien que tributaire de l'inspiration des 
modèles en circulation. D’autre part, le fait qu'il n est pas 
un intellectuel de profession induit chez lui une véritable 
spontanéité dans l'écriture ; c'est ainsi que certains de ses 
arguments trouvent des parallèles auprès d'autres écrr 
vains, mais ils sont traités chez Kékauménos de façon 
moins sophistiquée, moins calibrée, plus proche du res: 
senti de l’homme que de l’artifice des écrivains, lesquels 
s'expriment de préférence comme sur le fil du rasoir, biaï- 
sant les interprétations possibles de leur pensée eftective. | 

Un exemple suffira. La question de savoir pourquoi 
des non-chrétiens et des hérétiques peuvent rencontrer 
succès et fortune alors que, bien souvent, des chrétiens 
orthodoxes attachés à la pratique de la religion demeurent 
dans l'indigence, avait déjà interpellé les auteurs chrétiens. 
De même Anastase le Sinaïte, au vit: siècle, s’interrogeait 
sur la destinée de ceux qui, ayant commis des péchés 
charnels, reçoivent pourtant des bénéfices de Dieu !!: 


11. PG 89, col. 432- 433, J'ai traité de cet argument dans un article sous 
presse : « Le bios de Kékauménos ». 
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je 
la réponse qu'il apportait supposait qu'il est possible 
que ces personnes alent fait le bien en cachette, ou bien 
qu’elles se soient repenties dans leur cœur, liant de I: 
sorte la clémence divine *. Tout en donnant la ca” 
réponse, Kékauménos simplifie la donnée et interprète de 
maniere personnelle les finesses que les écrivains aguerris 
manialent en virtuoses. Pour lui, il faut prier, parce que 
«ces prières sont nécessaires à l'élaboration de notre for- 
tune ». Ailleurs, il reprend un argument que les chrétiens 
connaissent bien: Dieu marque son approbation à l’au- 


mône que l’on fait en la restituant démultiphiée au bienfai- 


teur. Kékauménos reprend ce concept, en ajoutant un 
détail : «Dieu t'en concédera le double, mais non pas pour 
gagner des intérêts, ou empocher des gains illicites, ou 
encore pour un amour satanique.» Cette précision toute 
droite et terre à terre, augmentant le traditionnel « Dieu 
‘en concédera le double »; délaisse les arguties sophisti- 
quées pour S€ faire plus proche du quotidien. 

C’est là ce en quoi consiste l'opération de Kékau- 
ménos : il reprend des concepts déjà exprimés mais les 
modèle à sa manière, tout en utilisant des formulations 
qui rappellent la tradition des sentences morales et des 
proverbes. Quant À lui, il est convaincu d'énoncer des 
idées originales ; il dit à son «fils » : « Ces conseils que j'ai 
rassemblés pour toi ne s€ trouvent dans aucun autre traité 
d'art militaire ni dans aucun auire livre. Je les ai composés 
selon ma propre pensée et ma Propre expérience des 
choses. Ils te seront d'une utilité extrême. » 


Les chercheurs se sont fort peu penchés sur la question 
de la durée de la composition des Conseils et récils. L'idée 
prévaut en général qu’elle est le résultat d'une activité éta- 
lée dans le temps, ce qui aurait permis 1 l’auteur de vérifier 


12. PG 89, col. 432°. 
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certaines de ses sources, ou d'ajouter des détai] 

toires extraites de ses archives familiales, Mais 20 d 
autorise à soutenir avec certitude cette opinion sa: row 
conception conventionnelle de la composition an une 


contraire, Si NOUS établissons une comparaison avec l'œu 
A Vre 


de Synadinos, nous obtenons même des indications o 
sées : dans ce dernier cas, étant donné que celui-ci in Fa 
dans son texte des dates de composition pour son él 
apparaît qu'il a écrit son recueil de conseils et de mémoires 
souvent puisées dans les «archives » de sa famille, d'un si 
jet, pendant le temps d’un seul été. Chaque cas demeure 
spécifique cependant, et il ne faut pas trop pousser les 
comparaisons; érigeant analogie en règle infrangible. 
Mais par ailleurs, À Ja lecture, il me semble que la narra 
tion est étroitement ramassée, dénuée de trace de réélabo- 
ration et le produit d’un moment de réflexion qui souvent 
accompagne un projet personnel que l’on désire vigoureu: 
sement mener à tETIme. Pareil indice du rythme de cette 
cition d’un seul trait sé trouve A Ja fin de la qua 
ise de conclusion de tout ct 
énos confesse être dépourvi 
vrage semble 
eur rebondi 
les 


es his 


compo 
trième partie, lorsque, en &u 
qu'il vient de narrer, Kékaum 
de culture et de formation rhétorique. Lou 
se clore sur cet argument, Mais voici que laut 
et se lance dans un nouveau développement sur 
devoirs du toparque. Cette façon de procéder semble 
étrange, d'autant plus qu’il avait précédemment manifesté 
un certain mépris OU une méfiance envers Ces souverain 
indépendants auxquels il paraît s'adresser maintenant 
J'imagine qu'une composition étalée sur une Jongut 
ériode induit une relecture de ce qui a déjà été écrit, €l 
que donc à la fois les points de sutures entre les différente 
parties et rs ME s’en trouvent réajustés à la 

structure globale de P : 
A Re Los eme ae _. 
ace devant le 


silence de l’œuvre. 
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Cette idée de la rédaction continue, sans interruption 


semble aussi à la base de la question du public auquel 


me 
elle de savoir 


s'adresse Kékauménos, et plus précisément € 
/ LD 
posé son ouvrage. Dans l’élan de son 


t être dépourvu de rhétorique, il nous 
eux, à savoir à qui ces conseils 
« mémoires sont censément adressés : «Je n'ai pas 


et ce 

composé cet ouvrage Comme une œuvre poétique adres- 

sée à des inconnus, mais à toi, à tes frères, à mes enfants, 
Dieu m’a donnés. » Ailleurs, 1l 


fruits de mes entrailles que 
reprend cette assertion, mais cette fois-ci ses «enfants » se 
réduisent à une seule personne seulement : «Ces conseils 


que j'ai rassemblés pour toi. » Il semblerait donc bien que 
ce soit à ses enfants, ou plus exactement à l’un d’entre eux 
(qui mènerait une carrière militaire), qu’il s'adresse. 

Faut-il le croire ? Oui et non. Nous pouvons facilement 
imaginer que ce général à la retraite, qui couche sur la 
page ses réflexions dictées par l'expérience d’une vie 
menée dans les couloirs du pouvoir, s'adresse d’abord à 
ses enfants. Il s’agit là d'un premier cercle de lecteurs 
auquel il a pu penser. De cette façon, le texte prend 
plus encore l'allure d’une confession intime adressée à un 
Gls réel. D'ailleurs, à Byzance, comme la diffusion des 
ouvrages se faisait SOUS forme de manuscrits COUtEUX, 
leur circulation s’en trouvait de Jaclo limitée, sauf dans les 
milieux lettrés, dont Kékauménos ne faisait pas partie. 
Ses pensées auraient donc été plutôt conçues pour un 
public familial. Mais en même temps, notre auteur, dans 
sa volonté de prendre la posture du sage, ratisse beau- 
coup plus large, sans hésiter à s'adresser à l'empereur, 
sans aucun doute hors de sa portée, ou à exhorter son fils 
à adopter une posture humble s’il devient membre du 
clergé et qu’il est choisi pour être évêque, métropolite, ou 
ISmne patriarche. Il me semble là que Kékauménos s'est 
pris à son propre jeu, et qu'il veut désormais faire feu de 


pour qui il a com 
exposé, en avouan 
livre un renseignement préc 
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tout bois. D'ailleurs, Synadinos, qui nous sert de 
; er 
comparaison, fait de meme en s'adressant à son Fi s 
US, Cer. 


tainement un fils spirituel imaginaire, car il a eu Je 
malheur de voir mourir tous ses enfants. si 

Telles des perles tombant d’un fil, les données que nou, 
essayons de mettre en ordre pour donner un sens à ”. 
ouvrage ont Encore une fois tendance à nous échapper. ou 
plutôt à nous laisser supposer que c'est bien le produit 
d’une envie de raconter et de conseiller qui reste le moteur 
de la composition. Un objet qui avait vocation à être éphé. 
rd a transformé en document essentiel 


mère, et que le hasa 
d’une époque et d’une civilisation. 


à la compréhension 


La construction de la pensée 


Pour distiller ses conseils de vie, Kékaum 
à un système extrêmement efficace : le parcours qui le 
conduit à élaborer une pensée, une réflexion, une const 
dération, ne se déroule pas selon une logique du fait à 
ses effets, de la cause à ses conséquences. Kékauménos 
estime posséder une vérité acquise par la pratique, € il 
s’autorise donc à l’exprimer en jouant les savants, dont 
il avait puisé l’enseignement dans ses lectures. Mais il ne 
se borne pas à une sèche énonciation : au contraire, après 
avoir formulé sa vérité, il explique les raisons de sa 
logique en prenant pour légitimer sa position des exEnT 
ples tirés de son vécu. 
C'est ainsi qu’il aborde de nombreux sujets, auxquels 
il applique presque toujours le même traitement : en pre 
mière instance, Kékauménos délivre un précepte, un 
enseignement de vie qui, davantage qu’un conseil, est une 
sévère admonestation. Afin de l’étayer, il a recours à un 
oies 
vu les conséquences de telle SRE ces 310 LÉ N 
e attitude » : il a au 


énos a recours 
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contraire déjà atteint la sagesse d’où part son raisonne- 
ment, lequel se cherche ensuite des pièces à conviction. 
« Ne fais pas ceci, car celui qui agit de la sorte en a payé le 
prix, comme Untel qui...» Et voilà que l’analogie prend 
toute sa place puisque c’est sur la base d’une comparaison 
que ses raisonnements s’explicitent. Mais il y a plus: 
Kékauménos a lu des livres, même superficiellement ; il 
les a médités, et il en a tiré des conclusions. Et il extrait de 
ses lectures un enseignement moral, qui lui est aisé 
lorsqu'il s’agit des Proverbes de la Bible ou des recueils de 
sentences. Cependant, ces aphorismes sont rarement cités 
littéralement : les recherches menées par Ch. Roueché! 
ont bien mis en lumière les parallèles qui existent entre le 
texte de Kékauménos et la tradition sapientiale, mais 
nous constatons justement qu'il ne procure pas de cita- 
tions, que l'ouvrage n’est pas construit - comme c'était 
pourtant très souvent le cas à Byzance - par une série de 
remplois ; 1l semble à l'inverse que notre écrivain amateur 
ait très bien digéré ses lectures, et qu'il se trouve à même 
de les intégrer dans son texte transformées en règles de 
vie exprimées à sa manière. 

Le processus atteint son point fort au terme du raison- 
nement: après avoir délivré son enseignement, après 
avoir démontré sa vérité par l'exemple, il conclut par une 
autre expression à l'allure sapientiale ou proverbiale, sou- 
vent véritablement empruntée, cette fois, à la httérature. 
La construction de sa pensée se fait donc en trois temps, 
autour de micro-unités élaborées à l'intérieur du texte. 

Outre cette organisation de la pensée autour de chaque 
point examiné, 1l en existe une autre, plus générale : l’ou- 
vrage est divisé en sections homogènes, qui montrent le 
spectre d’action de l’enseignement de notre auteur. Même si 


13. Le commentaire en ligne de Charlotte Roueché (op. at.) fourmille de ren- 
vois fort utiles pour comprendre la formation culturelle de notre auteur. 
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la toute première partie du manuscrit est perdue, Jes a. 
abordés sont regroupés selon des catégories plus où un: : 
précises, que tous les traducteurs ont signalées par Fa 
titres absents du manuscrit mais introduits à bon es 
d’abord, Kékauménos traite de la vie politique et sociale 
pour passer ensuite aux enseignements à l'intention des 
commandants de l’armée (cette partie peut de loin être 
comparée à un traité d’art militaire) ; la troisième section 
est consacrée à la vie privée et à la façon de gérer ses biens, 
ainsi qu’au comportement honnête qu'il faut observer 
lorsqu'on exerce une fonction publique ; l’auteur revient 
alors sur la dimension politique, en expliquant notamment 
quelles sont les conséquences des révoltes menées contre 
l’empereur, pour exhorter à la fidélité envers le détenteur 
du pouvoir suprême. Puis il s'adresse aux toparques, alin 
de les exhorter à préserver leur autonomie. Par la suite, le 


texte développe un étrange récit « Sur les satyres, les dra- 
on est constituée de 


gons et le tonnerre » ; la dernière sect | 
conseils adressés à l’empereur en personne : en majorité, l 
ne s’agit pas de conseils moraux, mais bien de règles à sur 
vre pour une bonne gestion de l'État. 
L'analyse moderne a souvent bouleversé 
fois en isolant les «Conseils à l’empereur» du reste du 
texte, et surtout en excluant la section qui traite des 
satyres et des dragons. Cette opération était partiellement 
justifiée par l'incertitude de la paternité de la section «OUT 
les satyres, les dragons et le tonnerre », ainsi que par des 
bouleversements dans l’ordre des chapitres dans l'index 
du manuscrit. Mais je crois que Charlotte Roueché a rar 
son (Introduction, $ LIL. « The Text») lorsqu'elle déclare : 
«Il y a danger à réorganiser le matériau selon un ordre qui 
nous paraît proche de ce que nous pensons être souhaita 
ble, et il est probablement plus prudent de présenter C£ 
matériau sous la forme qu’il revêt dans le manuscrit. » 


cet ordre, par 


IV 


LE MANUSCRIT ET SES ÉDITIONS 


Le texte 
de Kékauménos nous a été transmis 
seul manuscrit, d e si ét: RÉ 
anuscrit, du XV° siècle, jadis conservé 
tère des Gé se | Tvé au moOonas- 
orgiens ([viron) au mont Ath : 
d'HEt. 66 eur l OS, €t aujour- 
nservé à Moscou à la bibliothèque du Synode 
ns à côte 436. Le texte grec en a été édité en 1896 par 
B. lassiliewsky et V. Jernstedt, Cecaumeni Stralegwon et 
incerti scriptoris de officus regus libellus, à Saint-Pétersbourg. 
Une nouvelle édition devait être réalisée dans les années 
1930 par la grande byzantiniste Georgina Buckler, entre- 
prise finalement menée à terme tout récemment par Sa 


petite-fille, Charlotte Roueché. 

Durant de longues décennies, 
surtout les historiens, étant donné 
seignements suT l'administration, 
ception du système étatique chez les populatio 
particulièrement riche. En outre, certains renseignements 
historiques, surtout En Ce qui CONCETNE l'aire balkanique, 
passionnaient les historiens des divers pays qui COMPE 
sent la mosaïque du Sud-Est européen. 


[1 faudra attendre les années 1960 et la p neue 
livre du grand byzantiniste français Paul Lemerle * pou 





l'ouvrage a intéressé 
que la moisson de ren- 


le mode de vie, la per- 
ns, était 


arution d'un 


1, Get essai ne Pr0" 


considérer l'ouvrage sous un autre JOt je 
pose pas l'édition du texte, MAIS donne rellement 
tellement d'importantes 


s et lexicaux, 


les données matérielles de la transmis- 


ments historique 
ès ingénieuses; 


observations sur | . 
sion du texte, tellement d hypothéses Lies 
contournable point de départ PO". 

les scientr 


2° ‘ 
qu'il est devenu un Inc | È 
toute étude. Par la suite, les livres €t Fe ar sue 
fiques sur cette œuvre capitale de la pro 


ductio! 


SCOMÈNES, 0. «il. 


14. Paul Lemerle, Prole 
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antine 5€ SON multipliés : d’abord il ÿ à eu un ef 
ur le traduire dans des langues modernes, en comme, 
l'allemand, grace 4 l'intérêt que portait à 5 
“sh ds autre pilier des études byzantines de l'époqu 
Beck”. En même temps, le byzantniste ru 
“tre  procédait à une nouvelle édition complèt 
: rer + étude ponctuelle sur le manuscrit, d'y 
aa : mmentaire €t d'une traduction®. Un, 
æ tres du texte avec traduction italienne a ét 
Sc gn M. D Spadaro ”, une traduction grecque pa 
faite par ?- 18 ain traduction en espagnol par J. Signe 
ee ñer !” Enfin, Charlotte Roueché a produit un nou 
se rite comportant une introduction trés précise 
l'édition du texte, [a traduction et un armee viré er 
mement utile : CE travail représente désormais s. p” _ 
arr nn nur Charlot 
française, J'ai globalement sul 


Roueché, que j'ai confronté aux aulres éditions. 


nischen Aristohraten. Das 50870 
. Graz, 1964. 


[Toyuenue 84 amino 


15. Hans-Georg Beck, Vademecum des 
Strategikon, Übers., eingel. u. erklärt, deuxième édition 

16. Gennady G. Litavrin, Cosemu u parxasw. 
noaxosodta XI sexa, Moscou, 1972. 

17. Maria Dora Spadaro, Kckaumenos. Raccomandaziont e consigli di un galantuon” 
Stratégihon, Alessandria, 1998 ; le texte ne comporte pas les « conseils à l'empe 
reur», dont Spadaro a traité dans des études particulières : Maria Dora 5p1 
daro, « Il pèç Pacikéa di Cecaumeno : note filologiche », Stud m onvre di Frame 
Corsaro, Catane, 1994, p. 695-707, et Ead., « Il éyoç Baouxéç di Cecaumen0” 
in Syndesmos, Scritti R. Anastast, vol. II, Catane, 1994, p. 349-381. 

18. D. Tsougkarakis, Kexavuévog, Erparyyxdv, Athènes, 1993, 

19.J: Signes Codoñer, Comgi de un ariérata bantino, Madrid, 2000. 

Ds am prono} cr rancienerisioens-acaik/ibrer Res 


(5 


Ûk, 


Qu 
Uil 


ISLE mis is 


Cist 
«tré 
ti 
tior 
ot 


ar 


K0) 


apé 
spi 


V 


LA RÈGLE DU JEU 


Par Frantz Olivié‘ 


Les analyses qui viennent d'être exposées démontrent 
assez l'extraordinaire du texte de Kékauménos. Dans 
toute l'histoire pourtant profuse et millénaire de la littéra- 
ture byzantine, il est plus que rare, il est unique. Et d'au- 
tant plus précieux. On l'approche alors sur la pointe des 
pieds, tel un voleur intimidé face à un joyau luisant dans 
la pénombre. Tandis que les experts en écriture de l’Em- 
pire grec nous ont livré d’un bout à l'autre de ses mille 
ans d'existence des pièces artificielles qu'il nous faut déco- 
der sans cesse pour en percer le sens”!, l'expression sans 
fard de Kékauménos, en raison même de son ignorance 
de l’art d'écrire, nous précipite dans la lumière crue d'un 
monde bouillonnant de vie. 

Bien que mutilé à ses débuts et fragmentaire par 
endroits, son ouvrage nous fait pénétrer à la Cour jusque 
sur le trône et dans les services de l'administration, sur les 
terres des propriétaires fonciers et parmi leurs serviteurs, 
dans l’armée aux frontières ou en province auprès de son 
commandant et dans les troupes, sur les routes et dans le 
secret des maisons. Malgré ses lacunes, il balaye de haut 
en bas le spectre de la société byzantine. 

Mais alors, à la première lecture, c'est l’effarement. 
«Souhaite pour toi-même de ne jamais avoir un fils, un 


* Éditeur chez Anacharsis. 

21. La bibliographie sur cette question est colossale. On retiendra notam- 
ment le texte fameux de Cyril Mango, « Byzantine Literature as a Distorting 
Mirror », Inaugural Lecture, University of Oxford, Oxford, 1975, maintes fois 
repris ; et Paolo Odorico, « Displaying la littérature byzantine », in Proceedings of the 
21° International Congress of Byrantine Studies (Londres, 21-26 août 2006), vol. I, 
Plenary Papers, Aldershot, 2006, p. 213-234. 
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dre ou un frère comme ennemi»; « Prends M 
. | tes amis qu’à tes Ennemus », NOUS dit-i] entr 
davantage à te re | , 
jours de se défier de son épouse, de n 


agit tOU] 
utres. Il s'agi de 
a ches. de ses serviteurs, de ses supérieurs, d'ouvrir sa 
To ; : s ‘ 
sie x bon escient et le moins possible, de ne pas 


n ami chez soi, de se rendre maître d'un 
FRS cit tout scrupule. Le monde de Kékau: 
7. un monde où l’on chute, l'on ér l’on tré. 
buche à chaque pas (le verbe + cab à ere ET», et ses 
dérivés ou synonymes €t 5 ee ECS sont Ed dans ses 
récits), où personne n'est à l'abri de la sé d'un 
caprice de l’empereur ou de l'impératrice, e la malveil 
lance d’un voisin ou d’un subordonné jaloux, pas même 
le «lieutenant de Dieu sur terre”, l'empereur en per- 
sonne. À première vue, c’est une jungle. un monde péril- 
leux, instable, où le sol peut se dérober à tout instant sous 
les pieds de l’homme le mieux intentionné de la terre. 
Cette impression initiale, déroutante, voire révoltante 
pour la conscience d’un lecteur du XXI° siècle, est peut: 
être due à un trait de caractère de notre auteur : un vieil 
lard aigri, portant un regard sévère sur son époque jugée 
décadente. Hypothèse gratuite cependant, plausible mais 
insuffisante. Kékauménos n’est tout simplement pas dans 
la déploration ; pas plus, en réalité, qu’il ne nous décrit une 
société : il en expose des fragments discontinus afin de 
déployer un assortiment de conseils (barangellia) adaptés à 


des circonstances particulières qui s’y peuvent rencontrer. 
À moins donc de statuer sur 
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xs nos ne serait que le rap- 
, 1] Vaut sans doute la peine 
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de se plonger dans son époque, de s'immerger dans les 
sinuosités de son texte. 

Comme on l’a dit, il prend la plume selon toutes pro- 
babilités entre 1075 et 1078, c’est-à-dire sous le règne de 
l'empereur Michel VII Doukas. Les temps n'y étaient pas 
des plus cléments. 

Michel était monté sur le trône en 1071 à la place de 
Romain Diogène, lui-même devenu empereur trois ans 
lus tôt, après bien des intrigues, par son mariage avec la 
mère de Michel, Eudocie, veuve de Constantin X. 
Romain avait été battu et fait prisonnier à la bataille de 
Mantzikert contre les Turcs seldjoukides. Profitant de 
cette captivité, Michel s’empara de l'Empire alors que, 
jouant une profitable carte diplomatique, le sultan des 
Seldjoukides, Alp Arlsan, libérait Romain Diogène, pro- 
bablement en échange de la signature d’un traité. Il s'en- 
suivit un bref affrontement entre les deux empereurs de 
Byzance (le gendre contre son beau-père, donc), au 
terme duquel Diogène, après s’être rendu, fut aveuglé, 
châtiment appliqué par tradition aux prétendants au 
trône malheureux. Ces sombres auspices des débuts du 
règne de Michel VII furent aussitôt suivis par la reprise 
des hostilités avec les Seldjoukides, qui dénoncèrent la 
rupture du traité passé avec Diogène et reprirent leurs 
incursions dans les territoires asiatiques de l'Empire. 
Pratiquement en même temps, la ville de Bari en Italie 
tombait aux mains des Normands, tandis qu’à Skopje, 
en Macédoine, un aristocrate se réclamant d’une antique 
lignée, Constantin Bodin, se lançait dans une révolte 
et se proclamait, à l'automne 1072, sous le nom de 
Pierre II, «tsar des Bulgares ». Cette menace écartée par 


TE ——— 

Saess abattit tous les courages et engourdit tout l'Empire » (« Considéra- 

est touio ‘8 Causes de la grandeur des Romains et de leur décadence », 1734). Il 

ns Urs salutaire de revenir à ce propos à Paul Lemerle, «Présence de 
Ce», Journal des savants, vol. IL, 3-4, 1990, p. 247-268. 
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x1l de Bodin, dès l’année suivante 
: CS s (N 
d Roussel de Bailleul entrait à son tour 
ci était chef des mercenaires latins e: 


scandinaves des troupes impériales. D'origine obscure 
mais Sans doute 1ssu des aventuriers qui se allaient 
alors un royaume en Italie du Sud, Roussel défraya L 
chronique cind Années durant. Aprés avoir fait défection 
de l’armée impériale lors d’une expédition menée contre 
les Seldjoukides, 1 s’installe d abord en Cappadoce puis, 
après avoir vaincu Jean Doukas, l'oncle de Michel VI 
envoyé contre jui, il marche Sur Constantinople. Michel 
fait alors appel \ un seigneur turc Artouk, qui capture lc 
chef normand et le livre aux autorités impériales. Libéré 
peu après contre rançon: Roussel on = ss 
pour y reprendre 568 déprédations: n 1077, VX | 
envoie contre lui Je jeune général Alexis Comnene, qui 

arvient à le faire prisonnier à nouveau En achetant son 
allié le Seldjoukide Toutouch. Roussel est derechef Jeté 
en prison. On l'en sort peu après pour l'envoyer guér- 
royer contre Un nouveau révolté, N icéphore Rep 
qui s’est fait proclamer empereur à Andrinople. Rousse 
en vient à bout puis Est expédié affronter un autre Pré 
tendant, Nicéphore Botaniatès, en Orient Celle fois. Mais 
le Normand se rallie à Botaniatés et Michel VII fait 
encore appel aux Seldjoukides, qui lui livrent Roussel. 
est exécuté en 1078. Cette même année, Michel VII est 
contraint d’abdiquer au profit de Nicéphore Botaniatés. 
Celui-ci ne tiendra son trône que trois ans : Alexis Com 
nène s'empare du gouvernail de l'Empire en 1081. Il Le 
dirigera pendant trente ans. 

On voudra bien pardonner ce survol événementiel 
peu abrupt des années 1070, période de rédaction très 
probable des Conseils el récits de Kékauménos. On y voit 
cependant se profiler les lignes de force de cette époque : 
à l'instabilité dynastique s'ajoutent les pressions exercées 


Ja capture et le 
1073, le Normar® 
en rébellion: Celu1- 


un 
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en Occident ou en Orient par les Normands et les Seld- 
joukides, lesquels pénètrent très avant dans le territoire 
byzantin, profitant d’ailleurs des menées destructrices 
d'un Roussel de Bailleul sachant jouer des renversements 
d’alliances et de la fragilité militaire de l'Empire. Il faut se 
souvenir en outre que nous sommes dans une période où, 
en plus des ravages de cet état de guerre permanent, les 
caisses de l’État se vident, ce qui a conduit à la dévalua- 
on du nomisma, la monnaie d’or byzantine, entraïnant un 
cycle de spéculation, de corruption et de disettes générant 
davantage encore de contestations. En somme, Kékaumé- 
nos vivait un temps qui nous apparaît plein de convul- 
sions, celui d’un empire en désagrégation. 

Pour autant, si l’on peut reconnaître les échos de ces 
troubles dans ses écrits, Kékauménos, pas plus qu'il n'est 
dans la déploration, ne fait mention directe de cette 
«actualité». Dans les historiettes accompagnant ses pré- 
ceptes, il préfère convoquer des anecdotes de l'Antiquité, 
qu’il a pu éventuellement lire dans des chroniques ou des 
recueils, mais il fait surtout montre d’une prédilection 
marquée pour des récits situés au long du siècle qui vient 
de s'écouler. Ces récits viennent illustrer son propos, mais 
aussi en valider la pertinence puisqu'il a pu assister à cer- 
tains des événements qu’il rapporte ou les avoir lui-même 
recueillis de seconde main. Sous cet aspect, ils constituent 
des sources précieuses pour l’histoire des X° et XI° siècles 
byzantins. Pour ne prendre qu’un exemple, l'attaque sur- 
prise opérée par des pirates sarrasins contre la ville de 
Démétrias en Thessalie n’est mentionnée par aucun autre 
texte. Nous n’en connaîtrons jamais plus que ces quelques 
hgnes des Conseils et récits. Mais l'important ici est ce que 
nous dévoile en fait Kékauménos : c’est qu’il pouvait arri- 
ver que les habitants des villes du pourtour de l’Égée s’en- 
tendent à l’occasion avec les pirates pour établir des foires 
au pied de leurs murailles, alors que ces mêmes pirates 
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pillaient leurs rivages depuis des décennies 23, Que K4 
ménos ne s’offusque pas d'une telle pratique (c’est vie au 
le comportement du «notable» de la ville, Noë. er 
semble condamnable) laisse entrevoir des relations ne 
moins étanches entre les Byzantins et les pirates rte 
que ce à quoi l’on aurait pu s'attendre. 

Pour une part très significative, ces récits sont en outre 
ancrés dans la province («thème») de l'Hellade, en Grèce 
et dans ses alentours. Pareille prépondérance s’explique 
sans doute parce que d’une part il occupa le poste de stra- 
tège de cette province, €t aussi parce qu’il est, comme on 
l'a vu, apparenté à des familles de la région. Cette familia- 
rité avec ces contrées le conduit ainsi à mentionner à plu- 
sieurs reprises des affrontements avec les Bulgares - dont 
le souvenir de l'Empire balkanique annexé corps et âme 
vers 1015 demeura vivace tout au long du XF siècle -—, à 
cntroduire accessoirement dans ses écrits quelques mots 
dans leur langue, ainsi qu'à proposer un développement 
de facture ethnologique sur les Vlaques, population de 
pasteurs des monts Balkans. De même, le long développe 
ment sur la rébellion de Nikoulitzas nous introduit au 
cœur de ce pays, dont on devine des arrières-fonds qui 
nous seraient autrement demeurés inaccessibles. 

Mais Kékauménos ne se borne pas à évoquer les 
pays balkaniques : à la vérité, mis bout à bout, ses récits 
balisent l’histoire du XI° siècle jusque vers 1075, et en 
outre configurent une géographie de l’Empire tel que s€ 
plaît à l’évoquer notre narrateur. C’est-à-dire dans l’éten- 
due qu'il présentait en particulier à l’époque du très 
long règne de Basile IT (976-1025). Il situe quelques épr- 
sodes dans les confins orientaux, en Arménie, évoque la 


| ps On pourra re là-dessus en traduction française le récit de Jean Caminia- 
tès dans Jean Caminiatès, Eustathe de Thessalonique, Jean Anagostès, Thessalo- 


nique. Chroniques d'une ville prise, textes présenté 
1 Ù [e 
Odorico, Anacharsis, Toulouse, 2005. présentés et traduits du grec par Paolo 


Introduction 41 


soumission des princes arabes de Syrie et mentionne les 
combats pour l'Italie du Sud ou encore les affrontements 
qui € déroulèrent essentiellement dans les régions danur- 
biennes contre les Petchenègues, des nomades venus des 


steppes asiatiques. 
En sorte que ces vignettes composent dans leur dispa- 


onde vaste et cosmopolite, c’est-à-dire cette 

Romanie, cet empire de Constantinople que Kékaumé- 

nos à connu au long de sa vie active et qu’il choisit en 

l'occurrence d'évoquer dans sa grandeur, et non pas au 

bord de l'effondrement tel qu’il nous est apparu tout à 

l'heure. Il est très possible que les difficultés que rencon- 

trait l'Empire lui soient apparues COMME transitoires, OU 

alors, habituelles. 
En tout état de cause, ces récits sont surtout là pour 

donner du poids aux sentences de Kékauménos, et à ce 

ire ils ont, foncièrement, valeur exemplaire. Outre leur 

rôle d'agrément dlustratif, ils sont revêtus d’une fonction 

édifiante. Certains d’entre eux semblent des légendes aux 

vertus pédagogiques : anecdote d’Apelzarach, ce chef de 

tribu arabe venu rendre hommage à l'empereur de | 

Constantinople et qui se trouve tout heureux de revenir | 

chez lui avec sa tête encore sur Se$ épaules, pourrait tout 

aussi bien se rencontrer dans un recueil de fables. Or, pré- | 

cisément, Kékauménos n’est ni un historien, ni un gÉéO- | 

graphe, et il n’a, répétons-le, nulle intention de dépeindre 

son monde. Il a choisi pour écrire d'adopter la posture du 

sage dispensant la bonne parole. Et ce n'est pas tant le 

substantif parangellia, «conseil» où * précepte » que l'on 

trouve dans son texte, que le verbe parangelléô, qui signifie 

«donner un avis» ou «délivrer un conseil», mais aussi 

«exhorter» où même «ordonner ». Un terme d'usage fré- 

nées dans le Nouveau ‘Iestament, et singulièrement dans 

les diverses Épîtres des apôtres. Il est fort probable que cette 

occurrence ne soit pas vraiment due au hasard. Car ainsi, 
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s'inscrivant par mimétisme dans une tradition « 
immémoriale, en allant chercher ses récits au long du s: 
cle qui vient de s'écouler et en leur imprimant une vs 
nure exemplaire, 1l extrait son propos de la Contingenc. 
du moment. Et en rendant de la sorte inactuel Je Savor 
qu'il dispense, 1l lui confère le poids d’une autorité. 

Dès lors, par-delà l’éclectisme de facture de ses paroles 
— on y trouve entremêlés des sentences et des préceptes. 
des proverbes, des extraits de la Bible, des récits d’allure 
légendaire, des fragments d'histoire et des témoignages 
oculaires ou des récits rapportés par ouï-dire ** appliqués 
à une profusion de figures de la société byzantine (le juge. 
le stratège, le serviteur, le notaire, l'empereur. mises en 
situation selon des scénarios variés — l'œuvre de Kékau: 
ménos présente une forte homogénéité. Ce ne sont pas 
tant des «conseils » que délivre notre stratège en retrallk 
qu’un enseignement. 

On peut y reconnaître un code de comportement, es 
doxa, ou même une éthique, si l'on veut, Mas LAS 
demeure pas moins que cet enseignement demande à ét 
identifié : c’est en lui que réside la clé de notre entende 
ment des propos de Kékauménos et de ce monde si MEn# 
çant qu'il nous laisse deviner. 

Ici revient la lancinante question du lecteur 
s'adressent les Conseils et réaits. À un premier égard, | 
vre ses conseils, comme on l’a dit, à un éventail de Hgur® 
qui balaye tous les étages de la société byzantine “à ne 
le moins la société laïque (il évoque peu les gens d'Église) 
Mais cette pluralité de figures se ramène pourtant à un 
interlocuteur fictif unique représenté par son «enfant? 
Au-delà de l'hypothèse par ailleurs vraisemblable que la 


aPlentia]. 


auquel 
il délr 


24. Charlotte Roueché, dans son commentaire en ligne du texte de Kékau” 
ménos, a recensé les sources d'origines diverses dont notre auteur se serait inS 
piré pour composer sa propre prose. 
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composition de Kékauménos aurait été destinée à cet 
«enfant», un fils éventuellement, il n’en demeure pas 
moins que le «tu » sollicité par Kékauménos incarne aussi 
et dans le même temps un lecteur imaginaire. Or, celui-ci 
est réputé susceptible d'occuper l’une des fonctions ex2- 
minées, de se trouver dans l’une des situations mises en 
scène par notre auteur. Ét plus exactement peut-être, il est 
passible de glisser de l’une à l’autre, de fomber d’un état à 
un autre. Le lecteur imaginaire de Kékauménos peut 
alors occuper exclusivement soit l’un, soit l’autre de ces 
états, mais aussi, alternativement, l’un, puis l’autre. 

Or, Kékauménos appartient à une frange de la société 
byzantine qui en compose, d’une certaine manière, 
«l'élite». Concernant Byzance, ce terme désigne une 
couche sociale à la fois large, floue, hétéroclite, et surtout 
assez ouverte. On distingue des familles illustres (erdoxos) 
qui se partagent le haut du pavé. Ces grands ou «puis- 
sants » (dunasiès), se prévalent d’une lignée (génos) comp- 
tant parfois des empereurs, des généraux de renom ou 
encore des seigneurs étrangers passés jadis au service de 
l'Empire. On connaît pour le XF siècle un certain nombre 
de noms des familles qui occupèrent le devant de la 
scène : Phocas, Kourkouas, Skléros. Dalassène, Argyre, 
Diogène, Doukas, Comnène… et c’est d’ailleurs significa- 
tivement une période où le port du patronyme était en 
train de se généraliser. Les lignages de qualité inférieure 
Sont moins connus mais on les croise d’abondance dans 
les récits de Kékauménos. Ce sont les «notables » ou les 
“archontes», détenteurs de titres nobiliaires intermé- 
diaires, des propriétaires terriens ou de hauts fonction- 
naïres. Si ces grands et ces archontes qui composent 
l'aristocratie byzantine peuvent se réclamer d’une «bonne 
naissance » (eugénéia), ils partagent les postes de pouvoir 
avec des personnes d'origine obscure qui se sont élevées 
Par leurs « Capacités, leur zèle ou la grâce divine », comme 


nn 
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le dit Kékauménos. On trouve parmi eux des eunuqu 
ou des intellectuels, tel le fameux Michel Psello! : 
«consul des philosophes » déjà évoqué, ou des adminis 
trateurs parvenus à quelque poste de conséquence grâce ; 
une formation spécialisée dispensée par les écoles (Privées 
le plus souvent) de l'Empire. 

Tous ont en partage d’occuper des charges impériales 
ou d’être détenteurs de dignités nobiliaires dont on verra 

asser certains titres dans les récits de Kékauménos (patrice, 
spatarocandidat, spathaire, protospathaire.…). Ces digni- 
tés étaient rigoureusement hiérarchisées et ouvraient droit 
À des émoluments, un «traitement» (roga)”, versé en 
numéraire ou en produits de luxe par le trésor impérial; 
elles étaient majoritairement cédées à titre viager par 
décret impérial (chrysobulle). Les charges administratives 
ou les grades militaires étaient également rémunérés par 
des salaires versés par l’État, et les fonctionnaires étaient 
en général nommés pour trois ans. 

Ces «élites » se partageaient donc, selon des modalités 
variables, les instances du pouvoir. Il était courant parmi 
elles de se constituer un entourage propre, à l’imitation de 
l’empereur, composé de membres de statuts divers. Cer- 
tains étaient des «hommes libres » (éleuthéroi anthropoi, par- 
ap one M 
ne Lames mere 
ériigraingnn: Me re elles de façons plus ou moins 

aient les « familiers » (orkéioz) d’un 


25. Un évêque itali 
VéqUE italien en ambassade à Constantinople au X° siècle nous 2 


laissé un témoien noble 
Isnage trés vivant de istri nts aux 
Dane Le cette distribution d iteme 
ie n des traitem les 
byzantins : Liu prand de Crémone, Ambassades à Byzance, texte ar S 
1 présenté par San- 


drine Lerou et tradu: 
À t du latin ë 
26. I faut ici renvoyer À l'éde Joël Schnapp, Anacharsis, Toulouse, 2005. 


emarquable d'Ével 
| At 4e ÿne Patlagean, Un Moyen 
2007, surtout à bei bin Michel, « L'évolution de om N ne 
» P+ 81-192, dans laquelle elle 
es allégeances et des filiations à 
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«seigneur » (kyrios). Cette nomenclature ss 
pour désigner les 
serviteurs, les proches ou les obligés d’un a 
(les Byzantins ne se sont jama: Eee 
A Blois à Jamais appelés eux-mêmes que 
is) ne doit pas néanmoins être considé- 
rée comme trop rigide, n1 trop strictement hiérarchisée 
‘ ) # tri k 
Les liens d allégeance ou de soumission étaient plutôt 
fluctuants. Ainsi qu'on le verra chez Kékauménos, un 
stratège en poste dans une province par exemple, éven- 
tuellement nanti d’une brillante dignité, pouvait en effet 
se voir obligé de composer avec un notable local régnant 
sur les terres du pays depuis des générations ; Un eunuque 
«sorti tout seul des solitudes de Paphlagonie », selon la 
formule consacrée, détenant au palais sacré l'oreille de 


l'empereur, pouvait en remontrer à un chef d’armée 


(domestikos) de noble lignée. Et si quelques puissants d’il- 
lustre famille pouvaient s'entourer de dizaines d'hommes 
jusqu’à disposer de véritables troupes en armes privées, 
les «simples particuliers » fidiotes) comptaient partois leurs 
vikéioi sur les doigts d'une main. 

Les relations au sein de cette couche mouvante s’arti 
culaient surtout autour d’alliances matrimoniales et d’une 
certaine forme de clientélisme. Ainsi s€ constituaient des 


« partis » AUX ramifications plus ou moins vastes selon la 
. si 
puissance de leur seigneur. Tous étaient soumis à l'empE 


reur « qui règne à Constantinople ». | 
Celui-ci - le hasileus — était un monarque autocrate dis- 

- 97 
posant d’un pouvoir en théorie sans bornes” La fonction 
impériale était conférée par élection divine, C est-à-dire 
était, MÊME 


que quiconque, au fond, parvenait au troné; 


de Paul Veyne 
le L'Empire gréc0- 
dinairement St 
ibert Dagron, 
«Bibliothèque 


97 Sur la nature du pouvoir impérial, la copieuse étude 


« Qu'était-ce qu’un empereur romain ? », le premier chapitre « 
romain, Seuil, « Des travaux ?; Paris, 2005, P- 15-78 est re 
mulante, Ce n’est pas un hasard s'il cite abondamment à 
Empereur et prêtre. Étude sur le « césaropapisme » byzantin, Gallimare, 
des histoires », Paris, 1996. 


RÉRTEERE 
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transitoirement, un élu de Dieu. C’est dire assez que Ja 
société byzantine était dominée par un principe théocra. 
tique, et par le pouvoir absolu de 1 empETEUr, Qui ne 
connaissait comme frein que les préceptes de l'éthique 
chrétienne — et le danger omniprésent de l'usurpation 
d'un concurrent excédé, anxieux ou plus ambitieux. 

Le principe de la succession dynastique existait bel et 
concrétisé, surtout aux X°-XT° siècles, par la notion 
de «porphyrogénète », épithète désignant une personne 
«née dans la [chambre] pourpre» du palais et à ce titre 
légitime à gouverner par héritage. Mais en pratique l'ir- 
ruption d’un «homme nouveau» sur le trône était w 
jours possible, tel ce Michel IV le Paphlagon dont parle 
Kékauménos, ou bien son neveu Michel V, dit le Calfat, 
par allusion désobligeante à ses parents, humbles calfa 
teurs des coques des navires sur le port de Constanti- 
nople. Dans la première moitié du XI siècle, les deux 
dernières «porphyrogénètes» de la dynastie macédo- 
nienne, Zoé et Théodora, devinrent ainsi l'enjeu des riva: 
lités entre prétendants, qui en firent leurs épouses où se 
firent adopter par elles. À la mort de Théodora et l'extinc 
ion de la dynastie macédonienne, la concurrence devint 
plus farouche. | 

Placés à la tête de leur réseau d’allégeances, les PUF" 
sants, tenus de servir l’empereur actuel de par leur 
position et cumulant souvent dignités et charges, repré 
sentaient donc à la fois le principal soutien du trône mais 
aussi Sa plus grande menace. On connaît assez bien le 
profil de la mécanique d’une rébellion?# : w’il agisse pa 
ambition ou pour se protéger vis-à-vis d’ NE SI ne 

un empereur pP 


bien, 
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nature suspicieux, le prétendant recrutait et organisait ses 
soutiens, revendiquait ses droits légitimes à gouverner et 
se lançait dans l’entreprise. Il revêtait les insignes impé- 
rjaux et nommait ses alliés et soutiens à des dignités et à 
des charges et levait des impôts, bref, commençait à admi- 
nistrer son empire. Il était alors qualifié de «tyran» (tyran- 
nos) par le camp adverse, jusqu’à ce qu'il soit parvenu sur 
le trône à Constantinople et reconnu par le patriarche, 
devenant ainsi basileus autocrator, où bien jusqu’à ce qu'il 
admette, de gré ou de force, son échec. 

Se lancer dans l’aventure supposait de mettre en place 
des combinaisons de manœuvres subtiles articulant la 
force (des troupes armées) et des coups diplomatiques (les 
alliances) à la fois dans les provinces et au palais de la capi- 
tale. 11 fallait recruter le plus grand nombre possible de 
complices, non seulement de façon à parvenir à ses fins, 
mais aussi à se maintenir sur le trône. Rien n'était Joué 
d'avance, tout reposait entre les mains de Dieu qui, en 
attribuant la victoire, sanctionnait du même coup la légiti- 
mité du vainqueur. Dans ces conditions, le succès comme 
l'échec n'étant jamais certains, 1l était aussi impératif de 
s'assurer du premier que de se prémunir du second : 1l 
arrivait que les prétendants mettent en scène une prise de 
pouvoir « forcée » par leurs troupes enthousiastes, dont ils 
pourraient ensuite arguer si les choses venaient à mal 
tourner. En cas de succès, les cartes se redistribuaient. Les 
postes de l’État les plus importants étaient attribués aux 
proches du nouvel empereur, lesquels en faisaient à leur 
tour bénéficier leurs soutiens ; les perdants se voyaient 
démis de leurs fonctions, leurs biens souvent confisqués 
et redistribués, eux-mêmes parfois exilés ou placés dans 
des monastères. Tout dépendait des circonstances de la 
prise de pouvoir et de la mansuétude (philanthropia) dont 
décidait de faire preuve le nouveau bastleus, laquelle pos- 
Sédait notamment, exercée avec discernement, la vertu 
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d’atténuer les désirs de vengeance qui ne tarderaieny 

se manifester. C’est bien la rébellion (néoterismos in, à 
ment : «innovation », au sens large : «révolution ») Qui an 
mait la vie politique à Byzance. 

Davantage même : c'est autour d’elle que S’articulait 
politique dans l'Empire grec. On conçoit alors mieux L 
précarité primordiale qui infusait | ensemble de la société 
L'empereur n'était finalement pas micux installé Sur 509 
trône que le « simple particulier » n’était certain de mainte 
nir sa position. Les renversements de fortune taie 
potentiellement nombreux puisque les liens d Interdéper 
dance entre tous représentaient soutien et sécurité, mai 
aussi incertitude et danger dans un jeu de balancier perpé 
tuel. Les armatures de l’Empire restaient en place, les 
hommes passaient. | 

Tout l’enseignement de Kékauménos repose sur ces 
prémisses. Aussi faut-il sans doute comprendre que Fa 
lecteur, membre comme lui de cette couche sociale : 
«gentilshommes » aux premières loges de la scène pol: 
tique, était à même de se reconnaître dans les F 
diverses qu’il s'applique à mettre en scène. Et par k 
s’éclaire son discours : il met sous les yeux de ses pairs es 
Situations auxquelles ils pourront être confrontés au gr 
des vicissitudes de l'existence. Son texte ne doit pas ét 
lu comme s’il s’adressait séparément à un stratège, à Ul 
notable, à un « simple particulier », etc., mais comme des- 
uné à un lecteur susceptible de passer tour à tour par ces 
fonctions. Et si l'on admet cette logique — qui peut sem 


bler évidente — ;] s'adresse à un lecteur également suscep- 
üble de devenir empereur. 


: Lu = ’ ’ - 
Reste que | “nScignement de Kékauménos dessine une 
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foi jusqu’à la mort», « Ne crains pas la mort si tu dois l'af- 
fronter pour la patrie et l’empereur»), envers l'Eglise, la 
patrie et l'empereur. Ce sont là les mamelles de la Roma- 
nie, les éléments constitutifs ordinaires de l'identité d’un 
Romain. Kékauménos défend un ordre immuable, l’ordre 
impérial, qui suppose une place dévolue à chacun, théori- 
quement aussi inamovible que les cieux sont hiérarchisés. 
En conséquence, il exhorte à savoir tenir sa place. Mais 
ensuite, il énonce cette phrase, significative : 


tu aimes tous les êtres humains, mais ton 
révèle à personne. » C’ 


«Je veux que 

secret ne le 
est qu'il recommande également, 
lettmotiu dans ses conseils, la dissimu- 
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Il ne se contente alors pas de délivrer à SOn lecteur une 
ordonnance pour survivre “a riheu hostile, POur ne pa 
tomber. Toutes les tactiques qu il préconise concourent 1 
but : tenir son rang, dissimuler, défendre ét augmenter sn 
patrimoine, c’est aussi se construire en position de force 

Ainsi que Kékauménos le dit lui-même, SON Ouvrage 
doit être d’une «utilité extrème», et ce n est pas un vain 
mot? : il s’agit d’aller à l’efficace, de ne pas choir, de re pa 
failir. S'il parle en surplomb depuis les hauteurs d'une 
sagesse multiforme afin de donner poids à ses apres c est 
dans le même temps d’après son et qu we 
prime, c’est en elle qu'il a été chercher es ca ee 
énonce. Et ces principes sont des principes d'action, p 

dé isis dans des circonstances 
qu'il les considère toujours sais terme 
singulières de la vie sociale. Dès lors, son en:  dRe 
prend une forme condensée que I on pour alt 
comme un manuel de stratégie politique us 8 15 

Vus sous cet angle, les Conseils et récits de Kë ee " 
se révèlent bien moins un assemblage de sentences ms 
préceptes disparates agrémentés d’historiettes mer , 
qu’une œuvre conçue selon une intention détermin a 

Et à la lumière de cette hypothèse, 1l devient POSs" 
d'inscrire son livre dans un contexte de productiOP 
davantage circonscrit. asbl 

En fin de compte, il nous indique les ancrages de J 
origines. Non qu’il le fasse de façon revendiquée, paume” 
n'en demeure pas moins qu’il informe son lecteur qu 
avait un ancêtre détenant une terre en Asie (le toparque 
de ‘Tobion, et qu'il soit arménien, géorgien, kurde où 
autre importe peu ici), et un autre qui s’illustra dans un 
fait de guerre du côté des Bulgares autour de l’an mille 


é rs 

29. L'ouvrage de Guiglielmo Cavallo 
« Dossiers byzantins » 1, Paris, 
était investi d'une mission d’util 


+ Lire à Byzance, Les Belles Lettres, 


2006, démontre à quel point l'écrit À Byzance 
ité pratique. 
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(Démétrius Polémarchios, qui s'empara de la ville de Sérvia 
pour le compte de Samuel de Bulgarie). Il pouvait donc 
faire remonter Sa généalogie à des ascendants nobles issus 
des deux extrémités de l'Empire. Mais sur ce terrain, 
l'histoire de Nikoulitzas est plus intéressante encore. 

Le récit de la révolte de Nikoulitzas vient illustrer un 
comportement exemplaire au cours d’une rébellion. Les 
circonstances de cette révolte sont assez simples : une 
partie des habitants du thème de Thessalie entrent en 
sédition à cause de taxes qu'ils Jugent intolérables et font 
porter leurs réclamations par leur seigneur (kyrios) natu- 
rel, Nikoulitzas, «obligé » d'accepter de se voir acclamer 
empereur. Mais ce n’est pas là, en réalité, le principal. 
Ainsi que Kékauménos le signale, après avoir conduit la 
révolte, Nikoulitzas parvient à se faire entendre par l’em- 
pereur, et se sort indemne de son entreprise. Il faut 
comprendre qu’il n'eut pas les yeux crevés, ni ne fut 
tonsuré et obligé d'intégrer un monastère, ses biens ne 
furent pas saisis. Il fut exilé quelque temps, rappelé par 
un nouvel empereur, Romain Diogéne, et renvoyé chez 
lui, où il se tint coi. 

L'histoire est conduite vers un achèvement moral, par 
lequel Kékauménos illustre les préceptes de prudence 
extrême qu’il a mis en avant dans le contexte d’une rébel- 
lion. Mais il y a plus remarquable. Car avec l’histoire de 
Nikoulitzas, il nous signale - comme en passant —, qu'il 
compte parmi ses affiliés un homme qui fut empereur, ou 
plus précisément, qui revêtit la «tyrannie ». 

Si donc l’on associe entre eux les caractères des ancé- 
tres que nomme expressément Kékauménos, on obtient 
ne: lignée (génos) pour le moins remarquable, pouvant 
lire valoir une noblesse antique prenant source de part 
et d'autre de l'Empire, en Orient et en Occident, et qui, 


last but not least, se flattait d’un parent qui fut fort proche 
du trône. 
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Je crois, ainsi que le suggère plus haut Paolo Odorig, 
ue c’est dans une perspective dynastique quil fau: “ 
prendre les Conseils et réals. À cet égard les cenfug, 
auxquels s'adresse Kékauménos M apparaissent moin, 
comme son fils où un enfant spécifique que core ln 
semble d’une descendance, à qui il a voulu, d’un sey 
tenant, à la fois livrer un Savon utile propre à sa caste 
un objet - ce livre - qui, à Travers lui, incarnerat 
continuité lignagère des Kékauménoi, par là promise ; 


un brillant avenir. 


Deux mots encore. « Quoi que vous fassiez, jen Suis.» 
Cette phrase, que Nikoulitzas prononça or ve … 
« familiers» venus lui demander de se joindre à € : 
leur rébellion, mériterait autant de ne SE _ 
fameux J would prefer not to du scribe Bartleby de . 5 
en a suscité. La réponse est laconique, mas, . — 
sibylline. Nikoulitzas, ce faisant, ne répond mp a 
ment «oui» à ses hommes, n1 clairement «non?. © 
par cette tournure, flotter sa réponse, lui donnant s 
lement les atours de l’affirmative. La dissimulation, 
encore. Dans la situation dans laquelle 1l se trouve 
pressé entre l'alternative de se voir assassiné par les _ 
en les repoussant ou bien de les suivre et que Î empereu 
envoie l’ordre de lui arracher les yeux, il lui fallait ten 
poriser. « Passez devant, je vous suis.» Piquante répartit 
que l'on adresse à des hommes sur le point de se lancer 
dans l’inconnu.… 

Nous sommes ici en présence d’une parole oblique: 
qui manifeste toute la méfiance dont Kékauménos - c’est 
lui, & priori, qui rapporte ce dialogue — fait preuve à 
l'égard des circonstances. Car en ultime recours, ce sont 
bien elles, les choses comme elles viennent (/a pragmata), 
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qui l'amènent à réagir. Étrangement, la parole prophé- 
tique du sage vient se résorber dans cette confrontation 
méditée avec le monde, et avec le monde tel qu’on 


l'éprouve. À tout prendre, c’est ici une bonne définition 


du pragmatisme. 

Le monde byzantin a longtemps été regardé comme 
une civilisation noyée dans un idéalisme nébuleux qui se 
cristallisait dans la théocratie absolutiste. Les Conseils et 
récits de Kékauménos laissent entrevoir comment cet édi- 
fice politique, très loin de signifier un monde figé, trou 
vait son contrepoids dans l’ébullition concurrentielle 
perpétuelle entre les hommes. Cette règle du jeu qui 
sous-tend les discours de Kékauménos, avec son souci 

cace tendu vers la promotion de soi 


permanent de l’effi 
par et contre les autres, n'aurait sans doute pas laissé 


Machiavel indifférent. 
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urs du text Kék: auménos ont tous attribué des 

bse Cnits — ASE AA En SA ne N vons 
au mi: ai iscrit . aux d verse s sect ns ( de son ouvrage. NOUS a 

même. Par a tan rs, le texte origi al ne dispose pas de sauts de para- 
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EXCELLENT HOMME... un autre sera injustement 
é devant les tribunaux... et d’un homme rusé > et 
ccusé à cause [?] d’une machination qui ne doit rien 
asard [?]!. Si pareille circonstance arrive à tes oreilles. 
arde pas le silence mais porte-toi aux côtés de cet 
ne, tends-lui une main secourable et éloigne ce mal- 
au plus vite, en faisant fléchir le juge en premier lieu 
suite l'accusateur. Après les avoir rencontrés à plu- 
rs reprises, Si tu t’aperçois qu’ils sont incurablement 
erus et refusent de recevoir ta requête, élève la voix. 
le peux, et confonds-les à la face de tous. Je sais bien 
des individus ineptes et ignares te mésestimeront, se 
queront de toi sans vergogne, et diront que tu es 
Iqu'un qui parle trop : « Pourquoi te préoccupes-tu de 
ustice qu’on lui fait — te demanderont-ils -—, toi qui n’as 
uré aucun tort de notre part?» Quant à toi, ne 
once pas à cette démarche juste et pieuse, laissant celui 
a été arbitrairement traîné en justice être accablé par 
rs blâmes et leurs sarcasmes. Je suis absolument cer- 
1 que même eux te respecteront, du moment qu’ils te 
ont de tout ton cœur respectueux du droit et contraire 


Le manuscrit présente des lacunes mais le sens de la phrase est clair : les 


*6s accusations portées contre un homme de bien ne doivent pas laisser un 
"une juste indifférent. 
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à l'injustice. S'ils te menacent, ne crains rien : 
rage, car Dieu t'aidera et donnera suite à l'el 
âme : Il l’agréera, mais à condition que ta fe É 
dessus de l’orgueil et de la vaine gloire, et 
tout vil désir. 

Ne va pas l'imaginer qu'il n’y a pas nécess 
férer dans des affaires concernant d’autres Personnes : 
te teur en avant €t à intervenir dans ces Ar 
Dieu Ca conçu capable de parler et de prendre Ja défense 
d autrui: tu n'as pas le droit de réduire à néant ce don 
qui te vient de la main de Dieu, de le rendre inutile du 
inopérant. Le riche, dont l'Evangile décrit de façon claire 
la conduite et l’opulence, n’a fait aucun mal à Lazare? 
cependant, alors même qu'il pouvait lui apporter son 
aide, il ne l’a pas fait. Et 1l n’y a nulle autre cause à la 
perdition de Pilate que celle d’avoir été en mesure 
d’acquitter le Seigneur et ne l’avoir pas fait, ainsi qu'il 
l'avait clairement avoué en disant au Christ : « J'ai le pour 
voir de te libérer», et aux juifs: «Je ne trouve aucun 
crime en cet homme.» C’est pourquoi il a entendu le 
Seigneur lui dire : «Tu n'aurais sur moi aucun pouvoir 
s’il ne t’avait été donné d’en haut. C’est pourquoi celui 
qui me livre à toi commet un plus grand péché”. ” Il 
fit ainsi de Judas le responsable premier du mal, et & 
Pilate le second. Pourquoi Pilate a:t-1l été condamné de 
manière si lourde ? Parce qu’il pouvait libérer le Seigneul 
et ne l’a pas fait - même si tout est arrivé selon le et 
de la Providence. Prends donc garde à ne pas subir 
même destinée, et, si tu es en condition de le far, 
apporte ton aide. 


€ Cou. 


€ (on 
Tveur SOIt du- 


dépourvue de 


Ité à ter. 


l'aumône. “° 


2. Référence à l'épisode de l'Évangile de Luc, 16, 19-31 : L + 
en enker 


. . ‘ . . - d $ 
vre qui vit devant la porte d'un riche; celui-ci ne lui fait PL de 
deux meurent, Lazare est conduit au paradis, tandis que 
demande l’aumône d’une goutte d’eau. 


ralement: 
3. Il s’agit du passage de l'Évangile de Jean 


19, 10-11, cité litté 


mt 


r 
À 


hi 
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Si c'est la foule qui accuse et que tu détiens l'autorité 


| pour juger, examine les choses avec une extrême précision : 






si tu trouves que la foule avance de justes raisons, pro- 
nonce ton jugement avec humanité ; mais si la foule a été 
poussée contre le prévenu par un complot ou par jalousie, 


puise argument des tréfonds de la sagesse et libère l’ac- 


cusé : tu seras la voix de Dieu et la voix de l’accusé. 
Crains davantage Dieu que les hommes ; ceux qui n’ont 
pas de retenue dans leurs discours t’en estimeront bien 
plus. Four autant, que ton franc-parler ne soit pas sans 
retenue mais empreint d’humilité et de la crainte de Dieu. 


Préoccupe-toi du pauvre en toutes circonstances : le 
riche devient un dieu pour le pauvre s’il est bon pour lui ; 
ainsi les Bulgares appellent-ils le riche bogatos*, ce qui veut 
dire «semblable à Dieu ». 

S1 tu appartiens à la classe moyenne, et que tu ne dis- 
poses pas de la hberté de parler librement ou de la possi- 
bilité de donner au pauvre ce dont il a besoin, fais tout 
on possible : donne-lui selon tes moyens, aide-le dans les 
moments difficiles, porte-lui réconfort. Si tu appartiens à 
la classe la plus pauvre, ce que je ne te souhaite pas, aie 
compassion de lui, souffre avec lui, pleure, sois tout aussi 
riste, et Dieu appréciera grandement ton attitude, et te 
écompensera. N’espère pas de récompenses humaines, 
mais de Dieu. Si quelqu'un t'a fait du mal et que tu , péacé 

justement souffrir d’un danger, tends-lui ta pa gs mA 
ais pas ce que te réserve le lendemain. Alors tu plairas 


Dieu et aux hommes. 


empereur, fais attention. Garde chaque jour 
et les calomnies contre toi, et ta chute, car 
e l’on complote dans ton dos. 


Si tu sers l’ 
levant tes YEUX 
u ignores CE qu 


igni « riche ». 
oga) signifie « Dieu » et 6orar (bogat), «ri 
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Même si tu es le premier des DEe de l'em | 
rabaisse-toi €t ne prends aucune libert de parole” 
loire et le loisir de parler librement créent des ja 
Dan viendra le moment de parler franchement, Risk 


calmement et avec douceur. Ne jalouse personne, ne 
de rancune envers personne : les chemins de la ran. 
cune mènent à la mort. | | | 
Si quelqu'un parle contre tOI, prends-le à part, et dis-ui 


d'un air débonnaire: «Mon frère, qu’aije fait à ton 
encontre qui te pousse à médire de moi ? S1 Je t'ai fait tort 
en quoi que ce soit, dis-le moi, et je vais redresser ce tort,» 
Et si en effet tu lui as porté préjudice, offre réparation; 
mais si tu ne lui as rien fait, pris de honte face à l'humilité 
de ton comportement, il changera d’attitude. Dans le cas 


RRRANEÉ ENTRE TE AT 
| oùtu viendrais à le menacer de toute ton autorité, c'est à 

toi que tu porteras tort, car il n’aura alors plus aucune 
retenue, il te tendra des pièges et te nuira sans que tu le 


:3 L Ty | LR 15 
(ER RESTE NE PO ET RE ? . 1 

Si tu veux intervenir en faveur d’un ami, fais-le avec 
AMAR TE HE EEE . ne 
sagesse et habuleté, rarement avec publicité, de mamiëre à 
{ ? | F° l | té AL Je 

re on du 7 ne ta nm An d PE 7 EUR 
44 On NC te mésestur € pas et qu'on ne pense pas que tu 
L 1 | Hi Le AFUI PU * Ba s 
ur des pots-de Vin : tu te porterais atteinte à tOI 
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m au Pmme à celui q | 1e tu veux aider. 
Ne te laisse pas égarer par des pré affection 
Hoi ri Présents où par aliecti 
PAM en Mennes À Elsifier un document impérial 
ns ET Un document Imp 


hé 
PRBATE à S AL 1CatH + ‘ 
SON re 6 LU ation, à l'encontre de la déci- 


OU un 
MM UUL TUCR: en _ 
LUN ftllakionS san 
JUL 


a At | " ent tu y perdras ta position, mais 


tu subiras « LA SX LEE Le 
RiDEs op sa de tes biens. 
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que autre PERTE Si la Conversation tombe sur 
ipereur OU l'impératrice, au leu de exprimer, retire. 
en ai vu plusieurs plongés dans les ennuis pour cette 
in. Limbécile parle comme par jeu, ou avec duplicité 
uite se retourne sonire toi et te calomnie comme = 
jt toi qui avais proféré de tels propos ; et même s’il 
primait en étourdi, 1l se trouvera toujours quelqu'un 
ournois pOur aller courir tout rapporter, et tu seras 
sé simplement parce que tu t'es trouvé à cet endroit. 
ignorera celui qui parlait, et c’est toi qu’on mettra en 
sation. Prends donc garde, mon enfant: ce qui te 
ble être de peu d'importance t’attire de grands dan- 
s. J'en sais beaucoup plongés dans les ennuis à cause 
tels comportements. 
Si c'est à toi que l’empereur confie toutes les affaires, et 
est par ta bouche que s'exerce son pouvoir, ne t’enor- 
illis pas et ne méprise pas le souverain. Les hommes 
bitionnent de s'élever à ce niveau ; certains y sont par- 
us par leurs grandes capacités, ou par leur zèle, ou par 
ice divine, et en fin de compte, gagnés par l’indolence 
tombés dans l’arrogance, ils ont péri. Si tu parviens à 
el niveau de par tes aptitudes, ou grâce à ton zële ou 
la grâce de Dieu — ce que je te souhaite -, ne méprise 
sonne et ne t’enorgueillis pas, pour ne pas être 
traîné dans une chute pénible à endurer : si tu fais car- 
ère grâce à la faveur de Dieu, par ton humilité et ton 
igagement essaie d'accroître l’aide que Dieu miséricOr- 
eux t'a apportée. Ne sois pas insatiable lorsqu'il s’agit 
recevoir, sois juste avec tous, ne te fais haïr de per- 
onne pour des pots-de-vin, au risque de tomber. Ce que 
on te donne de bonne volonté doit sufhire. 

Tiens-toi loin des banquets, car on y fait nombre de 
avardages et de ragots. Je sais bien que si tu observes ce 
onseïl, on te moquera comme insociable et avare ; Mais il 


faut mieux cela que d’aller au banquet ou d’en organiser 
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et que l'on aille accuser devant l’empereur. die “4 
banquet a eu lieu à ses dépens, OU encore, si tu pronos ch 
quelque discours insensé, d'être blâmé par les comiye* 

Prends soin d’avoir une connaissance très exacte + | 
affaires de la capitale, de façon que rien ne l'échappe. S 
dois avoir des espions dans chaque recoin, partout . 
toutes les corporations, afin que lorsqu'une intrigue que, 
conque se prépare, tu puisses le savoir. De la même 
manière rien ne doit t’échapper de ce qui se passe dans | 
provinces, frontalières comme de l'intérieur. Ne te Souci 
pas du sommeil ou du repos de ceux qui arrivent de 
l'étranger. Interroge-les en privé: certains ne sont pas 
bavards de nature, et même s’ils ont connaissance dk 
choses importantes, ils n’osent pas les dire. 

Si tu es au service de l’empereur, et que tu es de bas 
rang, fais très grande attention à tenir ta bouche fermée 
sois soumis à tes supérieurs et, de ta propre mutative, faus- 
toi le dernier de tous : ce sera Dieu qui t’élévera. Ne SOIS 
pas dur et rigide ou insubordonné envers tes supérieurs. 
Rends-toi auprès d’eux, mais pas continuellement cepen 
dant, car la familiarité rend les gens méprisables”°. 


Si tu es au service d’un archonte 7, sers-le non comme 
s'il était un archonte ou un simple être humain, MAS 
comme s’il était l’empereur ou Dieu. Si c’est un 1gn0raP 
où un incapable, et que tu es mieux doté que lu 
Savoir, sagesse et capacité, ne le méprise pas, au risqu* 
qu'il te ruine, Ne viens pas me dire : «Il n’osera pas M° 


6. Dans le 
manuscrit, ce paragraphe se trouve après le suivant ; cepen LE 


Paul Lemerle (Prolécomè 
: ‘ £omenes, . Gl., 2 ] » ES ce 
qu a fait Roueché dans son et déjà proposé de le déplacer, 


7. Le terme « 
? archonte » ue l’ * : 
4 On Va par la suite maintes fois rencontre" 


désigne un seigneur lo 

cal, Ù ‘ 

autant que l’on puisse nr Au Ets d une Certaine stature sociale, sans pour 
nique que spécifique. 9e ütre ne possède Pas un sens plutôt géné- 
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63 
e du mal.» J'en ai vu beaucoup qui ont été ruinés de 
corte. Tu pourrais dire : « C’est un idiot Qui ne sait pas 
que Je fais. » Mais Noé, ivre de vin, était allongé sans 
n comprendre, et 1l a su ce que Sem et Japhet avaient 
_et comment Cham s'était moqué de lui, et il leur 
nna à chacun ce qu’ils méritaient#, 

Ne trompe pas ton maître, ni en ce qui concerne un 
ument, ni un sceau, Ou de l'or ni en quoi que ce soit 
iutre. Si tu fais cela et que tu es découvert, tu seras 
ur toujours l’objet des moqueries de tout le monde. 
nse au futur comme s’il s'agissait du présent, et tu ne 
as pas erreur. 

Si ton supérieur commet une faute concernant l’admi- 
stration publique, ne le divulgue pas, même s’il te fait 
t: garde son secret avec grande précaution. Si au 
ntraire tu le rends public, tout le monde s’éloignera de 
comme d’un serpent. 

Respecte l'impératrice comme si elle était réellement ta 
aîtresse, ta mère ou ta sœur. Si elle veut jouer avec toi. 
bigne-tot, recule ; quand tu parles avec elle, garde tes 
x au sol. 

Si ton seigneur te traite bien et accepte que tu sois 
près de lui, reste avec lui ; mais si tu n’y es pas autorisé, 
ire-toi l'esprit tranquille. Même s’il t'a fait tort, ne l’ac- 
€ pas, mais laisse aller et le Christ t’en rendra justice. 


Si tu es juge d’un thème”, n’ouvre pas ta main et ton 
gard pour recevoir des pots-de-vin : celui qui guigne les 


8. Référence à l'épisode de la Bible raconté dans la Genèse, 9, 20-27: Noé 
ait bu trop de vin de sa vigne. Tombé dans le sommeil et s'étant découvert, il 
SUrpris par son fils Cham, qui le vit nu. Il rapporta le fait à ses frères Sem et 
Phet, qui, entrant à reculons dans la tente où gisait Noé, le couvrirent. À son 
el, sachant ce qui s'était passé, Noé maudit la descendance de Cham. 
J. Les «thèmes », déjà mentionnés, sont les principales unités byzantines de 
SION territoriale : ils correspondent grosso modo à des provinces, et leur nom 
F ct leur taille varient dans le temps. La division en provinces de l'Empire 
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Re, l'obscurité de l'ignorance, s; LR 

til, et parfaitement doté d'intelligence et de Savo 
soit-U, tr 
Contente-toi plutôt de ce qui . vient de ta fonction R 
n'es pas ici pour accumuler + si ri dt ee TEndre 
justice à ceux qui se subi pe 

Lors d’un procés, ne laisse en aucun Cas la Comm. 
sération t'incliner à l'indulgence “+ Aou. 
quelqu'un est ton ami tres proche et qu'il doit être Jugé 
décharge-toi de cette affaire por ne pas émettre une sen. 
tence injuste, sinon, à la fin, c'est toi qui seras blâmé, & 
ton ami sera condamné par les juges de la capitale 1 

Si tu cherches à obtenir des pots-de-vin, ceux qui ne 
t’en donnent pas passeront pour de mauvaises personnes 
à tes yeux, même si ce sont véritablement des gens de 
bien, tandis que ceux qui t’en donneront t’apparaïîtront 
comme de braves gens, et ton âme sera avec eux en repos 
quand bien même ce sont des assassins. D’habitude, ceux 
qui s’arrogent des présents se mettent en tête que : «De 
celui-là, je recevrai tel cadeau » ; s’il en reçoit une fois, de 
nouveau 1l s'attend à en avoir une deuxième et une tro 
sième fois ; s’il n'obtient rien, il se mettra dans tous ses 
états, comme si on l'avait privé de quelque chose qui ui 
appartenait, et pour lui un homme juste sera un impie qu' 
ne respecte rien. 
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présen 


A te + » 
PARA vers la fin du vit" siècle. La défense territoriale était confiée à des 50* 
Ag *eS Qui étaient astreints au service militaire ou à payer à la 5 

ment d'un soldat. Le nom de «thème» vient du mot thèma qui désigne l 


Corps d'armée : en effet, le lien entre le corps d’armée et la région était fort, et lé 


£ouverneur d | cs 
miistration, par le stratège, était à la fois chef militaire et à la tête de 1? 


subordonnés du Sous-divisions du thème existaient, ayant COMME chefs , 

etc.). Une DER où (clisourarque, topotérétès, drongaire, courmar 

des fonctionnaires Lee eu von était mise en place autour du ue 
és. Dans ch "dministration de là] 

ni PO rt ip 


10. Les juges 2 
lation ae dre Nbre réprésentaient le dernier recours en cas de et 
Constantin ople es Mbunaux de l’'Hippodrome et du Vélum siégeal 





















coute ce que clama Habacuc au Seigneur : Dev 
& _ dit-il - le jugement a eu lieu, et le juge avait recu des 
Ets | C'est ainsi que disparaît la loi et que le crime 
LL AS poursuivi jusqu'au bout, que le méchant écrase 
te ! C'est ainsi que l’on rend des jugements iniques ! » 
S; quelqu'un se rend auprès de toi t’apporter des pré- 
ts. sans MÊME qu'il y ait un procès, et qu'il te dit: 
ends cela, je te le donne car je t'aime bien», ne les 
epte pas Même si en cette circonstance 1l ne te 
jande rien, après que tu les auras acceptés, 1l te 
jandera de lui délivrer un faux document; si tu 
ides à cette requête, tu Seras condamné par Dieu et 
r l'empereur, ainsi que par les juges de la capitale. Si tu 
le fais pas, tu seras accusé par lui, et tu rendras plein 
honte les présents que tu avais reçus. 

Gi une taxe extraordinaire tombe sur ton thème et que 
oie la charge de la mise en recouvrement, ne trans- 
rme pas le malheur de la population en gain person- 
111, Limpôt n’a pas été introduit pour te faire gagner 
l'argent. Pour les contribuables, s'acquitter de ce mal- 
ur est déjà assez. 

Dans le cas où un meurtre a été commis, que l'un ne 
aye pas pour un autre, mais que soit seulement puni 
Jui qui en est l’auteur. J'ai vu des innocents traînés en 
stice, et des coupables innocentés grâce à des pots-de- 
in. C’est là que je me suis souvenu de Dion le Romain ”, 






ch 


M, La question de la ferme des impôts est très présente dans cette ŒUVTE : 
fermiers étant chargés de collecter les impôts, ils pouvaient procéder à des 
cd la différence entre la somme requise par l'administration et celle 
ollectée par eux représentait une source d’enrichissement très importante, SUT- 
uen cas de taxation extraordinaire, Comme ici, appelée érnpex (épèreia) : dans 
» mm, Ôt était réparti entre la population selon les critères déterminés par 
S. 
it n ne Dion Cassius, auteur du tournant des 1° et re siècles, qui écrr- 
>évère (29 itoire Romaine, de la fondation de Rome à l'empereur Alexandre 
9 apr. J.-C.). 
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qui disait que méme les hommes les plus fab 
pris au piège des discours habiles et de l'argent, S Sony 

Les notaires l? et tout le personnel à tes ordres 
te craindre : s'ils ont peut de toi, ils ne commettrer" 
d’injustices. Mieux vaut que ce né soit pas toi d Pa 
craignes. Quand cela se produit-1l ? Lorsque c’est ds | 
à commis une injustice : si tu n’es pas inique, et que ù 
hommes n ont pas d’accusations à porter contre toi, " 
a pas à les craindre. Ceux qui vivent selon la justice # 
assurés de tous CÔtÉS. 

Tu ne dois pas cependant effrayer tes hommes et tou, 
les autres qui sont à tes ordres de façon cruelle et mal ; 
propos, car ils en garderont du ressentiment envers toi 
Même s'ils sont devenus tes subordonnés, ce sont tou: 
jours des hommes, tout comme toi. Peut-être que, de 
même qu'aujourd'hui ton inférieur a besoin de ta cons: 
dération, le destin peut te conduire à lui demander de te 
tendre sa main. C’est une chose à laquelle j'ai assisté, & 
j'ai été confondu par l'imprévisibilité de la vic. 

Lorsque tes notaires se prononcent contre l’un dés 
habitants du thème, ne te laisse pas entraîner sure 
champ par leurs propos, au risque de t'emporter et d 
le punir. Car les subordonnés, lorsqu'ils reçoivent 0 
présent de la part de quelqu'un, ont l'habitude de k | 
louer devant leur supérieur, et de chanter Séÿ merite" 
même si c’est un meurtrier ou un profanateur de sépul | 
tures. S'ils ne reçoivent rien de personne, même s’iS agl 
‘ de noble et d’un homme de bien, ils S€ mettront 4 
er ER s’il leur avait fait tort : ils vont alors , 
a pr et conte hu, int: 

.” € tient pas pour son chef mails pour 
que rien. » 


d'u 


13. Les notaires . 

RE constituai k 

administration de PA RS a nombres ju | 
ement fournie. Ici, il s’agit des «app ariteurs” 
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t en outre, si un problème quelcon 
ee des irrégularités de ton notaire, il se tournera VErs 

et te dira : « C est Untel qui à fait ça, même s’il se 

e derrière le silence. Si pareil homme n’est pas 

ené à la raison et que par son exemple les autres aussi 

redressés, c'en est fini de l’obéissance.» I] tissera 

> autres accusations contre lui, il t’enflammera toi, 

supérieur, COntre cette personne qui n’a rien fait de 

Lorsque tu t'apprêteras à le punir, alors, ou bien tout 

ays, mis à l'épreuve par la très grande injustice que 

notaire a commise, s’insurgera contre lui, qui, toute 

te bue, présentera ses excuses protestant ne rien 

ir, ou bien tu feras arrêter et punir l’innocent, et tu 

gneras Celui qui sonde les cœurs et les reins. Dès que 
supérieurs apprendront ce qui s'est passé, tous te blâ- 
ont. Car si tu en attribues la responsabilité à ton 
brdonné, tu les entendras dire: «C'était toi qui le 
andais, pas l'inverse.» Fais attention à ces choses, 
age-toi de façon que ton Jugement soit très avisé et ta 
ion légale et éclairée. 

: tu es accusé d’avoir décrété un impôt exceptionnel, 
t donné que les juges de la capitale lisent tes registres 
:diens comme un livre de théologie, ceux-ci <...? les 
arons comme les gens difformes. 

Duant à toi, sois équitable envers tous et tu ne man- 
ras pas ton juste but. «Ne loue pas un homme pour sa 
té, ne rejette personne d'aprés Son apparence. 


cille est petite comparée à tous les antmenx volants, 


a dou- 
s le goût de son miel est aux Origines DA (OU 


. 2 x à 

», dit Sirach. Certains, qui semblent très pes 
j en 

s'avèrent paresseux, 1ls SOnt prodigues Le faut 
pas en actes : ce n’est pas à leur discours q 


ter foi, mais à leurs actions. 


que se produit à 
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Gj tu es notaire, que ton patron ne soit pas mine 
urmandise ; au contraire, engage-toi de fade Par, 
ton action et à ta force. Il t’a engagé ; So 
ur son bien-être, et non pour sa È 


go 
Joué grâce à 
honneur et po 
perdition. 


Si tu es instituteur ou philosophe “, efforcetoi de 
rer ta connaissance par ton comportement et tes / 
cours, ton action et LES paroles, et que tes études « … 
enseignement nE sont pas Vains. Sois homme de comp 
mis 5 et citadin : Je n’entends pas par « citadin » un mime 
ou un saltimbanque, mais, lorsque je dis «citadin», je, 
tends quelqu'un qui peut enseigner à une ville entière } 
bien se comporter et à éloigner le mal de son sein ; alor 

: te verront éprouveront amour € 


non seulement ceux qui 
respect envers toi, mais aussi CEUX qui entendront parle 


de ta vertu et de ton discernement. Tâche d'exposer à 
tous tes connaissances par le biais de tes actions. 


14. La figure du philosophe du xt siècle byzantin n'avait rien à voir 5 
celle de l'Antiquité. Ce terme désigne de grands érudits réputés pos Jin 
vo sa tel le Michel Psellos « consul des philosophes » déjà mentionn . ser 
ns (P. 24 et hr et que l’on pouvait rencontrer dans ai ca “hrs 

upérieur à ser 
les fonctions pénis” nstantinople, mais aussi à des postes ag 


15. Le terme ik . À 
lt op konoma, et la notion qu’il recouvre, est cardinal 


Ja soc 
ep” 
de conflits : Mn sen en prauque d'un accommodement En a s 
- n e “ 2 tan | 

Couvre ici à chaque page, les conflits ni dé 


breux à B à 
yzance, il s’agit d’ ; 
COrps constituant l'Empire un rouage essentiel pour le bon fonctionne 


II 


Conseils au stratège 


SI TU ES STRATÈGE et qu'une armée t’a été confiée -— j’ap- 
pelle stratège celui qui détient le commandement et dirige 
des troupes! -, reste sur tes gardes de nuit comme de 
jour, ton devoir est de songer à remporter la victoire sur 
les peuples étrangers *. 

Si tu te trouves sur le terrain des opérations, tes éclai- 
reurs — ceux que nous avons l'habitude d’appeler chonsa- 
rin® — doivent être nombreux, loyaux et attentifs. C'est 
par leur entremise qu'il te faut reconnaître la composition 
des forces ennemies et les pièges qu’ils ont mis en place. 
Sans l’aide des éclaireurs, il est impossible de mener à 
bien une opération. Si l’on veut agir sans avoir recours à 
ces agents, qu’on le fasse de façon occasionnelle, en cas 
d'attaques surprise. Il faut éviter que tes éclaireurs se 
connaissent entre eux, car il peut arriver que l’un d’entre 


eux soit capturé et dénonce les autres. 


L. Normalement, le stratège est le gouverneur d'une province («thème »), à 
la lois chef de l'administration régionale et chef de l’armée ; Kékauménos pré- 
aise qu'il parle ici spécifiquement du chef d’un corps d’armée. 

2. Les Byzantins possédaient une nomenclature assez vaste pour désigner les 
“étranger S » à l’Empire : ethné, barbaroi, ethnikoï.…, des termes qui admettent des 
traductions différentes selon le contexte («peuples étrangers», «bar bares », 
. Païens ”, Voire « gentils » au sens biblique du terme, ou bien encore, de façon 
Sénérique, «ennemis »), Nous avons tenté de restituer ces alternances séman- 


. dans la traduction. 
«com : terme de chonsarioi est d’origine bulgare et désigne des groupes ce 
dos » à la fois éclaireurs et pillards. 
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Tu dois avoir aussi d'autres «honsarioi, ceux que 1 M 
appelle les «compagnons ». Les “COMpagnons » sont N 
que tu envoies au nombre de huit, neuf ou dix, ou mé : 
davantage, afin de faire des prisonniers et recueilli n 
informations. N’épargne rien pour leur faire des cadeays 
surtout lorsqu'ils accomplissent leur mission. Entretiens 
toi très souvent avec eux, lors de tes conversations tâche 
de comprendre lequel a un esprit simple et lequel dispose 
d’un esprit rusé, lequel ment et lequel dit vrai. Il faut que 
tu saches exactement qui parmi eux est rapide et qui es 
lent, qui est courageux et qui est craintif; mais ni les 
espions ni personne ne doit surtout connaître ce que ti 
manigances. Aie à cœur d'apprendre chaque jour où se 
trouve ton ennemi, comment il est déployé, ce qu'il fai 
quels sont ses plans, de combien de soldats il dispose, ses 
intentions, la façon dont il envoie ses éclaireurs, ou bier 
s’il n’en envoie pas, s’il est rusé ou inexpérimenté. Si 1 
maladroit, ne le méprise guère, car il pourrait te vain 
applique-toi à le refouler en te comportant comme ÿ 
était rusé et capable. . 4 

Au reste, tu ne pourras pas disposer de rensets 
ments sur tes ennemis si tu n’as pas de nomb 4 
espions. Si tu es en possession d'informations détaill ; 
sur l'ennemi et que tu peux l’affronter, alors lance-t0’ 
combat, mais non pas inconsidérément, ou {U pa Ë 
perdre tes soldats. Applique-toi à affaiblir ton Fe 2 
grâce à des ruses, des engins et des pièges, €t, €? É É 
recours, et seulement si c’est indispensable, en8° 4 
combat, mais pas avant d’avoir mis l'ennemi à l'éP n. 
et mesuré sa force. En effet, si tu attaque? 2 ( 
savoir comment il réagit, tu auras du mal à envie ‘ 
quelle façon mener l'assaut; si tu te retirés» PT 
découragement s’emparera de tes troupes, €! i a hé 
(era que ton expédition se poursuivra dans 185 jé 1 
sion et les craintes continuelles. Cependant, ÿ la J°52 












"ch . 
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l'est favorable”, passe à l'assaut, même si tu n’as pas 
encore testé ton adversaire ; encore que pareille circons- 
tance se produise rarement. 

Fais tout ce qui est en ton pouvoir pour protéger tes 
troupes, mais que cette précaution n’aille pas te rendre 
lâche : tu dois être courageux et ferme sans être ni témé- 
raire, Car tu pourrais choir, ni pusillanime. Si tu manques 
de courage et que tu te justifies en disant : «C’est ainsi 
que je combats, en préservant mes troupes», je te 
réponds : «S1 tu voulais protéger tes hommes, pourquoi 
es-tu parti en campagne ? Que ce soit le peuple étranger 
qui t’ait attaqué ou que ce soit toi qui sois passé à l’offen- 
sive, tu dois lutter pour en sortir vainqueur. » D'ailleurs, 
on ne peut remporter la victoire que par une ruse ou une 
guerre générale. Je ne veux pas dire que tu ne dois pas 
protéger tes troupes, et je ne te pousse pas à tenter l'im- 
possible, mais je te le répète : « Agis toujours avec discer- 
nement, attention et circonspection, afin de ne pas être 
blâmé pour ta témérité, ni pour l’excès de prudence que 
l’on pourrait te prêter. Bref, ne sois ni trop craintif ni trop 
audacieux, mais que la plupart de tes actions soient har- 
dies, et que ta crainte prétendue se fasse adroite, rusée et 
pleine d’astuce. C’est ainsi que tes adversaires t'estime- 
ront redoutable, » 


] aurais bien voulu t’expliquer ce que doit etre le 
déploiement de tes troupes le jour du combat, mais les 
auteurs anciens ont déjà traité suffisamment de cette ques- 
üon, et tu t’en tiendras à leurs écrits sur ce chapitre. Tu 
déploieras tes troupes selon la connaissance que tu as du 
Peuple ennemi. Il y a en effet des peuples qui disposent 


_- sans s'appesanti, elles 
auxquelles les Byzantins 
uveau plus bas, P. 133. 


é 2 Kékauménos fait ici probablement allusion 
des mal perçues — aux pratiques divinatoires, 
de abondamment recours. Il les mentionne à no 
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es sur un seul rang; d’autres sur deux, d’autr 
dre dispersé, s’efforçant d’encercler l’ady ù 
saire par les côtés. De tous ces déploiements, ss “à 
Romains est le plus sûr, et le plus puissant. Il faut savo 
que le propre des barbares est de tendre des pièges pa 
tous les moyens, €t On doit y prêter grande attention 

qui ont été faits prisonniers € F5 


nombreux sont ceux 
sorte. De ton côté, tu dois toi aussi tendre des embuscadk 


en des lieux insoupçonnables et appropriés, et, si Dit 
t’assiste, tu accompliras des prouesses. Re 
























leurs troup 
encore en Of 


Méfie-toi des déserteurs qui viennent dans toncam 
Beaucoup passent d'un Camp à l’autre par feinusc. Ces | 
ruse utilisée par les transfuges pour te leurrer et Le précipi 
ter dans les mains de tes ennemis, Car, au MOmMENL crucial, ik 
se déroberont5. D’autres viendront auprès de toi soit parc 
que tu as été bon envers Eux, soit parce qu'ils ont été ma 
traités par leur propre peuple : ainsi, il ne faut pas se méfie 
de tous ni non plus leur faire confiance. S'il te vient de 
transfuges, tu les accueilleras avec plaisir, tu leur feras ét 
lage de ta générosité, et la récompense 6 que tu leur donné 
ras sera bonne et riche. Mais il faut que tu les aies à l'œil € 
qu’ils soient surveillés sans qu'ils s'en aperçoivent jusqu'é 
ce que tu aies examiné personnellement leur cas, Sa 
qu'ils se rendent compte que tu mènes des enquêtes $"% 
eux, sinon ils en seront offensés. C’est seulement que” 
Dei sucre qu'ils eau passés dans ton ue #4 

ement qu'ils se feront tes familiers”: 


Rte à plusieurs reprises dans l’histoire de l'Empire que des Ne 
bat, ou même SAT ux Byzantins abandonnent la bataille au plus jort du als: 
6. Le eh se retournent sans préavis contre les troupes imp cemief 
lieu la possession d’ LE a Kékauménos, Tpovola (pronoid). désigne en F changés 
du service prêté es propriété donnée par l'empereur à un soldat en | 
7. Kékauménos Fe ngriie donc aussi simplement « récompense ” ini 
stratège, qu’ils est précis : il dit que les transfuges deviendront les © 
| chtreront dans sa « maison » (voir l'introduction P: 445) 


[out 4 
‘ 
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Si tu disposes d’une armée, installe ton campement dans 
des endroits protégés et bien en vue ; si par contre tu n’as 
qu'un petit nombre de soldats, tu dois camper dans des 
lieux sûrs mais aussi cachés, de sorte que les ennemis ne te 
repèrent pas et qu'ils ne puissent parvenir, après t'avoir 
encerclé subrepticement, à te capturer. Mieux vaut qu'ils 
ne sachent pas de quelles forces tu disposes, ni comment 
sont rangées tes troupes. Mais si tu as sous tes ordres une 
armée puissante, tu dois camper, comme je viens de le 
dire, dans des lieux bien visibles et hors des bois. Évite les 
endroits puants et le terrain mouvant afin de prévenir les 
maladies. Les anciens disent que l’armée ne doit jamais 
rester longtemps au même endroit, car il se produit des 
saletés et par conséquent des maladies, et à plus forte raï- 
son lorsqu'on est en campagne, et en outre de façon à ne 
pas se faire repérer par les ennemis. Ils soutiennent qu'il faut 
camper de préférence dans des lieux où hommes et bêtes 
peuvent se reposer, tels que le long des rives des fleuves, 
ou près des sources et des fontaines. Ils disent vrai. Quant 
à MOI, j'ajoute seulement que, lorsqu'un endroit se prête à 
laccueïllir, ne te préoccupe que de la sûreté de l’armée. 

Dispose toujours des sentinelles aussi bien près du 
campement qu’à bonne distance, non seulement du côté 
Où tu attends l’arrivée de l’ennemi, mais aussi du côté où 
lu penses qu’elle n’aura pas lieu, pour ne pas avoir à dire 
Ensuite : «Je ne m'attendais pas à une attaque sur ce 
flanc. » En cas d'attaque non prévue, je te condamnerai à 
la peine de mort. Je te dirai en effet : « Tu avais un ennemi 
“Lu ne t’attendais pas au pire ? » 


Parle avec tous et fais attention à ce que chacun te dit ; 
‘même si celui qui tient des propos sages et raisonnés est 
si homme humble, ne le refuse point. Il se peut que Dieu 
“euille l’exalter et qu'il lui ait inspiré un discours plein de 

0n sens ; toi, ne va pas le mépriser pour sa simplicité. 


D... 
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Que personne ne sache ce que tu as en tête, si ty! 
mais si tu n'es pas En Mesure de prendre url 

: 
conseillers ne soient pas nombreux 


peux ; 
Le > Je * 1. 
afin qu'ils ne te délivren 


tes décisions, que tes 
mais capables et de confiance, 
pas des conseils malavisés. Nombreux sont ceux qui ont 


connu le malheur du fait de mauvais conseillers, car ik 

ont prêté l'oreille à des suggestions Inopportunes. 

Si ton ennemi temporise jour après Jour, Le Propos 
des accords, il faut 


ou de faire la paix ou bien de signer 
que tu saches qu'il attend de l'aide de quelque part, 0 


qu'il veut te tromper. 
D'un autre côté, s 


accepte-les si tu VEUX : mais 
parce qu'il t'aime bien, mais 


et des présents 
ui] agit de cette 
parce qu'il veu 


“] t'envoie des dons 
il faut savoir q 


manière non 
acheter ton sang par ce mOYyER- 

Ne méprise pas tes ennemis sous prétexte que ce S0P 
des barbares : ils sont doués de raison tout autant que 
et possèdent aussi bien une sagesse €t une fourber® 


naturelles. ; 

; 0 

Si tu as entendu parler d'événements exceptionnel 
traire cour 


que tu les as vus, n’aie pas peur, sois au CON 
geux, et insuffle courage à tes subordonnés : Jorsque J 
soldats, en proie à la peur et à l'accablement, (€ verro” 
inébranlable, ils prendront courage ; si tu ne flanches pa 
tu sauveras ton armée. Par contre, si tu prends peur A 
ira galvaniser et revigorer les soldats ? Tu perdras Lou” 
ton armée comme toi-même. Sache que celui qui pan F 
DE peus pas même fuir, ainsi que le psaume le dit: < 
impossible de fuir loin de moi. » 

Ne songe pas qu’à ton salut ; pense d’abord à celui de 
tes soldats, au tien ensuite. Lorsque Dieu verra qué tu 1 
le ec ere au pus grand nom gl 
ane fra aride sn e personnes: 

on armée ? Nombreux 507 


q ) 
est 
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ceux qui, tout à fait inexpérimentés, se sont enfuis et ont 
ainsi CAUSÉ la perte de leur armée. Toi, remets tout dans 
les mains de Dieu, supplie-Le jour et nuit, du fin fond de 
‘on âme, dans ton pays comme à l'étranger : Il te proté- 
gera et t'aidera contre les ennemis. Mais pour ta part fais 
ton devoir, lutte sans répit : si tu obtiens le succès, ce sera 
un don de Dieu. Sans Lui, impossible même de chasser 
un passereau 

Si tu apprends que le chef du peuple contre qui tu com- 
bats est un homme adroit, prends garde à sa conduite : 1l 
imaginera toutes sortes de leurres et de ruses pour te sour- 
mettre. Trouve toi aussi les astuces nécessaires, non seule- 
ment celles que tu as apprises ou entendues des anciens, 
mais encore d’autres, que tu imagineras, toutes celles que 
ton naturel te permet de concevoir. Ne dis pas: «Les 
anciens ne nous les ont pas transmises », car je t'objecterai 
que sagesse et fourberie sont inhérentes à la nature 
humaine, et que, de même que les anciens ont inventé ces 
ruses, tu dois imaginer à ton tour ton propre stratagème 
et remporter la victoires. C’étaient des hommes eux aussi, 
tout comme toi. Si par contre ton adversaire est inepte, 
crains-le deux fois davantage : il pourrait t'attaquer en 
téméraire, de nuit ou de jour, à l'improviste, ou adopter 
un comportement contraire à celui des hommes sensés. 
C’est pourquoi il te faut te protéger avec toutes les pré- 
Cautions, sans mépriser ceux qui sont peu adroits, et sans 
craindre ceux qui sont rusés. 

Si ton adversaire t'envoie quelqu'un sous prétexte de 
te remettre des lettres, sache qu'il vient pour t'espionner. 


8. Ce passage ne laisse pas de surprendre tant 1 va à rebours de ce que l'on 


s’att ER 
end à trouver sous la plume d’un écrivain byzantin : dans des GIrconstAners 
jamais à l'nnova- 


Ordina: x Ré Ye 
dinaires, la prime est donnée au maintien de la tradition, et] 


üon — ; = Jr 
"7 méme si en pratique on constate surtout une extraordinaire capacité de 


l ‘ ; 3 
ER ire byzantin à s'adapter à de nouveaux contextes. Il n'en demeure pas 
s collègues écrivains 


mo 
C que Kékauménos se démarque ici notoirement de se 
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Si 
une grand 
es campé d 


tu es inférieur en nombre, tâche de ns 
e armée. Cependant, tu ne peux Je es que | 
ans des endroits boisés : dans ce ég Que M, | 
ront apprécier de combien de troupes tu Fate € pou, 
i tes hommes font des allées et venues en tous ës, s ro 
Si tu veux retenir les ambassadeurs pend id 
jours, fais-les camper dans un endroit en FA, 
compagnie d'un homme de confiance et adroit. Ps 
qu'ils ne puissent esplonnér ton armée. Il faut éviter a 
se promènent librement où qu'ils adressent la p RS 
quelqu'un sans ton ordre. En outre, si tu es en ne: à 
de quelque chose d'important, ils ne doivent pas ass, 
dans le campement ; trouve une excuse, Comme d'aller 
la chasse ou un autre prétexte, et rencontre-les à ces 
endroit, lis leurs lettres, fais-leur des présents appropriés 
réponds et renvoie-les. Ils accepteront tes présents F: 
revenus auprès de leur peuple, ils te gloriheront. Il FA 
savoir que les ambassadeurs sont très adroïits et astucieux, 


quand bien même ils feignent la simplicité. 





















Il a été dit par les anciens que le stratège doit susciter 
la crainte, et d’autres ont dit qu’il doit être aimé par ses 
soldats ; quant à moi, je n'ai pas bien compris, puisque 
personne n’a expliqué ni comment le faire ni par que \ 
moyen. Ce que je peux dire”, c’est que le stratège, s'il veut | 
être affectionné par tous, ne peut avoir recours au fou! 
aa des châtiments, ni à des présents ou des faveus : 
doit être rigoureusement juste, inatteignable par S 
CorTupuon ou profit ; il doit observer et juger core” 
ment, et traiter tout le monde honnêtement et avee eq” 
PES sans préférer celui-là qui, par le biais de cader® 
ou de délations, lui procure un gain malhonnète 1 


9.5 rien 
plutôt nn: _ . Kékauménos s’exprime à partir de sa propre expé 
après des lectures savantes, voir l’introdu ction P- 90-32: 
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craindre cet autre comme quelqu'un capable de haran- 
er les foules ou à la langue trop bien pendue ; et sans 
mépriser non plus celui qui ne lui offre pas de cadeaux ni 
celui qui est docile et tranquille, Le bon stratège doit 
apprécier celui qui accomplit son devoir. Il ne convient 
pas que l’un soit récompensé pour les peines d’un autre, 
et que celui-là qui a fait don de son sang reste les mains 
vides. Si tu prêtes attention à cela, tu seras redouté et 
affectionné par tous. Punis les coupables, mais pas tous es 
et en adéquation avec le délit, mais avec indulgence. 
Sache que celui qui te fait des cadeaux le fait pour une 
raison précise, pour acheter grâce à eux ton Jugement, car 
il vise à t’amener là où lui le veut, que ce soit pour se ven- 
ger d'hommes innocents mais qui lui sont hostiles ou 
pour tout autre motif. Alors, enivré par ses dons, tu ne 
verras plus avec tes propres yeux et, afin de pouvoir tran- 
cher les choses différemment, tu invoqueras des prétextes 
en toute ilégalité. J'en ai vu beaucoup qui ont été 
condamnés — y compris à la mort - à cause des pots-de- 
vin. Ne va pas me dire : « Ce n’est pas parce que j'accepte 
des pots-de-vin que je m'’écarterai des justes sentences. » 
Écoute ce que te dit David: «N’enlève pas mon âme 
avec celle des pécheurs, ma vie avec celle des hommes de 
Sang qui ont le crime dans les mains et dont la main 
droite est pleine de présents!!.» Aie bien en tête ce qui 
arriva à Constantin le Grand qui, prêtant oreille au pré- 
let, condamna trois hommes innocents à être décapités l?. 


. 10. Le manuscrit porte névraç (hantas) qui signifie «tous », tandis que l'édr- 
ton de M. D. Spadaro corrige en révra (hanta) qui signifie « toujours ». Je crois 
Qu'il vaut mieux suivre le manuscrit : Kékauménos souligne souvent qu'il est 
Préférable de punir un individu pour l'exemple et éviter ainsi de tomber dans 
excès de sévérité. 

- Le Passage est une citation du Psaume 25, 9-10. +. 

: Constantin le Grand (empereur de 306 à 337) avait fait exécuter As 
"Spus ainsi que sa propre femme Fausta, belle-mère de Crispus. IVIais 


Kékauménos fait ici probablement davantage référence à un autre épisode : 
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Gi tu as pu faire du bien à quelqu’un et que 
: te fait des présents sans Que tu l'aies sollicité où lite 
lui aies reproché de ne pas I avoir fait mais qu] 24 Que 
propre imtatiVe et pour te remercier grandement >." 
Les, Si tu les refuses, tu le vexes. Cependant, si CES ca Pte. 
sont nombreux, ne les accepte pas tous, mais Ja nos ux 
lement, et renvoie les autres en lui disant : « Je Ft Sey. 
er la totalité de tes dons, mais J'ai accepté ceux-là po TE 

as te vexer. » Il comprendra alors ce discours. ph 
que tous CEUX qui t’auront entendu. 

N’accepte rien en échange du bien que tu as R | 
quelqu'un et ne va pas non plus passer des accords pour 
recevoir quelque chose; ne t'engage pas même dans 
une telle conversation. Si tu fais attention à cela, tu seras 
magnifé par les hommes et tu recevras de Dieu cent foi 
autant : dans les circonstances difficiles, tu échapperas À 
des dangers mortels. 

Lance de nombreuses menaces contre ceux qui ont 
commis des fautes mais inflige peu de punitions. Sois 
plein de discernement envers tous et le Seigneur ne s’élor 
gnera pas de toi. 


Ceux qui ont écrit des traités sur le stratège ont pré 
rit que, dans le cas où son armée a essuyé une déroute, 1 
laut éviter qu’il r eprenne le combat avant trois ans. Ils ont 
bien fait de fixer cette règle, car la couardise doit quitter Le 
de des soldats et ils doivent parvenir à l'oubli de là 
a Le ass à MOI, j'affirme que, lorsque tu as été br 

que je ne te souhaite pas —, si tu peux T* 


dans le rec . 
Constan ie si Mirackes de saint Nicolas, évêque de Myre et contempore js 
Fr and, on raconte l’hist oire de trois officiers romains envoy 


(aujourd’hui Demre vne révolte. Ils rencontrèrent saint Nicolas jigea à 
Séjourner dans cette * Turquie), suite à une tempête en mer qui Jes oblig F 
ct condamnés €; Us furent par la suite faussement accusés de uf 
Mort. San ereur po 


in l R 
Nocenter les trois homme eue apparut alors en rêve à l'emPp 
S. 
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ur-le-champ ou le Jour même ne serait-ce qu’un quart de 
tes soldats, ne te décourage pas tel un homme au cœur de 
lapin ; AVEC CEUX que tu as rassemblés, tu dois attaquer 
l'ennemi. Mais pas frontalement : d’abord par-derrière 
ensuite de côté, de façon soudaine et inattendue, le jour 
même de la défaite ou pendant la nuit. Je crois fermement 

ue, avec l’aide de Dieu, tu pourras défaire ton ennemi, et 
enfin l’écraser. En effet, du moment qu’il t'a mis en fuite, 
ton adversaire sera parfaitement insouciant, sans s’atten- 
dre à un retournement pareil vu qu’il pense t'avoir anni- 
hilé. Quoi qu’il en soit, fais comme Je t’ai dit, et tu ne te 
tromperas pas. Ion ennemi, se sentant en sécurité, sera 
pour toi une proie facile. 


Précédemment je t'ai expliqué que, si tu es suffisam- 
ment adroit pour ne pas avoir besoin des conseils d’un 
autre, tu dois toujours agir à l'insu de tous. En effet, le 
commandant qui n’a guère besoin des suggestions d’au- 
trui est aussi puissant qu’une armée entière : tels étaient 
Pyrrhus, roi d’Épire, et Hannibal le Carthaginoïis, même 
si - après leurs célèbres campagnes militaires — ils ont 
connu une fin misérable, quoique, à mon avis, non pas 
du fait de leurs erreurs, mais conformément à la volonté 
de Dieu, qui en a ainsi décidé #. Qui n'est pas frappé de 
stupeur devant les exploits héroïques de Scipion le 
Second Africain 4, résultats de la vivacité de sa capacité 


13. Pyrrhus, roi d’Épire au début du ur siècle av. J.-C., mena une lutte 
acharnée contre Rome. Il meurt en 272 lors de l'attaque contre Argos, dans le 
loponnèse, tué par une tuile lancée depuis une fenêtre. Hannibal, célèbre 
Sénéral carthaginois (247-183 av. J.-C.) fut le grand adversaire des Romains 
Hs la deuxième guerre punique. Parvenu à mettre le siège à Rome, il fut 
défait à Zama en 202. Par la suite, il vécut en exil en Âsie Mineure, où il 
cn divers souverains dans leurs combats contre les Romains. Trahi par 
un de ses protecteurs, il se donna la mort par empoisonnement. = 
M. Scipion l’Africain fut le grand ennemi d'Hannibal, qui remporta la vic 
0re de Zama en 202 av. J.-C. 
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ion, ou devant les combats de Bélisai. 1. 
nombre d’autres généraux bien connus par le ee . 
Si par cOniTe tu veux consulter quelqu'un sp 
tes conseillers soient peu nombreux ie int w é 
armi eux, que certains soient intrépides et Po et 
dents : confronte les opinions des uns et des sin 
forme-toi ta Propre ‘idée à partir des leurs. Efforoess 
d'être toujours supérieur aux autres en décision, v de 
sagesse; cntelligence et vertu: Ç 


de décis 


Ne crains : tu dois l’affronter pour l 
Redoute plutôt de vivre dans la 


patrie €t l'empereur. re dans | 
honte et le déshonneur. Cependant, ne te jette jamais 
dans les périls sans raison €t sans pondération : c’est un 


déplorable comportement- 


pas Ja mort S 


De même que CES écrivains extraordinaires 4” ont 
rédigé des traités sur les machines de gu< . 
des béliers, des machines de guerre Et : cs él 
autres appareils avec lesquels ils O 
te SUgBÈTE moi aussi de construlre 
genre, Et, sl possible, d’en inventer 
C'est un comportement particulieren” 


façon que, 5 
bien de l’attaquer, tu PU 


fut le général €P ch 
Orient et En Occiden® La le D 


15. Bélisaire (env. 500-565) 
- rranée- 
la Médite dont les pr LS 


auteur de grandes victoires en 
de l'Empire sur tout le p 


Bélisaire reste une figure à l’aur ep 
16, Kékauménos parle ici des traités de tactiqu 
ont souvent été les acteurs de ce qu'ils couchent P Ni céphoï* 
d’entre eux est le Traité sur la guérilla de l'empereur 
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soient fin prêts à partir et à accomplir tes ordres quand tu 
en donnes la consigne. Le reste des troupes doit être 
ferme derrière toi en sorte que, s'il survient quelque évé- 
nement imprévu à ceux qui sont partis, ils puissent reve- 
nir vers toi. S'ils savent qu'ils peuvent compter sur toi, 
même leur retraite se fera sans désordre. 


Prête également attention à ce détail, et qu’il ne 
t'échappe pas: tes adversaires exhibent de nombreux 
étendards, comme s'ils avaient de nombreuses rangées, et 
allument de nombreux feux, non en nombre proportion:- 
nel à leurs forces, mais dix fois autant. Ils mettent en 
place ce stratagème pour faire naître en toi et en tes sol- 
dats couardise et effarement, faisant croire qu’ils sont en 
grand nombre, en nombre infini. Souvent des combat- 
tants en petit nombre ont appliqué cette ruse et effrayé 
leurs ennemis, parvenant à les écraser. 


Si ton adversaire dépêche auprès de toi des ambassa- 
deurs pour t’offrir la paix, ne les renvoie pas après les 
avoir humiliés, sinon celui qui te proposait la paix peut se 
mettre en rage contre toi. Si l’accord consiste en une 
somme d'or que tu ne dois payer qu’une fois, accède à cet 
accord et accepte de subir cette perte plutôt que des mas- 
sacres et des incursions. Prends la mesure de tout ce qui 
Va Se produire sur ta terre à cause des ennemis comme du 
ait de notre propre armée, considère que la victoire ou la 
“faite Sont incertaines, de même que les dégâts que subit 
armée : tu découvriras que les dommages provoqués par 

Guerre sont grands et innombrables l’. 

É = Si ton ennemi demande une portion du territoire 
Pays, n’accède pas à sa requête, à moins qu il ne 


17, Kékaum 


Vaut énos EXprime ici une attitude assez répandue à Byzance : nueux 


a 
Päÿer et avoir La paix plutôt que d’avoir à endurer les malheurs de la guerre. 


_ 
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à être ton sujet et tributaire ; Mat à toi, n€ to] 
s'engage ntualité qu’en cas de nécessité absolue n° 
une telle eve — causé de grands désastres et de | 
faits Re mains et <...> les Ismaélites d'Égypt 
Re Es ré oque d’Hérachus $, Mais Pourquoi 
Palestine : RESTE laissant de côté Jes Événements 
quer ”_ sui justement ainsi que les Petchenègues Ont 
récents Romanie !. Je sais que tout le monde COnnaït |; 
pénétré en se douloureux et déplorables dont ils ont été 
quantité de di uelle est, comme d’habitude, la Cause de M 
les auteurs. > Il est notoire que la plupart ont été pro- 
”_ sr à à e | érience des akrites ??. Ignorants ue 
voqués :e Priest dénués de compétences, inca- 
nés pe se les conséquences normales de quelque 
pables e. e soit, dirigeant les opérations sans nes 
 . faisant remonter aux PR  — < & 
di ce qui peut leur complar “ des rod 
ART semblables événement s 2 SL ES et punis. 
26) C’est pourquoi ils méritent ses à la justice des 
Quand bien même ils échapperaien ment de: Dieu 
hommes, ils n'éviteront pas le juste Juge 


évo- 





. 10D$ 
. | fortificati 
Si ton ennemi se cantonne à l’intérieur : combien de 
. à S 
sans opérer de sorties et que tu 1gnore 


code 
se re à quel pes 
18. Il y a une lacune dans le texte. Il reste ris 1 re Les 
sait référence Kékauménos. Hérachius, empereur see contre les 
une figure controversée mais un grand héros de la 
Ismaélites des Byzantins sont les Arabes. Se 
19. Les Petchenègues (Patrinakoi pour les PE et en pe me 
d'origine turque établis dans le Sud de la Russie _ résentèrent ” ège dev” 
Tant peu à peu dans l'Empire (la «Romanie »), ” ve mettre le ne gi CP 
sérieuse à partir du milieu du xK° siècle ; LS PS je et par Jé à 
Constantinople et furent finalement vaincus par etites sg À 
nêne entre 1091 et 1122, réguliers dep ai) 
20. Les akrites sont les commandants plus ou a) ée yrantiné ion. 
frontalières. Voir sur le sujet P. Odorico, L'Akrite. L'Epop même collec 
las, suivie du Chant d'Armouris, Toulouse, 2002, dans cette 


nom 
) étaient des e. Pen 


cÉ " 
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forces il dispose, fais-moi confiance ‘la peu de soldats et 
ae dispose pas d’une grande puissance. Mais ne le sous- 
estime pas pour autant : Si tu as des forces en suffisance, 
nc lui laisse pas de répit, mais envoie des chonsariot repérer 
une voie d’accès pour permettre à tes troupes de l’atta- 

uer à l'intérieur des fortifications. Ne me dis pas qu’il 
n'y a pas de voie d'accès ét ne va pas croire ceux qui le 
prétendent : comment serait-1l possible de veiller sur de 
nombreux intervalles ? Du moins les fortifications ont- 
elles une faille à un moment donné. Une fois repéré un 
accès, ne bouge pas, reste campé en face de ton adversaire 
et envoie des soldats pénétrer les fortifications par la voie 
que tu as découverte. Ces troupes doivent avoir à leur 
tête un homme capable pour les conduire. Une fois 
entrées à l’intérieur des fortifications, qu’elles envoient un 
signal au moyen d’un feu si elles sont entrées de nuit, ou 
avec de la fumée si elles sont entrées de jour. Quant à toi 
applique-toi à les attaquer à ton tour dès l'instant où tu 
verras l'ennemi déboussolé et désorienté. Par le biais de 
ce stratagème, le seigneur porphyrogénète Basile, l'empe- 
reur, est venu à bout de quatorze mille Bulgares sous le 
commandement de Samuel, un général très expérimenté, 
dans la région de Zagora?!. 


Tu seras très apprécié si, dans toute région où tu te 
rends, tu mets un terme aux injustices que tu peux y trou- 
ver, qu’elles aient été commises par le trésor public ou par 


21. La bataille vit s’affronter d’un côté les troupes byzantines de Basile II le 
ulgaroctone (empereur de 976 à 1025) et celles de Samuel, tsar des Bulgares 
sûre 997 à 1014. Le combat eut plus précisément lieu dans le défilé de Kleidion 
aujourd’hui en Bulgarie), en 1014. Les Byzantins écrasèrent l'ennemi en pre- 
tune fortification qui bouclait le défilé. Le surnom de Basile II, le Bulgaroc 
Où « Tueur des Bulgares », trouverait sa source lors de cet épisode, au 
ue duqu el on raconte que Basile fit aveugler ses 14 000 prisonniers me 
. ““Puon d’un sur cent ; à la vue de ses troupes ainsi décimées, Samue 
‘Mort d'un arrêt cardiaque. 


_ SARA 
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les percepteurs ”, surtout sur les fr ontièr Sir: 
sible de mettre un terme ee EXACUONS, Écris sang 1. Pos 
l’empereur. Celles-ci ont été Aus de la perte de “ler; 
breuses régions, €l nee PRE) rain Poussées e 
sorte contre les ROMA: ses ER à l'enne % 
que cela s’est produit à I “a 5h e. pige Pieux ù 
Monomaque. Sur SON ordre, Servlias s était rendu en be 
rie et en Mésopotamie PORT établir des registres ee ns. 
ser des taxes que les habitants de la région n'avais 
jamais connues dans leur contrée. Comme C'était 
homme qui réussissait dans toutes ses tâches, j a 
celle-ci à bien. Et de la sorte, il poussa les habitants à dés. 
ter en masse pour passer à l’empereur des Perses. Ces der. 
niers les entraînèrent avec toute leur armée à combattre 
Romanie, qu'ils emplirent de maux et calamités infinis® 

Si tu demeures en paix dans ton thème, ne reste pa 
sans rien faire, tiens-toi toujours prêt: tu ne sais pas 
quand tu te retrouveras en état d'alerte. 

Refoule ceux qui te procurent de l'argent provenant de 
pratiques arbitraires, et ne méprise pas les gens du lieu, 
même s'ils appartiennent à des classes inférieures : sos 
aimable et charitable envers tous. 

Parle avec tout le monde, et que les hommes qui of 
commis des exactions ne t’échappent pas. Quand uï 
autre prendra ta relève, tu ne partiras pas €n cachette, 
tous t’accompagneront et seront tristes de ton remplace 
ment : ils feront résonner l’écho de tes mérites pendant ®” 
longues années. Si par contre tu cherches à te pro 


A 
EMper 


22. Kékauménos mentionne ici pour la première fois dans S0n ouvrage 
Es Gr aklores), dont il sera encore abondamment question P* de ce 
Fée VI une époque de crise économique et financière dans 4° 

: x re un rôle particulier et peu apprécié. onniff 
de Servlias res Monomaque fut empereur de 1042 à 1055. Le Ps sé 
Géorgiens, et ] Pas Connu des sources. Les Ibères sont, pour les 

 €t les Perses évoqués ici sont les Arabes. 


[o 


Fr —- 
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des gains illicites, tu ne Jouiras pas même de tes revenus 
jégitimes : traîné en Justice, tu seras ruiné, les habitants du 
thème feront chaque année une grande fête en mémoire 
du jour de ta substitution, et tu partiras comme un voleur. 

Ne te lance jamais dans une charge publique qui 
implique la collecte des impôts : tu ne peux pas servir à la 
fois Dieu et Mammon””, être à la fois stratège et employé 
du fisc. 

Reste à l’écart des flatteurs et de ceux qui s'adressent à 
toi en flagorneurs comme on fuit un serpent. Mais toi non 
plus n’écris ni ne t'adresse à personne pour le flatter. 
Même s’il se peut que l’on te fasse bonne figure, ne serait- 
ce qu’une fois. Dis toujours la vérité : si elle est dure à 
entendre, tu ne seras d’abord pas bien reçu, mais à la fin 
tu seras amplement loué. 

Durant ton temps libre, lorsque tu n’es pas accaparé 
par tes occupations de commandant, lis des livres, des 
ouvrages d’histoire, des textes d’Église. Ne me dis pas : 
«Quel avantage un soldat peut-il tirer des dogmes et des 
livres ecclésiastiques ?» Tu en tireras un immense profit. 
Si tu leur prêtes grande attention, tu en recueilleras non 
seulement une moisson de dogmes et de récits utiles à 
ton âme, mais aussi d'enseignements moraux, éthiques 
t militaires. Presque tout l'Ancien ‘éstament a un 
ntenu militaire, mais aussi moral: et le lecteur averti 
ne tirera pas un moindre profit du Nouveau ‘Iesta- 
ment?. Je t’engage à devenir un homme admiré de tous 
POUr son courage mais aussi pour sa sagesse, pour sa 
culture et son talent oratoire. Pour peu que tu acceptes et 
“SOIVes mes conseils, tu seras un homme comblé. Ces 


no ee Évangile de Matthieu, 6, 22 : le mot mammon signifie « richesse », d’où le 
mn du démon de l’avarice. 


: . L . 
Brec rie différemment le texte de ce que l’on a fait dans les éditions du 
. 
Contenu ne rètent le texte ainsi: « Presque tout l'Ancien ‘Iestament à un 
<; mais le lecteur averti y cueillera aussi des préceptes moraux. » 


D. 
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se 
ne ja rassemblés pour toi a Me 

1" S 
conseils que J mes d'artnuhtaire ‘nl can CU au 
aucun autre ; mposés selon ma propre Pensée «+ m 

| CO 

les ai C 
livre. Je 


‘ence des choses. Ils te Pc ul 

ropre EXpére die en outre les _ Ses | 
P rême. Étudi veras pas Ces préceptes, mais qu 
ex ‘ens : tU n'y se à gnifiques et pleins de Sagesse 
Eee biens supérieurs, M travail, qu’il soit de nature mil. 
pa t’incombe ee ré diger des comptes rendus? 
sire” Qi privée; co er us champs ou acheter 
d'occuper de l'arme SE quelle autre tâche - ce qui 

] ue bien, ou n HEP 2: accomplis-le sans différer 
queiq OUTS possible ee ble: d’autres 
démenre : t pas une solution convenable : =e 
‘Temporiser Fe 7 ajouter et tu ne pourras E “ 4 
stats es pe # sans le vouloir, tu devras en = # va 
re Si pour finir tu les cri ee 
plus . si de façon désordonnée et 1rrê ; he nf 
Le sr aux blâmes. eue es des 
insensés te critiqueront, mais ne te fais pas imbéciles que 
préférable d'tre critiqué par de nombreux 
par un seul homme sage et expérimenté. ne morts 

Sois gentil. indulgent et humble sans ble au-dedans 
prétexte de ton humilité : tu dois être hum t que tu ® 
Mais, au-dehors, montre à ceux qui En supé 
un homme de Prestige et haut placé. Tâche de t’habilles 
rieur à tous En (out, dans ta façon de parler k r ce CON 
dans ton allure et tes actions. Tu te dois d'adopter € ©. 


et di pataile: 
Portement aussi bien Pendant la marche 4 16 tou) 
5 1 
€ temps de PaX et pendant ton congé, S0 
humble et sobre. 
vas 
on OÙ 
v tien Valeur de tte déclaration de l’auteur à propos ire y 
UCtion P. 27 et 50 jgnifie 
À De ù | si ss 
Pier», mais ee MOÉE kauménos vriypéyeu, antigrap ” À 
ducteurs de Ke ie 


€; L 
Cu lus spécifique 
kauméne. es revêtir ici un sens plus Sp diff 


de 
*cun proposé quelque chose 
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Ne reste pas indifférent face aux injustices Le sage dit : 
Juge et punis, Mais Sans colere. » Si tu détournes ton 
regard des injustices, Celui qui est le seul juste détournera 
son regard de tol. Refuse-to1 non seulement de prononcer 
des bassesses, mais aussi de les entendre. 

Tâche de ne pas te faire courtisan* : tu ne peux pas 
être en même temps stratège et comédien. S1 certains 
d'entre eux deviennent par la suite des commandants 
militaires, c’est une question qui va non contre la logique 
mais contre la dignité. Celui qui parle et rit sans retenue, 
est méprisé et dédaigné comme un homme dépourvu de 
règles. Le stratège doit être aux yeux de tous un modèle 
de comportement. Si un inconnu se comporte de façon 
inconsidérée, et même s'il commet des erreurs, personne 
ne s'en aperçoit, car 1l est du commun ; lorsque toi, en 
qualité de stratège, tu commets une erreur, aussi petite et 
nsignifiante soit-elle, cela n’échappera à personne car la 
chose arrivera tout de suite aux oreilles de tous. Je vais te 
raconter une histoire de ce genre. 

Basile Pédiaditès, du temps où il était catépan de Sicile, 
au cours d’une période de repos, fit une partie de tavla. La 
chose ne passa pas inaperçue aux yeux de l’empereur, qui 
“1Envoya ce message : « D’après ce que ma majesté a appris, 
as réussi à la tavla. » Aucun des services qu'il avait ren- 
dus ne fut mentionné, seulement cette faute de rien ?°. 


28. Kékaumén 0 
traduction dem 
SOnnes mondaine 


s utilise à plusieurs reprises le terme rourixès (bolitikos), dont 
eure incertaine : je pense qu’il désigne par ce terme les per- 
ou S (les «Courtisans »), 
tion °Hnassons ce personnage par d’autres sources : lors de l’expédi- 
a ion “rabo berbères de Sicile en 1040, le général Georges Maniakès 
duque Basile Pé aborateur 3 Stéphane, parent de l’empereur Michel IV, et l’eu- 
la Sicile. Mar: diaditès, qui apparemment n’était pas kaléhanos (gouverneur) de 
Qui avait ne «Val remporté la victoire, mais s’était fâché contre Stéphane, 
Après son dé a les Opérations. Ce dernier fut rappelé à Constantinople. 
"AVOyÉe à Re l'expédition se solda par un échec. La lettre de l’empereur 
ù lala SOrte d € Pédiaditès était probablement pleine d’ironie : il avait gagné à 
€ backgammon Où : # FRE 
Jacquet ou encore tric-trac, mais avait perdu 


D. 
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Il faut que tu obliges avant tout tes 

bons chevaux ; que leur armure ne Soldats à voi, 
qu’elle soit bien astiquée, avec harnac on de. 
adaptés. Assure-toi que le soldat dispose eg et bo 
d'une bonne armure et d’un bon nées bon che, 
valeureux, il deviendra brave deux fois, et ne S' ey 
sache qu’il en tirera courage et agira avec u Sst lâche 
vigueur. Cependant, si le soldat est mal habillé P “U de 
une selle trop grande, des souliers peu adapt hs 2 


mauvais cheval, sache qu’il ne sera pas valeureux et qu'l 
u 
u 
ant l’heure afin de sauver sa peau 


rdres doivent apprendre à bien se 


tenir en se conformant à ta vie comme à un modële. 
La justice est le nerf de la guerre. Si tu te trouves sur 
frontière et que certains de tes subordonnés, pour une rar 
son quelconque, adoptent un comportement déshono 
rant, essaye de le faire cesser, si possible en les raisonnant 
Si tu veux mettre un (ETmME à ces pratiques avec colère et 


brutalité, tu rendras probablement ces individus encore 
. e 0 
plus abjects, semant le usqu'’à t'en 


chaos dans la région ] 
trouver toi-même expulsé. Considère certams actes avec 
PP e . £ 
affabilité, les autres, feins de les 1gnoreT sans que e 
er que ces choses-là {€ 


inaction ne les laisse soupçonn + 
° cou” 
ls se rendent compte que tu €s al ps 
\ . { tion 
faire défections 
eillet te mépriserO 


lue, alors tu dois néc 


ne songera qu’à fuir av 
Ceux qui sont à tes O 


préoccupent : S 
rant, ils prendront peur €t 50 
bien en seront remplis d'orgu 


faire ne peut être réso 
intervenir d’une main de fer ; mais fais attention de cetté 


risquer de rater ton COUP. En même temp 
solution si elle doit s'accompagner de désordr es. 


ALGER ENT PA ie SET EU oë : 
la guerre. Il se peut que le message de l'empereur contienne un Je° ae pian° 
lavle pourrait être une localité de Sicile non loin de Catane, 2 mé 
Tavola. Voir sur ce sujet Paolo Odorico, « Le backgammon de £ ka 49-49" 
Mélanges L. Maksimovié, Zbornik Radova Vaantolokog Institute 50 (2 013} P 
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Ji un peuple étranger marche contre tes terres et ue 
tu as la certitude de ne Pouvoir lui tenir tête, naie . 
honte de t'en écarter mais, tout en restant à distance, suis- 
le, soit par-derrière, Soit sur les côtés. Si ta force demeure 
intacte, 1l n'osera pas se déployer Comme bon lui semble 
et, gardant les rangs serrés, il ne ravagera pas ton pays. 
S'il se risque à des agressions contre toi, tu l'intercepteras 
en ordre dispersé et, S1 tU agis à temps, tu Parviendras à le 
briser. Et même si tu ne parviens pas à ce résultat, il ne 
pourra pas se déployer comme il le veut. Agissant de cette 
manière, tu sauveras ton Pays ét ton armée. Si par contre 
tu le combats obstinément, tu perdras ton armée, et le 
peuple étranger ravagera ta région sans plus rien à crain- 
dre : tu devras alors endosser la responsabilité de ne pas 
avoir mené la lutte comme il faut. 

Si tu pars en campagne pour attaquer un peuple étran- 
ger ou une ville fortifiée, après avoir établi ton campe- 
ment et occupé une position, dispose d’abord tes hommes 
à l'intérieur du campement, chacun à la place qui lui 
revient. Puis ne t’installe pas trop près de l’ennemi, qu’il 
ne puisse t’espionner. Une fois l’armée mise en place et 
aprés avoir pris du repos, si tu le veux, tu peux te lancer à 
l'attaque, contre l'ennemi ou contre la ville fortifiée, selon 
le cas. Écoute ce qui est arrivé à ceux qui n’ont pas suivi 
cette procédure. 

| Thessalonique est une ville qui compte beaucoup 
d habitants, sur <le golfe Thermaïque> <...>. <... Alou- 
Slanos s’était mis en marche>% pour l’attaquer avec un 
S'and nombre de Bulgares. Cependant, il n’avait pas ins- 
lallé sa base dans un lieu propice au campement de son 
‘tmée. Une fois arrivé près des murs avec tout son équr- 
ï sp il établit le siège sur-le-champ. Ses soldats SR 
S de fatigue et exténués, car l'épuisement de la 


30. Le texte présente des lacunes. 
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marche peut harasser et affaiblir y compris ceux 4 

les plus courageux €t les plus robustes. Et comme ie 

cianos, ainsi que JE le disais, n avait pas Organisé son ue 

pement, les soldats tournaient en rond de-ci de. " 
de l’eau, l’autre voulait faire reposer à 


voulait boire 
cheval, l’autre encore, recru de fatigue, voulait récupére 
Ceux qui étaient \ l'intérieur de la ville fortifiée 1x 


voyaient errer €n désordre. Ils firent une sortie à l'im 
proviste, SE jetèrent sur Eux €t obligèrent les Bulgares 
une fuite générale. Certains d’entre eux furent massacrés 

de soif et d’épuisement ; les rescapés, 


d’autres moururent 
poussés comme des moutons dans une clôture, furent 
capturés. Alousianos, cet étonnant soldat, prit la fuite tout 


seul, après avoir jeté Sa cuirasse®!. Respecte donc ces 


procédures. 


Les Petchenègues étaient s 
permission de Dieu - et avaient attaqué la terre des 
Romains. Constantin le Recteur avait été envoyé les 
combattre par le très pieux empereur des Romains 
Monomaque avec une armée d’une grande puissane 
Il se mit donc en marche et, confiant dans le nombre de 
son armée, il n’installa pas de campement ni ne dressà * 
tente ni ne donna du répit à ses soldats fatigués, 1° : 
“a spas à l'attaque contre les Petcheng” : 

, revigorés par le repos, sortirent €t $€ rang 


ortis de leur pays - avec la 


2: | a 

Fi ps Isode est aussi connu par la Chronique de Skylitzès (XF sic pe 
des Bu] Re ax [Alousian] en bulgare) était le fils de Jean Vladisla" , rejoi 
gnit lEcapire ju 1015 et 1018. Après la mort de son PÊre AlouS# ul 
Erzéroum Fe et fut nommé stratège de Théodosioupobs te ai 
rends avec l'em . Turquie orientale actuelle. Peu avant 1040, : Del À 
Pereur et rejoignit la rébellion de son cousin Pierre 040 (ep 

Ajo” 


cette OCCasio ‘ 
sode auquel Are envoyé mettre le siège devant Thessalonique a 
nos se réfupgia +3 référence Kékauménos). Suite à sa cuisanté es 
2 abs Son cousin, mais pour ensuite l'aveugler EE jes É 
* Taignant la contre-offensive impériale, 5 é 
: nom” 


rs Cependant 
Yzantins cts 
e rangea à nouveau aux côtés de l'Empire. Il 
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1dats. La détente et le repos rendent plus 
les hommes les plus misérables. À 
leurs chevaux, exténués tant par 
la chaleur et la soif, n'eu- 
que des plus 


rent aucune P 

cnoffensives Et furent mis en fuite sur-le-champ : ce fut un 

d massacre. Les Romains les plus vaillants et les 

[us braves périrent dans cette bataille. Plusieurs dizaines 

de milliers de soldats perdirent la vie, et presque la tota- 
lité du pays des Romains retentit de gémissements 32, 

Si un peuple étranger attaque et que la guerre est inévi- 
table, et si les ennemis sont en manque de ravitaillements 
et de fourrage, que le nécessaire leur fait défaut tandis que 
tu disposes de provisions abondantes, ajourne l'attaque, 
piégeant ainsi l'ennemi, et reporte le combat jour après 


jour. En même temps envoie des présents au chef ennemi, 


de façon à amollir sa hardiesse. L'appât permet de pren- 
dre le poisson vif, les dons reçus et le jaune de l’or de 
prendre vifs la plupart des hommes. Détournés de leur 
chemin, leurs chevaux seront épuisés par le manque 
d'herbage et de fourrage, en SOMME de tout le nécessaire ; 
le peuple ennemi en souffrira et Sera affaibli. Dès que tu 
apprends qu'ils sont mal en point, lance-toi à l'attaque: J 
tiens pour sûr qu'avec l’aide de Dieu tu les terrasseras. 
Temporise également de façon similaire lorsque des 


re 4 . . . . = 
nforts militaires doivent te venir en aide, et reste S1 


à DOS SO 
compris 
les Romains et 
Ja marche que par 
ossibilité de résister à cette atta 


face 
vaillants Ÿ 
l'inverse; 
l'effort de 


chenègues en 1049-1050, 


392 L'én; : 
L'épisode se situe lors de la guerre contre les Pet 
À laquelle notre auteur 


qui co 
fait he. ses) batailles. La question de savoir 
lenté d'identifier HS RER RE Katakalôn Kékauménos, avec lequel on a 
entre elles. L'é écrivain (voir l'introduction, p. 16), participa à l'une 
de Diampolis es le en question pourrait être la bataille de Diakènè, ou celle 
appelé Le « En was provient du nom du commandant Constantin, 
dont nous sise ; " iampolis, le commandant était Constantin Arianitès, 
AUSSI appelé Je ge le titre, tandis qu’à Diakènè il s'agissait de Nicéphore, lui 
Mpératrice Zoé ecteur», Constantin Monomaque, suite à SON mariage avec 
, fut empereur de 1042 à 1055. 


____——"$ 
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ssible à l'abri de ton positionnement. Pendant R 
d'atermoiement, Teste sur tes gardes avec toutes Li 
dont tu disposes pOur éviter que les ennemis ne san 
bent dessus soudainement et ne t’écrasent. Si tu “0 | 
poses pas de victuailles en abondance, que tu n'at-n 

às l’arrivée de contingents de tes soldats en renfo 1 à 

qu'hommes et bêtes souffrent par manque du nécessaire 
ne perds pas de temps Mal approche l’ennemi dans une 
zone favorable et, si tu le peux, fais reposer tes soldats 
deux ou trois jours. Alors, mets-toi en marche et fais son- 
ner l'attaque. Ne retarde pas l’action longtemps, sinon tes | 
troupes, privées du nécessaire, seront vaincues sans com 
battre. Les soldats qui sont dépourvus du nécessaire et 
restent inactifs s’affaiblissent et battent en retraite. Je vais 
te raconter un épisode de ce type. | 

Le moine Basile, pronoëte des Bulgares, | 
l’empereur Monomaque, d'heureuse mémoire, CO 
les Petchenègues. Il se mit en marche et s’approcha d'eux: 
Il avait comme adjudant l’akolouthos Michel, et tous deux 
avaient une puissante armée *. Ils se mirent en marché 
comme Je le disais, et approchèrent l'ennemi mais, P® 
inexpérience, ils ne jugèrent pas bon de l’attaquet tout dé 
jou lis reportèrent donc l'attaque Jour après Jour F 
alles ent à manquer aux home © 
es à, ns. enhardis par l'abondance «ci 

Se mirent à approcher de l’armée en poussant 










fut envoyé par u 
mbattre 


33, Il s’agi | Je 
dition a dernier s épisodes de la lutte contre les Perchentg" au 
tès (p. 29.33 & situe en 1053 et a été racontée par l'historien pete) 
din Base I. Perez-Martin) et par Jean Skylitzès (p. 176-476 6% de 
l'administration st qualifié de pronoëtès, « commissaire extraordina", w 
d'Orient33, 1934 spoe en un moment de transition” (" ÿ r est p 

oUtRos : il es 17) ; il perdit Ja vie en cette circonstance r#f 1] P°. 

à s'échapper et à responsabilité des villes situées près du Danube ur Se 

da € paix de A Andrinople. Suite à cette déroute, rs TL 
ans la région d ‘ns avec les Petchenègues, qui furent autos” 

© Fteslav et de Dristra FR Da be 

anube. 
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de guerre: puis à se retirer. Les Romains, fatigués d’un 
jé par le manque des biens de première nécessité, et de 
autre terrorisés à la vue quotidienne des Petchenègues et 
; l'entente de leurs hurlements, battirent en retraite sans 
même combattre. Îls montérent à cheval pendant la nuit et 
se sauvérent, mais ils n'échappèrent pas aux mains de 
leurs adversaires. La destruction de l’armée fut ainsi le 
résultat d’un choix volontaire et de l’inexpérience. Si Ja 
fatigue, les efforts et le besoin s'ajoutent à l'attente du 
combat chez ceux qui déjà sont exténués, tout cela pro- 
voque angoisse et confusion, et conduit à fuir sans lutter 


Fuis les plaisirs, stratège, pour ne pas tomber comme 
un oiseau dans un filet. 


Si tu es un akrite, tu as pour voisin un toparque, S'il 
entretient des rapports amicaux avec toi, sois, toi aussi, 
amical envers lui, mais ne lui fais pas confiance. Si possi- 
ble, ne lui porte pas préjudice, et surveille attentivement 
a terre. Si jamais, sans avoir subi de torts de sa part, tu 
éssayes de lui faire du mal, d’abord tu le pousseras à se 
révolter contre toi, lui mais aussi tous les toparques, qui 
se dresseront contre les Romains et se mettront à complo- 
er Contre eux ; ensuite, les autres toparques, craignant ta 
“ourmoiserie, le soutiendront, ils s'opposeront à toi ouver- 
‘ment Ou secrètement, et te réduiront en leur pouvoir. Et 
même s'ils n'y parviennent pas, 1ls te feront grand tort, à 
oHmême comme à la terre de l’empereur. À ce stade, 
Land bien même tu voudrais faire la paix, ils ne te prête- 
‘ont aucune foi. 
né * Fi que ton voisin essaie de te nuire, ne te montre 

°lent envers lui : piège-le plutôt, feignant naïveté et 


34. Su 
Porter ; : “oparque, seigneur indépendant frontalier à l'Empire, on pourra se 


QU lui est Mtroduction, Notamment p. 14; mais aussi et surtout au chapitre 
“onsacré plus bas p, 175, 


__S 
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volonté de paix. Cependant, surveille ta terre 
est possible, fais-toi dans son pays des amis Mes 
gnent sur SES plans et envoie-leur des présents en 
Envoie aussi des présents au toparque en ÿ mettant f. re 

officielle, pour le leurrer. Tu le flatteras avec tes ns 
et ta fausse affection, et il restera tranquille. À ce . 
là, rassemble secrètement et soigneusement ton armée 
et attaque-le, ainsi que ses troupes, à limproviste, T 
n’échoueras pas : tu l’écraseras et l'anéantiras. Tu seras 
tenu en grande considération par tous tes ennemis et tous 
tes amis, car, sans être à l’origine du différend, tu auras 
vaincu celui qui en était la cause. Tu recevras des hon- 
neurs et des prébendes de l’empereur pour avoir bien 
conduit les opérations. Quant à ton adversaire, même sil 
parvient à s'enfuir, il perdra la face et ne pourra plus 
tourner vers les toparques voisins ni vers ses congénères. 
En tant que responsable de ce qui s’est passé, ils l’apostror 
pheront ainsi : «C’est une bonne chose, ce qui t’arrive. Tu 
n'étais pas attaqué ! Qu'est-ce qu’il t'a pris de ravagtr ® 
pays étranger, d’assaillir ceux qui ne t’avaient pas agressé 
et de les pousser à se dresser contre toi ? » Ils ne l'aideron 
Pas mais par contre te respecteront et te craindron 
comme un véritable stratège. 

Cependant, lorsque tu pars à l'attaque pour I ol 
Pr L. 7 tu dois passer par des défilés, meuse 
Ft ee à ton retour: tes es" rs a le 
rh ge F ifficiles où se trouvent les écraser 
RE e dée au ca 
pan de Dyrrha Ë e Hibounios a fait à Dio te i 
détruisit son Cum Michel, le fils du logo je 

armée, qui comptait plus de qua", eti 

Ommes. Ce Catépan ava: ptail p à Dioclée 6 | 

°On retour avait A aVait attaqué et ravag navets Â 
uvé les défilés qu’il avait F 


35. Le lo 
thè + 19 ” P 
80 te serait Il équivalent d'un RER aujou rd’hul. 
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l'aller Lenus par les ennemis, et 4 fut capturé*5, Du 
moment qu il avait la possibilité d emprunter une autre 
coute pour en sortir indemne, ce fut à cause d’une maur- 
vaise décision, Ou plutôt de son incompétence, qu’il fut 
fait prisonnier. | : 3 

Quant à toi, tu dois avoir des espions et des éclai- 
reurs ? expérimentés qui guettent les routes avant que tu 
n’y passes. Lorsque tu mènes une campagne pour piller 
une région, emprunte une autre route à ton retour et tu 
n'auras pas de problèmes. S'il n'existe pas d'autre che- 
min, alors il faut que tu te mettes en marche à l'impro- 
viste et sans préavis, et, une fois le pays ravagé, que tu 
retournes en vitesse par là où tu es venu. Ou alors, 
quand tu ten vas opérer des razzias, laisse des soldats 
tenir les défilés et les sommets des montagnes, ainsi que 
des hommes valeureux, et que ceux qui les commandent 
soient des hommes expérimentés. Une fois la razzia ter- 
minée, reviens avec l’aide de Dieu, sans te soucier de rien, 
content et plein de joie. 

Akrite, garde les villes fortifiées et la région qui t'a été 
confiée, et méfie-toi des toparques tes voisins, même s'ils 
se déclarent être de vrais amis. Je vais te raconter une 
anecdote. 


96. Le personnage ici nommé Tribounios, prince de Dioclée et de Trebinje, est 
até également un peu plus loin (p. 97). Il s’agit du prince serbe Stefan Vojslav ; 1l 
Na été longtemps retenu à Constantinople, d’où il s’était enfui ; après avoir 
Soutiré la région côtière de la Dalmatie en conquérant Raguse, il contrôlait la 
Se “y m0do le Monténégro actuel). Il s'était emparé d’une cargaison d'or 
ne < à l'empereur Michel le Paphlagonien, à la suite du naufrage d'un 

" à ous sommes autour de 1040. En 1042, le nouvel empereur Constantin 
LL Fi R avait envoyé contre Stefan Vojslav une armée conduite par le fils 
Fo te Anastase, Michel. Celui-ci, gouverneur de Dyrrachium (aujour- 
PRE Albanie), avait réuni les troupes des circonscriptions vOIsines, 

On inexpérience causa sa perte, comme le raconte Kékauménos. Selon 


Skyli | 

ee $ 40 000 hommes et sept stratèges moururent. Vojslav étendit ses pos- 
7 °S, mais décéda bientôt. 

* Tomoëérus dans le te 


co 3 
"Par ailleurs, mais il 


xte, peut-être à corriger en TomobETus : le mot n’est pas 
faut probablement le comprendre comme « éclareur ». 
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Dans les contrées de la Grande Arménies# ; 


ville fortifiée située dans un endroit élevé, où .. une 
plaine assez vaste suffisante pour que les habitan, hs 
ville disposent de terres ar ables, de pâturag es pour L 
animaux et de toutes les nécessités. L'endroit est de 
tout alentour par des précipices et des gouffres pro or 
et ne permet aucul! passage par où un ennemi que 
conque puisse l'attaquer : il n’est possible de monte 
jusque-là que par ur unique chemin très étroit pour 
ensuite pénétrer à travers la porte de la ville, et cela avec 
les pires difficultés. Il n’est ouère de forteresse plus sûre 


que celle-ci. 
Le toparque 
emparer. Qu'ourdit- 


de Tobiou, mon grand-père, voulait s'en 
:1 alors ? Il se lia d'amitié avec le stra- 
tège de cet endroit par le biais de moult présents, en lui 
disant de ne pas hésiter, au cas où il aurait besoin de 
quelque chose, à le lui demander, il le lui aurait donné. Le 
stratège était enchanté par cette proposition ; lorsqu'il 
x] eût besoin de blé, il s’en ouvrit au toparq" 


« Tout le blé que tu veux” 
portant du 


faisant 


arriva qu 
qui lui répondit avec affabilité : 
Il lui envoya donc mille bêtes de somme trans 
blé ; un homme suivait chaque couple d’ânes, 
mine de s'occuper des animaux. Le stratège se disait * 
part soi: «Si la ville est approvisionnée en blé P° # 
Le de la Romanie, de quoi suis-Je digne ?” Lorsq” 
Psp ad les portes avec joie, pouE TE 
Ma: ; aux et des hommes qui les sulvar 
48 Œux-C1, cachant leurs épées, étaient É uipés pee 
combat : dès leur entrée : pee taient €q lle. 
Us tuèrent Les £ ntrée, ils forcérent les portes dE" 
$ lantassins et s'emparèrent de la forteres 


38. La G 
rand ra : che 
” Euphrate on s étendait entre l'actuelle Arménie et la jve 8 
ne fi "€ Passage est ne de la rive droite à la Méditerranée: nou 
P et 91 répondre : L. il reste de nombreuses questions auxqu jfé 
mi de la Romani ‘Parque, grand-père de Kékauméno$ a 
it P 


C» Ness MS 
» € Qui signifie qu’à l'époque n’était 


Conseils au stratège ; 


e amitié tourna-t-elle à la catastrophe, et elle 
l’on en garde mémoire. Il faut se méfier davan- 
rage de ss amis que de ses ennemis. Si le stratège n'avait 
5 prêté foi à ceux qu’il croyait être ses amis et s’il avait 
donné ordre de décharger le blé à l'extérieur des portes, 1l 
at gagné la marchandise et déjoué la ruse des autres. 
Ainsi le stratège n’aurait eu aucun problème. 
Je vais te raconter un autre expédient d’un barbare. 
Katakalôn Klazoménitès était stratège de Raguse. Il 
voulait remporter la victoire en ayant recours à la ruse de 
la fausse amitié. Vojslav de Dioclée était toparque des 
places fortes de Dalmatie, dans la Zéta et dans le Stam- 
non, Katakalôn voulait le soumettre. Que fait-il ? Il usse 
des liens d’amitié avec lui en lui expédiant fréquemment 


des cadeaux, car il comptait le leurrer de cette manière. 
était rusé par nature et par 


L'autre, qui, bien que barbare, 

expérience, acceptait ces présents, feignant d’être sujet de 
l'empereur, comme convaincu par la générosité et la bien- 
veillance du stratège. Le toparque avait un enfant né peu 
de temps auparavant : le stratège lui fit savoir qu’il voulait 
être son parrain de baptême. L'autre lui répondit JoyEUSE- 
ment : «Si tu le veux bien, viens chez moi.» Mais le stra- 
tèe ne le voulait pas. Tous deux tombèrent d'accord 
pour accomplir le parrainage en un lieu situé exactement 
au milieu entre le thème du stratège et le pays du 
toparque. Le stratège avait des dromons* en mer, prêts à 
appareiller (endroit choisi S€ trouvait près de la mer) 


Ainsi cett 
mérite que 


avec les Kizatsi, voir l'intro 
ore Toubiou; dont le 
part aux froP- 
m est InceT- 


RER EE EVENE 

ms au service de Byzance. Sur son identification 
no ro 15 -14, La ville de Tobiou, ou Tobion, ou enc 
Me correspondre à Dvin, doit être cherchée quelque 
TS entre la Romanie et la Grande Arménie. La graphie du no 


“n ire Touviou, Tiviniou. RC est 

une do dromons étaient des navires de guelTe byzantin : pidés 
£ers, av e ou triple rangée de rameurs ; 

avec une centaine de soldats, et les lourds, ave 


1 y avait deux 
f cle double d 
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pour pouvoir à SO signal se salsir du toparque ep 
ner à bord. Mais le toparque avait exactement J. + 
lan et avait secrètement disposé des hommes L êm 

qui, à un signal convenu, devaient se lancer à l'attaque, 
faire prisonnier le stratège et garde ; c’est ce QU se re 
duisit. Is se rencontrérent et s embrassèrent, puis js ‘à 
sirent. Dès que le toparque donna le signal à ses homme 
ceux-ci encerclérent le stratège, lui lièrent les mains k k | 
pieds et l'amenèrent captif à Stamnon avec son fils, tour 
sa suite et les dromons“!. Celui qui voulait capturer ss 
proie vivante avec filets et cordes fut capturé, au grand 
dam des Romains. 

Fais attention que les ruses que tu ourdis ne tournent * 
pas en triomphe pour les autres, car l'astuce des uns peut 4 
se transformer en succès et gloire pour les autres. Ju dois 
accomplir des actions que tu auras bien soupesées. Je ra | 
raconté des faits survenus non pas dans l'antiquité ma 
qui se sont produits peu avant notre époque. La plupart 
des stratèges ont été piégés par ceux qu'ils croyaient être 
des amis. É 

Démétrias est une ville côtière de Grèce, protégée pi 
la mer et les marécages qui s'étendent tout autour, ag 
était passée sous le contrôle de Délianos ; clurd étal 
toparque des Bulgares. Après s'être emparé de la ville, 1} 
me "He un vieux militaire, Lutovoë Diabolités, très Ke: 
pp parlé Euenre — en langue bulgare le #e de, 
ville fo fé, à < SOR UN HOURERE se En 

ruée”. Lutovoë, arrivé sur place, réparà 


ta 
u 





41, L'épi urs d 
la lutte de Tapporté seulement par Kékauménos, prend place À Je yton 
de 1041 Le nu Contre le prince serbe Stefan Vojslav : i] doit se sit . 28 

1 P- 94). Raguse est aujourd’hui la ville de Dubre 


correspond a : 
42. Nous ang. La ville de Stamnos est aujourd'hui M n0® * 
boli indiqu € qu'il En renseignement sur Lutovoë (Ljutovit) gOchrit! é 


Coule la rivièr D it de la région de Déabolis, ville à l'outs' ei a 
VIEUX s] © -evoll, aujourd’hu: KE eAHHK ( 
° avOn désigne ra RE hui en Albanie. Le mot 4 
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les murs qui avaient été délaissés, et construisit des appa- 
ils et des machines de guerre en nombre comme il 
convient à un stratège de faire. Une fois les fortifications 
de la ville achevées, 1l était tranquille : 11 ne craignait ni 
un assaut de l'extérieur, ni une insurrection à l'intérieur 
de la ville, car les habitants étaient des gens extrêmement 
simples et assurément sans expérience ; de plus, il les 
avait liés à lui par des serments. Mais l’insouciance 
apporte malheurs et dangers inattendus. En outre le stra- 
tège, indolent, sans soupçonner les habitants, s’adonna 
aux plaisirs et à la mollesse. Mais la nature est maîtresse 
de toutes les ruses, de toutes les astuces : les habitants, 
quoique inexpérimentés, envoient en secret des messa- 
gers au duc de Thessalonique pour lui dire de dépêcher 
quelqu'un pour s'emparer de la ville et leur reconnaître 
des privilèges. Le duc expédie un nommé Zépé, un pan- 
lhéôtès*, avec des navires et des troupes. Les bateaux 
mouillent près du port, dans un endroit secret, et Zépé en 
prévient furtivement les habitants. Ceux-ci attaquent sou- 
dainement le stratège, le capturent, et le remettent aux 
Romains enchaîné, lui et les soldats de sa garde #. 


8 * Le duc en question, selon les historiens Skylitzès et Kédrènos, était le 
PSS Constantin, neveu de l'empereur Michel IV le Paphlagonien. 
ee Utre est probablement en relation avec le panthéon, une salle du palais 
7: Démétrias (aujourd’hui Dimitriada) se trouve à une vingtaine de kilomè- 
| sud de Volos, dans le golfe Pagasétique. Le terme de « Grèce » (Hellas 
€ ae, st à prendre au sens géographique et non au sens administratif, 
Th «ae l'Hellade ne comprenait pas la région de Volos, qui appartenait 
Fan, alle. L'ép isode prend place dans le cadre de la révolte de Pierre Del- 
Samue PRES Délianos, (1040-1041), qui s'était proclamé descendant de 
sé de . né: Bulgares, ct s'était soulevé contre Byzance. Après s’être débar- 
les “Koreee Tichomèros, il avait réuni une grande armée et avait écrasé 
Sauf si Gi ren La prise de Démétrias n’est pas connue par les SES 
CS, cité “€ pense Lemerle (Prolégomènes, op. at., p. 66, note 3), la ville de 
Thèbes. de ne les Sources, n’est pas la célèbre cité de Béotie, mais une autre 
Par Alous: thiotide, près de Démétrias. Deljan fut ensuite vaincu et aveuglé 
lanos (voir n. 31, P. 90) 


D. 
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Sérvia est une ville bien fortifiée en Bulgarie 
tège romain de nom de Magrènios et deux un tra, 
avec leurs milliers d'hommes étaient attachés à s, Ques # 


Mon grand-père maternel, qui s'appelait Démérius 
marchios ‘, était un personnage notable dans cette à 0lé. 
frontalière. Feu l’empereur Basile le Porphyrogé “ 
après la paix avec les Bulgares, l'éleva au rang de nes à 
le nomma mys4kos". Celui-ci avait beaucoup ŒUVrÉ _ 
jusqu’à en perdre le sommeil une année entière - pour 
conquérir cette ville imprenable, mais 1l n’était pas par. 
venu à la soumettre. Toute la peine qu'il s’était donnée 
avait été vaine, car la ville était protégée par des gouffres et 
des précipices terrifiants. 

Mais au bas de la ville, près d’un précpice, 1l y avait 
un bain, où le stratège et les deux taxiarques se rendaient 
lorsqu'ils souhaitaient se laver. Mon grand-père ourdit 
donc la ruse suivante : il arriva de nuit, prit place en face 
de la ville avec ses troupes — l'endroit était boisé et plan 
de buissons —, et ordonna à ses hommes de lui apporter 
des buissons de grande taille, de les tenir devant eux po 
couvrir et cacher les chevaux et ceux qui les montalen! de 
façon qu’on ne reconnaisse plus des hommes mai des 
arbres de la région. Il avait aussi posté deux consanw’ pr 
ps la forteresse, sur la partie haute, qui donneraien' . 
Signal convenu dès que le stratège et les taxiarq” 


: de 
Een “St une ville située à environ 150 kilomètres 4 oh 
Pablo eve non loin de Kozani, en Macédoine. Le fait dl gépendil 
de l'archeyégs ee. PulEtrie » vient probablement du fait que la V avait 
sous le _ de Bulgarie et qu’elle était située dans une T égion 

47 ie bulgare du tsar Siméon. galit L peal 
COUP moins. Commandaient en théorie mille hommes, €? , 
48, Sur la famill doit ê 


épisode 
SL 


ècle, pui 1001. y'à 
49. Le mysti . ” Puisque Basile I] t la ville en 1° gucd 
l'époque A th Secrétaire arénlies de l'empereur, mais pee levé au 
ang de Patrice,  *Vait qu'une valeur honorifique. Démétrius avai 

* Un autre titre honorifique Lontement rémunéré 


daté de la fin du ee Kékauménos, voir l'introduction. L 
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seraient descendus ct commenceraient à se laver. Les 
cavaliers éperonnérent leurs chevaux et cernérent le bain, 
capturant ceux qui s’y trouvaient. Qui n’est pas sur ses 
des et se promène sans défense tombe souvent dans 
les malheurs. Ces hommes une fois capturés, mon grand- 
ére conquit la ville sans verser de sang. 
Fait donc attention à ce genre de choses. 


Si tu es affecté à la défense d’une forteresse, tu dois 
surveiller avec soin à la fois ceux qui sont dehors et ceux 
qui sont dedans, et ne jamais faire confiance à personne, 
car tu risques de te perdre toi-même, ainsi que tes soldats. 

Inspecte les murs chaque Jour, à l’intérieur comme à l'ex- 
térieur, et également les portes. Les murs de la forteresse 
doivent être libres d’obstacles : aucune maison ne doit en 
être mitoyenne ; si c’est le cas, détruis la maison et laisse les 
murs découverts, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur ; laisse 
aussi toutes les portes entièrement dégagées, de façon à 
pouvoir passer sans obstacles et les inspecter. Si l'édifice 
accolé aux murs est ancien et luxueux, rase-le, sans crain- 


dre de le détruire. Je te raconte un épisode à ce propos. 
Otrante est une ville côtière d'Italie, riche et très peur 

plée5. Elle était défendue par Malapetzès”?", un Otrantin, 

qui avait une garnison de Russes et de Varègues #2, soldats 


À l'extrême sud de l'Italie. La ville avait 


90. Otrante se trouve dans les Pouilles, 
affrontements entre Byzan- 


ra importance stratégique et elle était au cœur des 
et Normands au xr' siècle ; ces derniers l’avaient conquise à plusieurs reprises 
etre 1055 et 1068. L'épisode pourrait se situer en 1064, alors que le chef des 
Rss ds était un certain Gosfreida. La dénomination « Italie » désigne les pos- 

51) byzantines d'Italie du Sud, qui constituaient le catépanat à Italie. 
tre nl apetzès, est la forme grecque du nom italien « Malapezza ”; U6 
52. R e de Bari. | me 
uaïe us’ et Varègues (ces derniers originaires de la péninsule . 
cle : < urs services en tant que mercenaires très prisés à ASE 4 Le 
l'Est e distinguer les deux populations : les Varègues étaient les Ka ds 

vent des Vanne furent assimilés par les Slaves. Mais les Byzantins Par 
arégues pour désigner les Saxons. 


illus- 


lo 
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102 | | 
jrins, pour Ja Profeernt de: ill. Ce apetz, 

+ une nièce qui possédait _ Mason adossé, Ces 
ds son oncle avait épar gné l'édifice, SOIt Parc aux 
mu en, soit parce qu'il était somptueux. où dl 
encore parce qu'il apP mena ? de Rièces et ne l’a 
ur æ an d’ailleurs, il ne a us rien de ce cû é 

Les Francs * s'étaient donné beaucoup de m2] 
conquérir Otrante par les armes sans y parvenir Qu'est 
qu'ourdit leur comte Il envoya à la nièce de Malapetzss 
un message lui disant : « Si tu me fais entrer à l'intérieur 
la ville en passant par le mur, Je t épouse. » Il lui prêta des 
serments accompagnés de nombreux cadeaux. 

La femme, aiguillonnée par son désir, accepta, et ft 
ce qu’il lui demandait : au moyen de cordes, au cours de 
la nuit, elle laissa passer par la muraille certains Francs 
les plus adroits et les plus forts ; ceux-ci, la nuit suivante 


percèrent le mur de la forteresse et firent entrer un 


grand nombre de guerriers francs, qui, avant l'aube, | 


t | 


Pour 





lancèrent le cri de guerre et attaquérent les habitants. | 
Les Otrantins, voyant les ennemis à l’intérieur de h . 


ville à l'improviste, prirent la fuite : lorsqu'un malheur 
*urvient soudainement, il cause la perte des hommes ls 
plus braves et Jes plus adroits. Malapetzès, qui deval 
Lg là défense de la ville, s'enfuit sur-le-chamP: l 
pe (out seul sur un navire et se sauva; map 
er as fut entaché d’infamie et lui causa bien a 
Car te | 

Sa 1] avait laissé son épouse et ses enfants d 

n donc C LE 
28 Ê : avO 
été scrupuleux qu'il est advenu de lui pour n€ P# 


lu as e 
entends dire arge la défense d'une forteresse et 4 oiè 


ue ? à . L y 
Vrer bata: : k Mnemi avance contre toi, prep sd ur 
Mets en l’état les murs abîmés; Les 1 


53, 


"SU Le no 
M de 
Francs i] faut ent 
endre les Normands. 
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enforce les remparts extérieurs, porte des pierres sur les 
murailles, monte des mantelets%{, creuse des fossés dou- 
bles et triples, très profonds et larges, et au-devant, des 
trous à l'extérieur pour faire tomber les chevaux, dresse 
des machines et des arbalètes*” sur les murs, mets en 

lace des harpons, que l’on appelle les «loups», pour te 
défendre des bélers. Si les ennemis t’attaquent avec des 
béliers, agrippe-les avec les harpons. Tu auras disposé des 
bœufs à l’intérieur, auxquels tu attacheras le loup, et tu 
feras de façon que les bœufs tirent la corde du loup. S'il 
n’est pas possible de faire tirer la corde, alors fixe-la à un 
endroit solde, de façon qu’elle ne puisse pas se détendre. 

Si l'ennemi entreprend de creuser une galerie sous les 
fondations des murs, creuses-en une toi aussi, devant et 
parallèlement aux murs, à la même profondeur que celle 
à laquelle tu penses que l’ennemi veut passer sous les fon- 
dations. Poste des hommes courageux, équipés et prêts à 
la bataille, de manière à ce que, une fois que l’ennemi se 
sera introduit dans les fondations par la galerie souter- 
raine, il remonte à la surface contre sa volonté là où tu 
auras fait creuser, et que, sitôt qu’il sortira du tunnel, tout 
déconcerté, tes hommes puissent le capturer. Cette ruse 
sera funeste à ton ennemi et tu seras en sécurité. Si tu as 
recours à cette solution, tu pourras sans peine, depuis les 
lemparts, jeter de grosses pierres là où tu as creusé la 
galerie et où les ennemis font surface, et tu les tueras. 

Si l’ennemi construit un talus de terre, tu dois tenir prêt 
du matériel pour construire un deuxième mur à l’inté- 
“eur, dans le prolongement de l'épaisseur de tes murailles. 

Onstruis-le accolé aux fortifications de la ville, exactement 
En face du talus ; après l’avoir élevé au niveau du chemin de 


54, Le , 
k Les mantelets étaient des structures en bois tressé, ou en planches, mon- 
Sur des roues, 


55.1] 


tée 
LS et qui faisaient fonction de boucliers. 
$ agissait d’arcs lourds. 
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et l'avoir aggloméré à la vieille muraille co 
dit, fais de ces deux Mur un mur unique, et ereaqe el’ 
beaucoup. Gi le talus est rehaussé à son tour, fais nr, de 
le mur que tu as construit soit plus haut, et que pi ue 
vienne pas en position dominante par rapport à toi : " ne 
rester toujours au niveau le plus élevé. C'est si de 
te dis : < Construis un deuxième mur à l'int PARA, 
assemble ces deux murs pour en obtenir e 
seul ; car si les murailles n’ont pas une épaisseur “= 
rchausses, elles vont tomber. » Mets le feu, si 
us construit par l'ennemi, car les talus ne 
ment de terre, mais aussi de bois. 
avec toutes les forces dont 1l dis- 


Si l'ennemi attaque 
pose, ne tente pas des sorties pour l’affronter à l'extérieur 
de la forteresse, mais reste A l'abri et combats conte lui 
depuis les remparts pendant deux où trois jours. Lorsque 
tu t'es fait une idée de ses troupes, de ses forces, de sa tac 
tique et de ses machines de guerre, Alors mets-le en pièces 


soudainement, si tu le peux. Emmène avec toi ceux qui 
: ceux qui défendent le 


ne sont pas de garde sur les Murs ; 
remparts ne doivent descendre en aucun C& : ton but & 


de défendre la forteresse. 
Je vais te raconter un épisode à ce PT OP Michel 


cu est une forteresse bulgare. L'empereur pi 
PA « plains Bulgarie, s'empara de Triaditsa . pr 
gares sam Dans cette forteresse S€ trouvaient . we 
place « s connus, et des guerriers : Jeur EX 
e était celui qu’ Ces on” 
confian qu'on appelait Boktos- € 
ts dans ] j uf co 

battr sir valet sortiront de HU 
€, COMme pri RE. co” 
tenais pris de honte à rester à l’intérieur 4 
Prirent la fuite, I] e fut rude et ces Bulg2 se de f 

. Us voulurent alors regagner po 


ronde 


et que tu les 
tu le peux; au tal 
sont pas faits unique 


, un ei ww 


96, C’est 
pr. “POT Ce Gtr 
ntalier. e de Kékauméno 3 ésigne le ch ef bulgaré 
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ville, mais les Romains arrivèrent en même temps qu’eux 
conquirent la forteresse et firent un massacre. 
Fais donc attention à ces choses. 
Je vais te raconter un épisode similaire. Entre Philippo- 
olis et Triaditsa s'élève une ville fortifiée qui s’appelle 
Moreia et qui était tenue par les Bulgares. L'empereur 
Basile le Porphyrogénète était parti en campagne : arrivé 
x Moreia, il installa les catapultes et lança des pierres avec 
fureur. Par la suite, il fit ériger un talus. Dès qu’il l’eut 
achevé, les assiégés à l’intérieur de la forteresse ourdirent 
un plan digne d’être mentionné. Ils firent sortir des jeunes 
gens fort courageux qu'ils avaient gratifiés par des pré- 
sents. Ceux-ci pénétrèrent à l’intérieur du talus à travers 
les poutres qui se trouvaient dedans, et avancèrent en 
profondeur : ils avaient avec eux des torches, de la résine 
et des outils pour allumer le feu ; 1ls mirent le feu à lin- 
térieur et sortirent. Les flammes étaient invisibles du 
dehors, puisque le feu était allumé profondément à l'inté- 
rieur du talus et des poutres. Tout au long de la nuit, le 
feu gagna tout ce qui se trouvait dans le talus : à l'aube, 
soudainement, les flammes se dressèrent en hauteur et le 
talus fut détruit. L'empereur, consterné, se retira, et les 
habitants de la forteresse restèrent libres et invaincus *, 
<...> était une ville très peuplée en Grèce. Syméon, le 
tyran de l’époque, chef des Bulgares, se donnait une 


97. Il s’agit probablement de la révolte de Pierre Deljan de 1041 (voir n. 31 p. 90 
145 p. 99). Boïana se trouve près de Sofia, qui dans le texte de Kékauménos porte 
nom byzantin de Triaditsa, l'antique Sardique. L'empereur en question est 
chel IVIeP aphlagonien. Le commandant de la forteresse, Botkos, est inconnu 
Par ailleurs. Il n’est pas impossible que Kékauménos ait assisté à ces événements. 
. lieu où s'élevait la ville de Moreia nous est inconnu. Elle se LR 

reur B tKékauménos, entre Sofia (Triaditsa) et Plovdiv (Philippopobs). Emape 
* Basile dont il est question est Basile II (voir n. 21, p. 83), qui mena 0% 
Epic contre les Bulgares, en 986, 1004 et 1015-1016. La troisième * 
se “se le massacre des troupes ennemies, tandis que dans l'épisode s L 
situer L ulgares eurent le dessus : c’est pourquoi le siège de More 0 
Or de la Première ou, plus probablement, lors de la deuxième campagne: 
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ande peine pour la soumettre, mais ses efforts 
vains. Il feint alors de faire la paix avec les habit ëx Staeny 
ville, envoyant ses émissaires porter un message rs \ 
étaient de fort bons observateurs, des hommes és ns 
geux, et gaillards. En épiant, 1ls remarquèrent es. 
portes de la ville avaient les gonds en hauteur, et Se 
ne touchaient pas le sol. Dès qu'ils s’aperçurent de ce 
de le dirent au tyran. Celui-ci choisit cinq hommes w 
reux et les envoya à l’intérieur de la forteresse, sous pré. 
texte d’une mission. Il leur avait donné comme consigne 
d’avoir une hache fixée à l’arrière de leur ceinture, de cap 
turer - dès qu'ils seraient arrivés à la porte -— les soldat 
qui en avaient la garde, et de briser les gonds des portes 
C’est ce qu'ils firent. Les gonds coupés, les portes tombé. 
rent au sol. Ils lancèrent aussitôt le signal convenu & 
firent en sorte que les soldats disposés à cet effet par ke 
tyran arrivent rapidement. Les soldats du tyran se préc 
pitèrent donc à l’intérieur de la ville et la conquirent sa 
effusion de sang, tandis que les habitants restaient aba- 
Sourdis par ce qui était arrivé °°. | 

Ce ne furent pas les fortifications, comme 0P Le cror 
qui trahirent la grande Antioche : Chosroës, Je ro " 
i crses, avait attaqué les murs, mais ne parvenail Fr 
enter Cependant à un certain end 
er ae es étaient très étroites : comme : = tour d 

pas la possibilité d’y passer durant le 


de 
aoit I: dans le text de savor de qe uX « 
$ agit, e ne nous permet pas e : & 
on POthèse selon laquelle il idée la Le de pan nil & 
1), sous Le Le roi bulgare en question est Siméon on 
laquelle Kékau 8e duquel la Bulgarie parvint à son apogée: É 
Souverain RE fait référence pourrait être celle de 918- Jiqué us 

étrangers, M: “tyran » et «archonte » : ce dernier titre St" x») ne 
Selon leur idé : Byzantins se refusaient à appeler basdets (cempe* de ps | 

L'épithère ge ei Politique, le seul roi légitime était l'ePA Le: 10 
# S'opposaiens à 1°” doit être comprise dans la logique D? «pra 
“Mpereur et lui faisaient la guerre étaient de 


59, Une lacune 
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arde, on avait suspendu de longues planches sur le che- 

min de ronde en les attachant aux murailles avec des 
cordes. Mais comme quantité de soldats étaient montés 
sur les planches et qu'un grand poids pesait sur elles, ils 
tombèrent tout droit au sol. La population, pensant que 
les ennemis avaient pénétré en ville, fut saisie d’effroi : 
tous quittèrent les murs et se mirent à fuir. Ainsi Chos- 
roës prit la ville sans effusion de sang, 


Si un peuple étranger arrive dans ta ville fortifiée, ne 
lui fais pas confiance, même s’il fait la paix avec toi et te 
prête des serments, et prends plutôt tes précautions. Si les 
barbares veulent organiser une foire et faire des ventes et 
des achats, qu'ils le fassent, mais qu'ils ne l’installent pas 
auprès de la forteresse. Il vaut la peine de rappeler ce que 
subit récemment la ville de Démétrias. 

Cinq navires de pirates agarènes°! approchèrent à la 
première heure du jour. Les habitants de la ville, préve- 
nus de leur arrivée, se tenaient prêts. Dès que les Aga- 
rènes mirent au mouillage, ils informèrent les habitants : 
«Nous ne sommes pas venus pour faire la guerre, mais 


60. Antioche (aujourd’hui Antakya, en Turquie), sur le fleuve Oronte, était 
l'une des villes les plus importantes d'Orient. Lors des luttes interminables 
entre l'Empire perse sassanide et l'Empire byzantin, elle fut conquise par le roi 
Chosroës I« en 540, conquête à laquelle fait référence l'épisode de Kékaumé- 
10S et qui est racontée avec davantage de détails par l'historien Procope, 
“ontemporain des événements. La ville, mise à sac, fut reprise par Justinien, 
qui la fit reconstruire après qu'elle eut été en outre ravagée par un remble- 
“ent de terre en 526. Antioche restera byzantine jusqu’au VIF siècle. Prise à 
Es par les Sassanides, puis en 638 par les Arabes, elle sera récupérée par 
à Byzantins en 966. À l’époque de Kékauménos, en 1084, Antioche fut 
<nquise par les Turcs seldjoukides. Par la suite elle passera sous le contrôle 
ex un de Tarente et représentera l’une de plus importantes posses- 

és croisés. 
dar ne Agarènes sont les Sarrasins : selon la Bible, ils seraient les HS 
&ar, servante de Sarah, qui aurait donné un fils illégiume à Abraham, 


SRE à 
ae: C'est Pourquoi les Byzantins appelaient les musulmans « Agarènes » OU 


« Ismaélites 


à 


108 Conseils et récits 


pour organiser Une foire et vendre des esclaves 6 
marchandise qui nous viennent d’un pillage, s: de}, 
voulez bien, nous vous prêterons des serm “us s Vus | 
nerons des otages et ferons des affaires avec ki don. 
habitants, par inexpérience, leur firent ee » Le 
échangérent des serments avec eux. et 

Placés face à l’inconnu, pour peu qu'il s'agisse d'une 
bonne chose, nous sommes transportés par une joie san 
bornes, dans une euphorie sans fre; s'il s’agit d'une 
chose mauvaise et effrayante, dès lors que l’âme nous k 
figure sous de tels traits, elle provoque la stupeur. 

Les uns et les autres s’échangèrent donc leur parole et 
des otages, et se tinrent tranquilles. Cependant, 1l y avai 
là un homme dont la famille était de Constantinople, 
mais qui résidait à Démétrias, un voyou sans pareil : Noé 
était son nom. Il inventait tous les expédients pour sous 
traire argent et biens aux habitants du lieu et se les 
approprier. Comme c'était un notable 6 de Démétrias tt 
qu'il souhaitait ardemment tirer aussi profit des Sant 
sins, il ne les autorisa pas à tenir la foire loin des 
murailles, mais fit de manière qu’ils tinssent leur 
tout près du mur : 1l considérait en effet que si la wi: 
avait lieu loin de la forteresse, 1l ne pourrait pa aller 2 
ce qu’ils vendaient ; si elle se tenait au contraire tout d 
du mur, il pourrait voir du haut d’une tou” ce g 
P lairait et le prendre, comme s’il voulait l'achete”" 
lois le soir arrivé, les Sarrasins partiraient les 
vides, sans rien en recevoir. 


(6 
| Ryzan, 
# Les Di que condamné par l’Église, l'esclavage avait cours à wi ai 
maus ils Free ep lus souvent issus du pillage lors des camp” can ek 
63 he aussi, comme ICI, vendus par des pi on$ pas qu un 
valeur es €n question est appelé dynasfès, mais ROU° ne a e et aval 
€ 1 ce mot : Noé était originaire de Constantr Pr 0 


foncti 
a one Démétrias. Était-il un « notable » ou bien un foncu0 


de la ville ? 
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Ceux-ci, après avoir fait quelques affaires, comme il 
tombait une pluie drue, feignirent de partir vers leurs 
navires. LES habitants de la ville, descendus des murs, 
en allèrent vers leurs maisons à cause de la pluie en ne 
Lissant que quelques gardes qui, par mexpérience, étaient 
plutôt distraits. Les Agarenes élaborèrent un plan sans 
tarder. Is firent sortir cinq hommes armés de chacun des 
cinq navires. Ceux-ci, avançant de biais par rapport à la 
ville, par là où les habitants ne le soupçonnaient pas, 
montèrent sur les remparts de la ville en passant par les 
maisons et les toits accolés aux murs : ils conquirent ainsi 
rapidement et sans lutter une ville bien fortifiée, remplie 
de toutes sortes de richesses °. 

e vais te raconter un autre épisode, dont fut victime 
Téras le Calabrais alors qu’il était le responsable de la 
ville de Bisignano5. C’était un homme très riche, de pre- 
mier rang parmi les habitants de la région. Robert le 
Franc, qui par grâce de Dieu était devenu tyran‘, s'éver- 
tuait à le capturer mais, bien qu’il ait essayé tous les expé- 
dients, il avait toujours été déjoué. Que faitil? Il se 
présente en ami à l'extérieur de la ville et signifie à Téras 
de sortir de la forteresse, comme s’il s'agissait d'une 
question très importante et secrète. Téras sort donc de la 
porte de la ville, restant à l’intérieur par rapport au fossé. 


64. Sur la ville de Démétrias, voir la n. 45, p. 99. La date de l'épisode ne 
Peut être établie : la région avait souvent été attaquée par les pirates sarrasins 
Las sillonnaient l'Égée depuis le 1x° siècle. Kékauménos précise que l’événe- 

65 “e récent, il doit donc dater de la deuxième moitié du X!° siècle. 
vallée FE a est une ville de Calabre située au nord de Cosenza, dans la 
mand s Crati. L'histoire est bien connue des sources occidentales : le Nor- 
richiss obert Guiscard (Robert le Franc selon Kékauménos) aurait enlevé un 
(ici ar citoyen de la ville pour en demander une rançon. Le nom de celut-c1 

es Téras, ou, selon la prononciation de l’époque, « Tiras ») était Pierre, 
ra à po .0u Tyrra. Lépisode date de 1053-1054. L'histoire fera long feu, et 
tures d ngine de la narration d'Anne Comnène (XII siècle) sur les mésaven- 

€ Guillaume Maskabélès. 


66, ,: 
Tdi le mot « tyran » indique le chef d’un peuple étranger (VOX n. 59, p. 106). 
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c feint alors de craindre les hommes de + 
Téras. Celui-ci ordonne à ses hommes de on de 
ous deux se mettent à discuter. » res. 
Le Franc avait disposé trois hommes choisis me... 
«ur des chevaux de grande valeur: ils ne 
éperons, sautent le fossé, le capturent sur-le-champ es 
reviennent avec lui ; ainsi ont-ils réduit cet homme Re 
ordinaire en esclavage. Les mots me manquent por 
raconter toutes les tortures qu ls lui ont fait subir. 
Prends donc garde aux machinations de tes ennemis 


Le Fran 


tés seuls, 


et ne leur fais pas confiance. 


Si tu es lieutenant”, ou que tu disposes d'un autre 
pouvoir, même supérieur à celui du stratège”, ne te 
confronte pas à lui: obéis-lui en toute soumission, et Si 
envoie en mission, rends-toi avec empressement là où 1l 
te dépêche. Ne feins pas de t'empresser sans réellement le 
faire : où que tu sois envoyé, hâte-toi d'accomplir la mis 
sion qui t'a été confiée, et mène toute aulre charge de 
façon admirable et louable. Lutte pour être le meilleur de 
tous, pour être un homme réputé. Comment y parvenir ? 
Simplement par diligence et sollicitude. Je recommande là 
même chose aux soldats : je n’ai jamais vu aucu” soldat 


TAPER EN ; 
d is D » était le lieutenant du commandant d'un * ag ne 
Méén : Een du domestique des Scholes (le commandant El ch oldats 
placés sous _, empereur), dans les provinces, il est le chef effectif Fe fur età 

autorité, mais il est soumis à l'autorité du straté8"" à parti 


mesure que |’ + À 

de arr byzantine se délite face à la pousse* L 
68. Le passa 6, ces « lieutenants » deviennent toujours plus Fa, ’ 
C'est pourquoi < POs€ problème : le fopotérétès est un subalterne & que le 
pouvoir du liege, "4Vants corrigent le passage PO Fe Gant LA 
ds P. 87) expli nant dépend de celui du stratège. Lemerle (Pro dépend” 
directement de ss : Phrase dans le sens qu’un topotérétés, que 
Scholes, pouvait ae rmistration centrale, ER. lieutenant om pot 
ab un conf; € Tang supérieur au stratège ; en d'autre Le ci 


om 


it entre Ne AU di 
UVOIr suprême Me était envoyé de la cap! 


Conseils au stralège … 


tient et vigilant n'être pas totalement satisfait. Un 
hbeur n’est jamais perdu. Mais tous ne marchent es sur 
la juste voie : certains sont portés à commettre des abus 
Aon seulement en dérobant de la nourriture ou de la bois- 
son, mais aussi des bijoux et des vêtements ; ils obtien- 
nent du succés une fois ou deux, car Dieu ferme les yeux 
t ils méprisent alors la justice et ne reviennent pas sur Le 
bon chemin; si leurs victimes les affrontent avec des 
flèches ou des épées et les tuent, que l’on sache que les 
malfrats ont été traités comme des condamnés à mort, et 
que non seulement ils ont reçu une mort déshonorante 
mais qu’ils feront aussi l'épreuve du Jugement dernier S | 


e suit : les soldats pillards 
times. Une autre 
s «civils» qui S£ 


69, 
n'ont = ps sans doute comprendre ce passage comm 
façon de Œ qu'ils méritent s’ils se font abattre par leurs Vic 
‘éraient ne peut-être, que l’armée n’a pas à punir de 
endus contre des soldats en maraude ? 


II 
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ADMETTONS QUE TU N'OCCUPES aucune charge publique 
et que tu demeures dans ta maison en simple parti- 
culier. Il te faut dans la circonstance entreprendre des 
travaux dans ta propriété afin d’entretenir convenable- 
ment ta famille, sans jamais les négliger car, n’ayant 
rien d’autre pour vivre, le labeur de la terre est ta seule 
ressource. Alors mets en place pour ton propre compte 
des activités indépendantes, telles que des moulins, des 
ateliers et des jardins potagers, en somme tout ce qui 
peut te rapporter les rentes annuelles d’un loyer ou 
d’un travail. 

Plante toutes espèces d'arbres ainsi que des roseaux : 
ils te procureront un revenu sans t’obliger à travailler 
tous les ans. Tu pourras de la sorte vivre sans soucis. Il 
te faut en outre avoir des animaux : des bœufs de labour, 
des porcs, des moutons et autres bestiaux qui proliférent 
Chaque année, se reproduisent et se multiplient ; ces ani- 
maux assureront l’opulence de ta table. "Tout cela te com- 
blera, et tu auras du blé en abondance, du vin et tout le 
reste, des semences et du cheptel, des produits à consom- 
Mer et des marchandises. 

En menant cette vie, fais cependant attention à ne pas 
j laisser aller : prends garde à ne pas négliger ton patri- 
moe, car toutes tes richesses finiraient par s’épuiser. 
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«Bonhomme, te dois-je quelque chose, que tu ne me 
endes pas CE qui m'appartient ? Veux-tu que je te 
ruine Pæ:ll te parlera de la sorte pour t'accabler, sachant 
bien qu’il te meurtrit. Si tu te tais, tous les autres diront. à 

art eux OU à haute voix : « Que voilà un débiteur qui da 
pas de nerf > l, ou : « Qu'il est triste le jour de l’endetté !» 
Gi tu réagis à CES Propos, tous éclateront de rire et te 
diront : «N’as-tu pas honte d’insulter celui qui t'a fait du 
bien ? » Et l’autre de dire à ton propos : « Vous voyez, mes- 
sieurs, quelle effronterie !» ‘Toi alors, comme mordu au 
cœur par une vipère, tu souffriras pendant des jours ; à ce 
point tu aliéneras ou un bien de famille, ou alors un bien 
que tu as toi-même acheté avec beaucoup de peine et de 
sacrifices. Tu le céderas à un prix inférieur à sa valeur 
pour payer le créancier. Si tu ne le fais pas et qu'il accepte 
de ta part une deuxième consignation à condition que tu 
t'engages à payer un intérêt double et l'intérêt sur l'inté- 
rêt, le montant devenant énorme, tu gémiras, tOI Qui un 
jour fus heureux et que voilà maintenant traîné devant les 
tribunaux. J'aurais beaucoup d’autres choses à te dire à ce 
propos, mais tout cela doit t'ëtre suffisant, si tu es un 
homme sensé. On dit qu’un seul discours suflit à un 
homme sensé et que même les évidences ne rendent pas 
un imbécile plus sage. 

Ainsi donc, il te faut batailler pour ton bien et endurer 
d’un cœur ferme les peines du travail. Il ne ment pas celui 
qui a dit : «’Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front» ; 
et Salomon ajoute : «C'est là une occupation pénible, à 
laquelle Dieu soumet le Fils de l’homme { », ce qui ne Sign 
fie rien d’autre sinon qu'il faut vivre avec fatigue et sueur: 


3. Le mot «nerf» peut être interprété de différentes façons : j'ai préféré le 
laisser dans sa signification primaire, mais il se peut qu’il désigne l'argent, où 
Encore, le pénis. s 
4. Il s’agit de deux citations vétérotestamentaires, respectivement Gen. 3, 1 


ct Ecclésiaste 1, 13. 
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Ne va pas dire : «Mes hommes sont de confiance 
, a pas de raison de les soupçonner.» Ce n’est e 


ny 
quand ils te voient qu'ils sont de confiance ; car voilà, 


cun ne sert que son Propre intérêt, et 1] est naturel ; 
l’homme de ne se souciéT que de lui-même et d’en tirer 
quelque profit, qu'il soit spirituel ou matériel. 


til 
Que 


Tu m'as entendu dire qu’il te faut peiner et lutter pour 


biens. Mais ne t’adonne pas à des entreprises ou des 


tes 
labeurs au point d’aller perdre ton âme et d'oublier par 


mépris la liturgie des psaumes de Dieu célébrée par les 
laïcs orthodoxes, à savoir l’office des matines et les prières 
de quatre heures, outre les vêpres et les complies. Ces 
prières sont nécessaires pour bâtir notre fortune, et par 
. ces offices nous nous reconnaissons fidèles serviteurs de 
Dieu : car pour ce qui est de reconnaître Dieu, les inf 
dèles comme les démons, comme tout le monde, admet- 
tent son existence. Il ne te faut pas seulement célébrer ces 
offices, mais en outre, si tu le peux, prie aussi à minuit en 
récitant ne serait-ce qu’un seul psaume : c’est en effet à 


cette heure-là qu’il t'est loisible de parler avec Dieu sans 


être distrait. Apaise-toi dans la prière : parler directement 


avec Dieu n’est pas une fatigue, mais bien une joie. 
même manière que je t’encourage à être vertueux dans les 
affaires, je veux que tu sois aussi vertueux dans les chose® 
de l'esprit, afin que tu puisses fonder de bonnes SF” 
rances sur les unes comme sur l'autre, Caï je veux we” 
sois excellent dans tous tes devoirs. Ne me dis pe 
«Untel n’assiste pas à la messe à l'église et 565 © 
sont florissantes 5.» Tu ne sais pas ce que ce monsie®" 


5. La question de la fortune des mécréants ou des hérétiq" TT 
depuis longtemps les Byzantins, qui trouvaient dans la religion EU à Ja ques 
la puissance de leur État, et plusieurs réponses avaient été a 
uon ; voir l'introduction p. 26-27. 
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fabrique en cachette. Il ÿ en a qui font le bien en secret et 
demeurent inaperçus des hommes et même du diable. I] 
n'y a pas à s’émerveiller que des gens méchants ou incon- 
séquents rencontrent le succés : les juifs, les hérétiques et 
Les Sarrasins, OU tout simplement nombre d’autres indivi- 
dus qui n’ont aucune connaissance des dogmes, vivent 
sans même confier leur espoir dans Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, le vrai Dieu ; certains d’entre eux sont prospères. 
gouvernent des peuples et bénéficient de l’indulgence de 
Dieu, mais ne jalousons pas leur bonheur. Sa bonté gou- 
verne tout selon des décrets à Lui seul connus. 


Sois charitable et ta charité ne sera pas perdue. Cor- 
nélius — c'était un païen non seulement ignorant des 
dogmes mais encore de l’enseignement chrétien le plus 
élémentaire -, poussé par un sentiment juste et faisant le 
bien aux yeux de Dieu, entendit ce fameux : « Cornélius, 
tes prières et tes aumônes sont montées en mémorial 
devant Dieu °. » 


Ne cherche pas à imposer des levées fiscales abusives É 
Ne te lance d’ailleurs pas dans les services fiscaux en 
général, tu vas y perdre ton pain, tu ne laisseras en lot 
à tes héritiers que des ennuis en lieu et place d’un bon 
héritage et ils se trouveront plongés dans des troubles 
constants, Je vais te raconter une anecdote dont mon 


6. L'épisode est tiré des Actes des apôtres, 10, 3-4. 

7. Le mot grec perissopraktoria est d’interprétauon difficile : 
Kékauménos désigne par là des abus commis par les percepteurs, { 
Payer les contribuables plus qu’ils n’auraient dû. En effet, les percepteurs VE 
Salent au fisc le montant établi par celui-ci au titre de l'impôt et gardaient PE 
‘ne partie des revenus fiscaux constituant leur rémunération. Mais afin de s Le 
nichir et de payer en outre les pots-de-vin versés pour l'achat de leur charge, 


élevés, les- 
Percepteurs pouvaient être amenés à lever des impôts beaucoup plus élevés, 


, . t par 
quels SOnt sans doute ces perissopraktoria. Kékauménos reviendra SOUvEnt P 


Suite sur le problème de la fiscalité. 


il me semble que 
ui faisaient 
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qui l'a vue de ses yeux, m'a fait le récit. si 


père, pÉ ss 
comme cousin le protospathaire et stratège Jean Maïos: 


homme sage et énergique, riche de tout, d'argent et à 
nombreux biens. Une fois, 1l voulut prendre condié 
charge la ferme des impôts d'Arabisos 10, Il deman 4 
conseil à mon pére, qui chercha à le dissuader. Mais Fi 
[ui montra des maisons de citoyens et lui dit : «Toutes ces 
maisons ont été construites avec l'argent des services de 
caux.» Mon père s’en retourna dans son pays, tandis que 
l'autre s’en alla prendre la ferme des impôts. Quelques 
années plus tard, mon père se rendit à Constantinople et 
sortit lui rendre visite mais ne le trouva pas chez lui. Alors 
son secrétaire !! le conduisit et l’accompagna à l’orphe- 
linat de Saint-Paul 2, où il vit Jean Maïos reclus, assis 
dans un sombre cachot, «les fers aux pieds », comme on 
dit3. Il lui manquait soixante livres d’or“, et on les lui 


8. À l’origine, le titre de protospathaire était militaire, mais 1l fut par la suite 
élargi aux civils. Le titre tire son nom de la spatha, « épée », et le signe distincuf 
des protospathaires était un collier serti de pierres précieuses. D'autres titres, 
inférieurs, étaient ceux de spathaire, candidat et spatharocandidat. 

9, Nous ne savons rien de ce Jean Maïos, cousin du père de Kékauménos. Il 
s'agissait certainement d’un personnage important, vu qu'il avait été stratège. À 
signaler que le nom Maïos est attesté en Italie du Sud. 

10. Deux villes portent ce nom, l’une en Cappadoce, l'autre en Arménie. 

11. Litt. le Beonwpirns est le «chef de la garde-robe», ensuite le garde du 
corps, donc celui qui était proche du seigneur. 

12. L'orphelinat de Saint-Paul était l’une des fondations caritatives que 
comptait la capitale. Nous savons qu'il était financé par les revenus fiscaux 
d’Arabisos, mais cela ne veut pas dire que c'est à ce titre que Jean Maïos, fer 
mier des impôts d’Arabisos, y était reclus. Il servait probablement de prison 
pour les débiteurs en attente de rembourser leurs dettes. 

13. Le mot utilisé par Kékauménos pour les « fers » est KoUgTOUG DRE HS 
terme d’origine latine (euspis) utilisé par les militaires : il désigne des ot 
fixées aux pieds des détenus. Étant donné la structure cale : ” 
phrase, il se peut par ailleurs que le mot kouspous indique ici l'aile de la pris" 
étaient enfermés les détenus. .… jàla 

14. Une livre d’or correspondait à 72 nomismata, la pièce d'or nomisna) chaï 
base du système monétaire byzantin. C'était aussi le salaire annuel que (9 
un très haut fonctionnaire, tandis qu’un ouvrier touchait entre 
mala par an. Les 60 livres dont était redevable Maïos, 4 320 nomis4#* 
tent une somme colossale. 


12 et 24 
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“éclamait. Il pleurait à Es larmes et refusait de conti- 
Quer à vivre, mais même cela ne le sauva pas, car il resta 
endetté EnCOrE apres sa nues Ju sais toi-même très bien 
ce qui est arrivé à beaucoup d autres à cause de ce type de 
conction dans les services fiscaux : ils ont été délestés de 
urs dignités et de leurs possessions. 

Naïvement, tes amis Ou ton épouse te diront : « Fais-toi 
confier la charge de représentant impérial ou bien d’ar- 
chonte ou bien d’officier de notre empire! : tu auras de 
quoi bien vivre, toi, ta famille et tes hommes.» Mais ne 
Jeur prête pas attention : si tu les écoutes et que tu accèdes 
à quelque fonction de ce genre, voici ce qui va t’arriver. Si 
tu cherches à recouvrer les impôts publics 5 et à récupérer 
tes investissements ”, tu devras alors ponctionner les 
salaires de tes hommes et, à la fin, tu restitueras même ce 
que tu n’avais pas exigé. 51 d’un autre côté tu te conduis 
selon la justice, tu vas te retrouver dans le pétrin. Mais 
pourquoi dire «selon la justice » ? Où y eut-il jamais un 
percepteur ‘* Juste ? Au lieu de pouvoir te livrer à la média- 
üon comme il le faudrait, et apporter la paix entre tous, et 
au lieu de voir tout un chacun se précipiter auprès de toi 
pour entendre un discours bien tourné, tous se mettront à 
te fuir. Car qui ne s’éloigne pas d’un percepteur ? Et voilà 
qu'arrive un envoyé impérial qui te demande une bête 
de somme pour la corvée : toi, pris d’embarras, car l’un 
SSt ton ami, l’autre un parent, l’autre encore un puissant, 


le 


15. Je préfère traduire par «empire » plutôt que par «région», comme il a été 
Proposé : à mon sens, il s’agit d’un fonctionnaire « de notre État ». 


16. La traduction n'est pas sûre, d’autres traducteurs préférant «prendre les 
Intérêts du fisc », 


| 17 La traduction 


; n'est pas certaine: le texte parle de «xævortouiaç», litt. 
À INMNOvations », 


nvess: mas il faut l'entendre dans le sens de «récupérer l'argent 

vé *1» pour l'achat de la charge, d’autant que l’époque était à une très grande 
nalité des charges. 

"5 au chapitre précédent, n. 22, p 83; au cours du XF siècle, les 


finan 

c 

S’acc 65 de l'État allèrent s'amenuisant toujours davantage et la pression fiscale 
‘Ut considérablement. 


RE 


120 Conseils el réais 

tu ordonnes à ton homme de confiance de collecter 
monnaies d’or ou des petits SOUS, et tu diras à l'en 
impérial : «Je n’ai rien trouvé. » Celui-ci alors te fera cl 
ter, peut-Être même te fera-t-il donner le fouet et il hum. 
liera dans ta ville : là où tu aurais voulu être respecté. ty 
eras déshonoré et tu porteras celle infamie pour les géné 
cations des générations. Si tu n'épargnes personne et que 
tu imposes des corvées, l'envoyé impérial s’en retourner: 
et tu auras tourné tes amis en ENNEMIS ; même si tous ne 
te font pas de mal, l’un d’entre eux au moins pourra te 
nuire en s’adjoignant les autres comme alliés. Pendant dix 
ou même quinze ans, CEUX auxquels tu as imposé l’agri 
kon! ou un autre tribut, Je ne dis pas même contre le 
droit, mais y compris selon la justice, te traîneront devant 
les juges du thème. Quand bien même tu parles bien : le 
juge n'est pas prophète, et il prétendra t'imposer le ser- 
ment. Si tu prêtes serment selon la loi, ce que Je ne te sou- 
haite pas, tous te conspueront et € mépriseront. Si tu ne 
prêtes pas serment, alors tu devras filer et tu seras obligé 


de fuir, méprisé et honni”. 


des 


Si dans ta contrée il y a un personnage très important, 
va le voir, mais pas souvent. Tu dois aller de temps à 
autre lui dire avec intelligence ce qui est nécessaire. Si tu 
n'es pas interrogé, garde le silence. De la nourriture et de 
la boisson que Dieu t'a données, fais-lui parvenir, ainsi 
qu’à ses hommes, selon tes possibilités. S'il se met à 
commettre des injustices, les gens du peuple viendront 
chez toi en disant : «C’est toi notre chef : pourquoi ne le 
fais-tu pas cesser ? Nous irons tous avec toi et tu Jui parle 
ras en toute liberté et sans rien craindre, car nous SOMMe? 


19. L'aérikon était un impôt extraordinaire très diffusé à Byzance. 
20. Prêter serment, c'est contrevenir à la parole de Dieu, qui 
jurer ; voir plus loin, p. 140-141. 


défend de 
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., Ne reçois pas ces gens-là. Des petits malins, à 

endre ce discours, 5€ mettront à rire sous cape et ils te 
ent ront des propos agréables en te glorifiant : «’ Ton père 
en Sront-ils - était un tel défenseur de la justice qu’il est 
= allé par la bouche de tous jusqu'à aujourd’hui.» Ils 
charmeront tes oreilles et tu conviendras avec eux de faire 
ï qu'ils te proposent. Alors aussitôt ils iront en cachette 
le rapporter au notable, et lui diront: « Nous plaçons en 
oi notre confiance et sommes tes serviteurs, ct pour 
l'amour de toi nous te répétons ce que nous avons vu €t 
entendu. Untel (ils parleront de toi) a soulevé toute la 
ville contre toi; demain il viendra avec toute la popula- 
tion, et ils passeront à l'acte et te tueront. » À entendre ces 
choses, le notable prendra la fuite, croyant qu'ils disent la 
vérité, et écrira à l’empereur contre toi, t’accusant d’être 
un conspirateur et un séditieux : tu seras alors injuste- 
ment broyé. $1 par contre il n’a pas froid aux yeux, 1l te 
laissera aller au tribunal avec tout le monde, se saisira de 
toi et il t’apprendra la sagesse à coups de fouet et en te fai- 
sant tondre?!. Ceux qui auparavant te louaient t'éviteront 
désormais, et ceux qui te verront diront : «C'est à cause 
de nous que cet homme souffre maintenant», et ils s'en 
iront, feignant d’être mortifiés. Tu tourneras ton regard 
de-ci de-là, et, ne trouvant aucun de ceux qui auparavant 
lencensaient, tu t’exclameras alors, t'en prenant à tor 
même : «Hélas — diras-tu - quel imbécile j'ai été!» Le 
notable, désireux de se concilier la foule, la convoquera et 
dir a : «Je suis conscient de la bienveillance dont vous avez 
lait preuve à mon endroit aussi bien qu’envers mes préde- 
“éSSEUTS, et je ne vous garde nulle rancune ; au contraire, 
YOus m'êtes comme des enfants ; ce qui s’est passé n’est pas 
Votre faute : c’est cet agitateur qui en est le responsable. 


al Os: 6 
L. Ce sont les peines les plus répandues à Byzance : le fouct et la tonte des 


cheve . 
“x, considérées toutes deux comme avilissantes. 
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Vous, vous êtes mes amis. » Il dira tout cela et tien 
d’autres propos encore ; après, 1l les congédiera Ris 
dera les plus éminents d’entre eux pour le dîner : i] rs 
conviendra leur esprit et les convaincra de s exprimer 
contre to1?*. 

Il te faut toujours bien prendre garde à cela : je ne pré. 
tends pas que tu ne dois pas prendre la parole en défense 
de ton pays ou de ta communauté. Celui qui ne parle vai 
alors qu’il peut aider, et qui n'éprouve pas de compassion. 
se rend complice de ceux qui commettent l'injustice. 
Interviens donc, non pas confusément mais avec intelli. 
gence, efficacement, et en privé” ; tu seras alors respecté. 
et celui qui a commis une exaction aura davantage de 
déférence devant toi seul que devant une foule. Si les cir- 
constances le demandent, parle librement devant la foule. 
mais sans outrecuidance. Quiconque voit des personnes 
subir des torts et ne parle pas est un démon. 


Si tu exerces une fonction, respecte-la et elle te rendra 
respectable. Mais si tu n’as pas de charges, fais en sorte 
que l’on te respecte de la même manière que ceux qui en 
occupent une, et même davantage. S'il advient une taxe 
exceptuonnelle?!, et que tout le monde se réunit et vient te 
voir afin que tu établisses la part de chacun, ne le fais pas, 
mais parle-leur ainsi: «Établissez vous-mêmes, en ma 
présence, le quota qui revient à chacun, comme vous 
savez le faire », et laisse d’autres s’en charger. Tu pourras 
ainsi exonérer à la fois un ami ou l’un des tiens et baisser 


22. Le « grand personnage » dont il est ici question se trouve des aliés Po” 
aller éventuellement Porter accusation contre le malheureux. RATES 
23. Comme on l'a vu dans l'introduction, Kékauménos prône La ETS € 
uon dans les relations entre les hommes, ou, à défaut comme ici, du moins 


lati | évi de 
la ae Privée qui évite de prendre le risque de se fourvoyer sous le regard 
24, L'épèréia, 


“laxe extraordinai ati it du dèmosi l'impôt trad 
tionnel. aire», se distinguait du dèmostos, 
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l'impôt de qui te le demande sans que personne ne puisse 
dire quoi que ce SOI. Même si la population met en avant 
nelque reproche, il retombera sur ceux qui ont effectué 
à répartition, et LOI, tu resteras irréprochable. Si par 
contre tu procèdes à la répartion, tu ne pourras alléger 
l'impôt ni de ton ami ni de L un des üens, et tous pesteront 
contre toi comme si tu avais agi Contrairement aux règles. 
En outre, Si tu exonères l’un des tiens, ils te conspueront 
avec virulence, en t’appelant corrompu et falsificateur des 
comptes #. Il est de ton intérêt de ne pas spéculer sur les 
affaires de la population, mais d’en avoir compassion et 
affection autant qu'il est en ton pouvoir, car même si nous 
passons inaperçus pour les hommes, nous ne pouvons 
échapper à l'œil de Dieu, qui ne sommeille jamais. 


Si l’un de tes amis habitant dans un autre lieu passe 
par la ville où tu résides, 1l ne faut pas qu'il s’installe chez 
toi, mais il doit loger ailleurs ; fais-lui parvenir tout ce 
dont il a besoin, 1l t’en appréciera davantage. Mais s'il 
s'installe dans ta demeure, écoute combien de motifs de 
grief tu récolteras. D’abord, ton épouse, tes filles et tes 
belles-filles n’auront pas la liberté de sortir de leurs appar- 
tements et de s’affairer à tout ce que demande ta maison. 
Si elles sont absolument obligées de sortir, ton ami lan- 
cera des exclamations et lèvera en permanence le regard 
sur elles ; si tu es avec lui, il te donnera l'impression de 
regarder vers le bas, mais il scrutera d’un œil curieux leur 
allure, leur démarche, leur tenue, leur regard, bref, il les 
observera de la tête aux pieds ; par la suite, en les paro- 
diant avec ses amis, il rira de bon cœur. Ensuite, il mépri- 
“era Chez toi le service, la table, l’ordre ; il te questionnera 
er tes biens, si tu as ceci, si tu as cela. Que dire d’autre ? 


,* 


il Er 
En à l'occasion, il fera secrètement des signes d'amour 


25. L; 
Littéralement : «Suppresseur d'impôts ». 
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À ta femme en la reluquant d’un œil impudique : s: 
l’occasion, il la souillera aussi, et, s’il y parvient ä 
parti, il se vantera de cette forfaiture. Même sé lois 
rien, ton ennemi criera dans la bataille <,. > fais ne dit 
sion à ta femme ct à toi. "+als 
Encore que je voudrais écrire sur le comportem 
les femmes doivent observer, comme j'aurais à se que 
des choses à dire un peu sur tout, tu devras t’en te à : 
qui suit. Je n’ai parlé que d’un seul sujet, et c’est su se 
seul sujet que je te donne mes consignes. Il est bon de ne 
ter toujours une attention rigoureuse à ta fille et y 
épouse. Il y a un homme illustre et riche, absolument 
remarquable quant à ses titres, possédant des habitations 
à Constantinople - et dont jomets le nom, car il est 
encore en vie -, qui a une épouse noble, sœur d’un stra- 
tège, une femme de très belle apparence ; elle était aupara- 
vant encore plus belle dans son âme, parée comme elle 
l'était de sagesse et de vertu, et initiée aux Écritures 
saintes. L'empereur, qui avait souvent entendu parler 
d’elle, lui avait envoyé des messagers, car 1l souhaitait se 
trouver avec elle, et lui promettait des titres et beaucoup 
d’autres avantages pour elle et son époux. Son mari n'en 
savait rien. Ensuite, l’empereur envoya celui-ci juge dans 
une province. Mais ne parvenant pas à convaincre la 
femme, l'empereur resta quiet. Trois ans plus tard, son 
époux rentra de sa province et demeura chez lui très heu- 
reux. Mais un jeune homme de bel aspect, un noble, fer 
gnit d’être un parent étranger de la dame, et dit à son 
mari au palais : «Moi, je suis un parent de ton épouse, La 
lemme du juge»; il ajouta beaucoup d'autres choses €! 
devint son ami. Le juge l’invita donc chez jui. L'autre $° 
comporta de façon hypocrite avec lui, jusqu'à devenir 
ami intime. Mais pourquoi parler si longtemp$ BR 
coupla avec cette dame, qui jadis était heureuse et 
nant infortunée. Dès que ce drame fut connu, S07 
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et ses parents furent accablés de tristesse et de douleur, et, 

jus encore, de honte ; le jeune homme en tirait gloire 
comme s’il avait accompli l’un des travaux d'Hercule. La 
familiarité ct une personne amie accomphrent ce que ni 
un empereur, ni les promesses de titres et de richesses 


étaient parvenus à accomplir. 


Je veux que tu aimes tous les êtres humains, mais ton 
secret ne le révèle à personne : cela serait très dangereux. 
Du moment que tu dévoiles ton secret à quelqu'un, tu 
deviens son esclave, 1l te portera atteinte et violence au 
plus haut degré, et tu n'auras plus le courage de t’opposer 
à lui. Au fond, pourquoi trahir volontairement ta liberté ? 
Certes, tu diras : « C’est un homme de bien, il ne révélera 
mon secret à personne » ; mais tu ne te rends pas compte 
que c’est toi-même qui l'as divulgué puisque tu l’as confié 
aux oreilles d'autrui. Ce qui parvient aux oreilles est 
rendu notoire par les lèvres. Donc, il ne faut révéler ton 
secret à personne. Ainsi que le prophète le dit : « Garde le 
silence, même devant celle qui partage ta couche °f. » 

Ceux qui viennent chez toi doivent être des gens hon- 
nêtes et nullement curieux. Un indiscret scrute ton patri- 
moine, espionne ta maison et prend des notes comme un 
secrétaire; dans les temps difficiles pour toi, il les 
divulgue. Certains individus entretiennent des relations 
avec les semeurs de troubles qui détruisent les plus can- 
dides, et ils gagnent leur amitié de façon à les avoir 
“omme alliés pour soutenir leurs iniquités. Je t’avertis de 
“€ Pas avoir ce genre d’ami : celui qui possède un tel ami 
Cst Pareil à lui, et donc, étant méchant et injuste, 1l a 

Om d'un allié et compère qui lui ressemble de façon 
que, lorsque les victimes réclament ce qui leur est dû, ce 
Mer parle en sa faveur. Ne te lie pas d'affection avec 


2 . . - . 
6. Citation biblique ürée de Michée 7, 5. 
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un homme de ce genre, si tu prétends aimer ce 
bon. Le bien n’est pas bien s’il est mêlé au ma “a est 


queras sans doute le proverbe de David, le ai” 
«Auprès de ceux qui haïssent la paix, je suis er : 
1 T 


paix?»; mais David n'a pas dit : «Je les aimais 
« J'étais pour la paix », à savoir : « Je me taisais, SUPpo 
leurs violences et leurs humiliations. » Je ne te dis r. 
« Étant donné qu’ils sont méchants, fais-leur a Lip 
cause-leur du tort», mais : «Laisse-les bavasser , Gin 
dant, s'ils te tombent dessus violemment, n’aie pas peur. 
et affronte-les, même si ce sont des gens de grande 
famille, car tu verras que Dieu est ton allié. Mais n’aie en 
aucun cas un homme méchant pour ami: il t’entraîners 
dans une mauvaise passe, sa malveillance te saisira tout 
comme un Oiseau pris au piège, et tu te souviendras alors 
de mes paroles. 


Mais : 


Ne fais jamais confiance à ton ennemi, même s’il se 
présente comme ton ami: 1l veut te berner. Même si 
pleure devant toi, il ne le fait pas parce qu'il t'aime, mais 
parce qu’un chagrin ou un malheur se sont abattus sur lui. 
Si cela t'est possible, aie compassion de lui, ne le dédaigne 
pas, offre-lui un soutien, si tu le peux, ce qui fera du bien à 
ton âme, sors-le de ses difficultés, et guéris-le, alors Dieu te 
libérera du chagrin. Mais ne le considère pas comme UP 
véritable ami. Je sais bien que tu peux raconter certamr® 
histoires de grandes inimitiés qui se sont transformées © 
grandes amitiés, mais cela se produit suite à plusieurs a 
teurs : il se peut qu’un ennemi se taise car il a peur de é 
tre ; ou bien qu'il ait besoin de son aide ; ou alors Ds 
veuille le tromper, car il médite sur le moyen de le EEE 
ou encore que la volonté divine ait pris possessiOP er 
qu'il se taise sans même le vouloir. Peut-être veut 


27. Psaume 119, 17 
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Aix du fin fond de son âme, mais ce sont de rares excep- 
ions, Et; SUT des dizaines de milliers de Cas, on n'en trouve 

un de ce genre. Prends bien garde à mes paroles : un 
ancien ennemi ne devient Jamais un nouvel ami. Si tu en 
as la force, fais du bien à tes ENNEMIS ; fais-le sans différer. 
Oublie les violences qu'on l’a faites, mais ne pardonne 
jamais celles qu’on a faites contre les images sacrées et 
contre la religion : lutte pour la foi jusqu’à la mort. Il est 
bon d’avoir de l’indulgence pour les méchants et pour les 
bons : si tu es miséricordieux, tu obtiendras une récom- 
pense plus grande encore. 

Mon fils, dans ton bonheur rappelle-toi d’un homme 
qui a souffert pour toi: celui qui oublie un tel homme 
oublie Dieu. Rappelle-toi de celui qui t'a conduit de sa 
main et qui a lutté pour toi dans un moment difficile, 
rappelle-toi un ancien ami paternel, rappelle-toi l’un de 
tes parents lorsque tu es dans la prospérité, et fais-lui du 
bien. Souviens-to1 d'eux et Dieu se souviendra de toi. 
Peut-être ta prospérité t'a-t-elle été donnée pour que tu 
puisses les aider. Rappelle-toi qui ni les douceurs ni les 
douleurs ne sont éternelles mais que tout est dans le flux 
et le reflux ; tant qu'il te reste du temps, montre qui tu es 
de manière que les descendants de ceux que tu as secou- 
rus regardent ta bienveillance comme inscrite dans le 
marbre ; ce que tu fais, que ce soit en bien ou en mal, ne 
Sera pas oublié : ce sera dans les yeux du Seigneur, afin 
Me tu en reçoives le prix. 

Faire du bien non seulement aux amis, mais aussi AUX 
“nnEMIS, et ne pas faire le mal, doit être ton inclination et 
‘on but, Ne te laisse pas fourvoyer, mon fils ; devant Dieu 
nr non seulement les actions, mais aussi les inten- 

: QUE ton esprit soit tourné vers le bien, et Dieu fera 


du bien à ton endroit. 
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Ne t'installe pas où s’assoient les plus ee 
éloigne-toi, pour ne pas déshonorer ton PRESSE UE to. 
«plus jeunes» ceux qui pensent et agissent co RS 
gamins, Si VIEUX soient-ils. € des 

Qu'un voleur ne soit pas ton ami. Même s; te, 
pas avec lui, tu ne seras pas épargné par les accus at 

Ne voyage pas avec un ennemi. Si tu te Rare, 
route avec lui contre ta volonté, sépare-to; de: Li en 
vite possible. Plus 

Ne fais pas le brave dans une rivière, et n’ha 
au-dessous d’un précipice ou d’une montagne : y 
peut tomber et si elle choit sur ta maison, ta dem 
un tombeau pour toi et ta famille sans que tu t'en ape. 
çoives. J'en ai connu beaucoup qui ont subi un tel sort 

Ne voyage pas la nuit par des endroits dont tu ne 
connais pas la route. 

Ne consomme pas des champignons frais : nombre de 
maisons sont demeurées vides à cause d'eux. 

Celui qui passe sur un fleuve ou un lac gelés désire 
voir sa mort à l'heure même. 

Celui qui passe à cheval sur un pont de bois désire le 
briser et perdre son cheval. Lorsqu'une planche de bois 
de piètre qualité se retournera ou se tordra, ou que le che- 
val glissera un peu, il se souviendra de mes paroles. 

Ne dîne pas outre mesure. 

Tes enfants doivent recevoir des enseignements de 
logique et de théorie. 

Ne renonce pas à diriger et gouverner une province. 
Sache que cette charge est une bénédiction de Dieu ; P& 
contre, évite de mal la diriger. Lorsque tu administrés cs 
province, prends soin de ta maison et rends-la lustre 
lorsque ton administration prendra fin, ta maison UF 
cueillera et dans ta maison tu trouveras la paix. Le 

Que tes fils et tes filles te révèrent ; toi, te, : 
sans les mépriser, même si ce sont des bambins ù 
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orteront comme ils l’apprendront de toi. Quant à 
> du respect envers toi-même : celui qui ne se res- 
. ph jui-même ne respectera pas les autres. 

Ne sois pas impertinent : tous CEUX qui se comportent 


jvec impudence contre toute logique le regretteront par 


la suite. É 
Respecte le vieux et le jeune et tu recevras un respect 


équivalent de leur part et de la part de Celui qui les a créés. 

Lorsque tu te rends à l’église, ne fixe pas les beautés 
féminines, mais, les yeux baissés, regarde vers l'autel. 

Lis beaucoup, et tu apprendras beaucoup. Si tu ne 
comprends pas, n’aie crainte : en effet, souvent, lorsque 
tu liras la Bible, Dieu te donnera la connaissance, et tu 
comprendras l’Écriture. ‘Tout ce que tu ne connais pas, 
demande-le à ceux qui ont le savoir, sans être hautain : 
c'est justement à cause de cela, de ne pas vouloir deman- 
der et apprendre, que beaucoup d’hommes manquent de 
culture. Quand quelqu'un parle, laisse-le terminer son 
discours. Si sa pensée est correcte, tu en tireras bénéfice. 
Si par contre elle est vile, tu en tireras également béné- 
lice, en la méprisant. 

Ne sommeille pas et ne demeure pas dans une maison 
où tu sais qu’il y a un serpent, petit ou grand. 


Si quelqu’un te demande de lui faire l’aumône, donne- 
lui volontiers et sans différer. S'il s’agit d’un ami, remercie 
Dieu d’avoir pu le secourir de tes propres mains. Si c'est 
Un ennemi, au moment même où il te supplie, il doit rece- 
Voir de ta part. Si c’est un inconnu, considère qu'il est le 
Christ et sois-lui reconnaissant. Si quelqu'un te demande 
e ui prêter de l’argent, et qu'il le veut pour la libération 
mure on de guerre ou pour une autre raison absolu- 
de pa et fondée, donne-lui autant que tu PEUX ; 

nc te le rend pas, Dieu t'en concédera le double, 


Mas . A 
nOn pas pour gagner des intérêts, ou empocher des 
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ins illicites, OU ENCOTE pour un amour satanique «. 

personne en question en à besoin pour obtenir = € Si} 
public ou pour acheter des malheureux, ou de la i 

un autre bien, où encore pour faire des affaires Te Ou 
donne pas: tu épuiserais ton argent et ton “rie ne lu; 
ferais de ton ami un ennemi. tu 

En outre, fais attention à ceux qui veulent t’emprunt 

de l'argent par mauvaise intention : nombreux sont Pr 
qui ont perdu jusqu’à leur pain de cette manière, Écoute 
comment. Celui qui veut emprunter de l'argent ne 
demande pas un prêt tout de suite, mais t'envoie quelque 
nourriture, par exemple des lèvres, des perdrix ou des 
poissons, OU autres présents comme des essences parfu- 
mées. Après l'avoir fait deux ou trois fois, il t’invitera, 
sous prétexte qu'il a de l'affection pour toi, une ou deux 
fois. Enfin, il te montrera une somme importante d’ar- 
gent, qu'il aura emprunté à un autre, et te dira : « Je dispo- 
sais de cet argent pour une certaine affaire : cependant ils 
n’acceptent pas les sous de cette frappe’, mais de l’autre 
frappe (celle qu'il pense que tu possèdes). Je sais — dira-t:l 
- que tu en as ; si tu 8 de l’affection pour moi, donne-les- 
moi, que je ne laisse pas passer cette affaire, car je vais en 
tirer un grand bénéfice. Demain ou A la fin de la semaine 
tu auras ton argent, avec en outre des présents de 
valeur. » S'il ne tient pas ce genre de propos, il avancera 
un autre prétexte, tel que : «J'ai sous la main cet argent 
que tu vois », ou bien : «J'ai perdu La clef de mon coflre” 


Ploi 


98. La valeur de la monnaie au Moyen Âge était déterminée pl “ ve 
d'or ou d'argent qu'elle contenait ; en d’autres termes, elle n'avait PE ja 
nominale, mais valeur réelle. La dévaluation de la monnaie REA cle, 
réduction de la quantité d'or ou d'argent contenu: partir ARE y ve 
nomisma byzantin, qui correspondait à 1/72° d’une livre d'or, qui 
dévalué ; c'est ainsi que circulaient des monnaies de frappe. Lauméno$ 
avalent une valeur de plus en plus réduite. Ce que veut dire 1€ Ke donnée: 
c'est qu'une personne pouvait refuser des monnaies d'une PE 
contenant moins d’or et par là de moindre valeur. 


La vie domestique 121 


Du encore il peut dire « Hier, un ami est venu, ct je lui ai 
donné tant de livres d argent ; maintenant j'en ai besoin : 
ête-les-MmOI. Avec moi, aucun danger de les perdre. » Il 
rononcera CES paroles, te charmera, t’'enlèvera toutes tes 
forces, et il ’'empruntera de l'argent avec grande dexté- 
té, à toi, qui auras en tête surtout les délices qu’il t’avait 
envoyés et les exquises tables dressées, espérant en avoir 
d'autres. Cet homme-là, en prenant ton argent, le consi- 
dérera comme gagné et dira : « Bénis soient les lièvres et 
ous les biens que je lui ai envoyés, et bénies les tables 
dressées qui m'ont rapporté tant d'argent.» Peu à peu, il 
commencera à s'éloigner de toi; tu lui feras signe de te 
rembourser mais il ne te donnera pour présent que des 
paroles. Enfin, 1l essayera de se cacher de toi. Toi, au petit 
matin, tu seras devant sa porte, mais 1l ne t’accordera pas 
même une réponse, et tu quitteras les lieux tout triste. Si 
tu te présentes à l’improviste en cherchant à lui parler, il 
avancera une autre excuse, qu'il est furieux contre 
quelqu'un, ou qu'il éprouve une grande douleur. Si tu 
connais des difhicultés et que tu lui en dis quelque chose, 
il te répondra : «'Tu n’as pas honte de me mettre dans 
l'embarras pour ces faux sous de rien? Crois-moi, si 
javais su que tu étais fait comme ça, je ne les aurais 
jamais acceptés de toi. Quant à moi — dira-t-il -, je n’ai pas 
vendu cette marchandise. » Il te tiendra d’autres propos 
vrasemblables et te congédiera les mains vides. Par la 
suite il te dira : « Crois-moi, tous les délicieux mets que je 
lai envoyés, les invitations à ma table pour lesquelles j'ai 
ant dépensé, et toutes les essences que tu as reçues et 
brûlées étaient de grand prix. Pourquoi t'aurais-je res- 
Pecté ? » Et il mettra tout cela aussi sur le compte. Toi, tu 
Voudras récupérer au moins la moitié de ce que tu as 
pc ce ne te sera pas possible ; lui, il te ST 
mn au de son mieux. Que dire encore ? Il te 
nnemi qui t’exècre, qui vomit le feu contre to. 


à 
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D'un côté les bailleurs de fonds font l’expérien 
telle escroquerie ; de l’autre, certains emprunteur, d'une 
tent même des liens d’affrèrement? ou de are 
se font pourvoyeurs de beaux-fils ou de belles-fe ik 
promettent des choses au-delà du possible et + de 

tous les moyens de te déposséder de ce qui l'appart, 


Fais donc attention à ces gens-là. 


J'ai toujours détesté deux types d'homme, l’avare et] 
gaspilleur : le gaspilleur qui, pauvre et sans “ di 
dépense au-delà de ses moyens ; l’avare, qui possède plus 
que le nécessaire ; je plains l’un et l’autre. Quant à toi, 5; 
Dieu t'a donné quelque richesse, ne sois pas avare. hais 
modérément libéral. Non pas cependant avec les mimes 
les gens vulgaires et les flatteurs : sois-le avec les honnêtes 
gens, les amis et ceux qui sont dans le besoin. Si tu VEUX 
faire l’aumône, fais-la en toutes circonstances, au soir. au 
matin ou à much. Si tu veux faire des présents, ne les fais 
pas après déjeuner, car on pourrait soupçonner que tu 
fais des cadeaux en état d'ivresse : exerce ta générosité 
plutôt le matin. Ne pose pas de bornes à tes aumônes, 
mais donne chaque fois que cette pensée te passe par la 
tête, car, si tu tardes, le diable t'en empêchera. 


Les portes de ta maison doivent regarder vers l’orient, 
afin de recevoir de l’air. 

‘Tes bêtes de somme doivent être grasses : tu ne sais 
pas ce qui pourrait arriver, 

N’aie pas de serviteurs oisifs. | 

Parle assez souvent avec les moines et, s’ils sont In 
rants, ne les méprise pas : les divins apôtres, même $ is 


29. À Byzance, la pratique de l'affrèrement, qui consistait à tisser UP lien 
fort entre deux personnes, était assez répandue, même si les lois essayal? 
l'empêcher. Parfois, ce lien était béni par un prêtre à l'église. 
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gaient «ignorants sous le: FARpOn du langage », ont 
donné la lumière au monde Fais du bien à tes hommes 
fbres?!, si tu le peux ; et Si, après que tu leur as procuré 
quelque bienfait, _. veulent quitter ton service, ne les 
mortifie pas : CE n est pas Juste. 

Fais tous tes efforts pour produire beaucoup de vin. 
mais fais-en un usage modéré. En effet, celui qui est pris 
d'excès de fureur à cause du vin” perd la raison peut-être 
une fois par mois ou par an, et dès lors toute sa vie verse 
dans l’obscurité. 

Ne tue pas, et ne te rends pas complice d’un projet de 
meurtre, même s1 la victime a médité de te donner la 
mort. L'Évangile dit: «Tous ceux qui prendront l'épée 
périront par l'épée. » 

Ne cherche pas à connaître le futur par des divina- 
uons : l'avenir adviendra même si tu ne le connais pas 
d'avance. Si c’est un mal, à quoi bon te consumer préala- 
blement dans la douleur et te tourmenter ? 

Ne calomnie pas un innocent, ni en accusateur ni si tu 
es payé. Mais pourquoi parler d’un «innocent » ? Mieux 
vaut parler d’un «non coupable ». Il faut donc plutôt que 
tu le protèges et le couvres, s’il ne s’agit pas d’un attentat 
Contre l'empereur et d’une atteinte au plus grand nombre. 

Ne porte pas de phylactère sur toi, sauf une croix, ou 
une sainte icône ou bien la relique d’un saint. 

N ‘accorde pas d'importance aux songes, et ne crois 
Suére à eux, même s’il s’agit d’un rêve divin. Si tu agis 
“Si, tu seras en sécurité, car beaucoup ont péri à cause 
de ces songes #3, 


30. é è 
, Les Moines avaient en effet La réputation d’être incultes mais détenteurs 
un SaVOir InSpiré, 


3 - 
l'in ; CUT Un aperçu des liens d’allégeance et de soumissions à Byzance, voir 
9 auction p. 4445. 


33. = du Passage n’est pas sûr. Ma traduction est un essai d'interprétation. 
“ménos revient plus loin sur l'interprétation des rêves. 


SR 


194 Conseils et récits 

Ne te porte jamais garant pour personne : nomp 
sont CEUX qui se sont portés caution et en ont succombe 
Ne te porte pas caution même s’il s’agit d’un am; se 
proche : si tu en 2$ la possibilité, donne-lui ce dont j 
besoin et tu renforceras votre affection. Mais si ty ; 
portes garant et que tu verses la caution, tu perdras ton 
ami et certains te considéreront comme un imbécile. 

Aime ton ami et tends-lui la main en toutes circons. 
rances, mais prends garde jusqu’à ta mort à ne pas Je 
heurter. S'il te dit fréquemment de t’abreuver d’un poi 
son ou autre substance délétère, à savoir s’il te conseille 
de faire du mal, n’accède pas à sa volonté. Si tu veux 


rechercher dans l’histoire, sache que la plupart des gens 
se de l'affection de leurs amis, et ils y ont 


lement leur corps et leur argent, mais aussi 


e_S 22 Fri pt HÉYSa F4 r 
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ont péri à Cau 
perdu non seu 


leur âme. 
Il est certes important d’avoir une puissante troupe à 


ton service, mais l'homme éclairé est plus puissant et 
supérieur encore, même dépourvu d’argent. Un sage 
dit: «La richesse d’un homme sert de rançon pour sa 
vie», et il dit bien. Mais je dirais que nombreux sont 
ceux qui, attaqués A cause de leur richesse, ont perdu 
aussi la vie. Je n’abhorre pas la richesse, mais je préfère 
l'intelligence : c’est grâce à elle que nous faisons tout, par 
volonté de Dieu, et en premier lieu que nous raisONNONS 
et travaillons ainsi de nos propres mains. 

Souhaite pour toi-même de ne jamais avoir un fils, un 
gendre ou un frère comme ennemi : si tu le punis, tous LE 
blâmeront, même Dieu, et toi-même, vaincu par tes se 
timents intimes, tu te le reprocheras ; s’il te fait du tort, 
vous serez tous deux punis par Dieu, et tu en éprouver 
en outre de l’affliction pour sa perte. PAR: 

Une fille sans pudeur ne porte pas seulemen‘ atteme à 
à elle-même, mais aussi à ses parents et à (OUS ceux qd 


lui sont apparentés. Tu dois filles recluse & : 











+ 
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visibles au monde telles des condamnées, afin de ne 
“ en recevoir la morsure, comme d'une vipère. 


Ji te faut te soucier en premier lieu de ce qui est néces- 
aire à ta maisOn, et du superflu seulement ensuite, Si tu 
achètes d’abord ce qui est superflu, à la fin tu le vendras 
pour acheter le nécessaire qui viendra à manquer. Ces 
choses nécessaires sont celles par lesquelles nous nous 
nourrissons, celles qui sont superflues sont les choses 
telles que les vaisselles de luxe, les couvertures souples, 
les lits incrustés d'or et tout le reste. Aussi longtemps que 
tu te trouves pauvre, ne cherche pas à élever des bâti- 
ments, tu feras pour cela l’erreur de contracter des dettes 
et tu seras ruiné. Plante plutôt des vignes et travaille la 
terre, qui te fera don de ses fruits et te nourrira sans te 
causer de dommages. Fais provision de tous genres de 
biens, puis commence à construire. C’est l’argent qui bâtit 
les maisons et, au-dessus de l'argent, il y a Dieu. 

N'entreprends pas un travail qui te procure de grandes 
richesses mais te met en danger ou cause ta perte, même 
si tu le connais fort bien, comme de frapper de fausses 
monnaies, rogner les sous, ou falsifier des documents et y 
apposer des sceaux, ou autres actes de ce genre. 


Outre ces conseils je te fais la recommandation sui- 
vante. Si tu es entré dans le clergé et que tu es censé deve- 
Nr métropolite ou évêque, n’en accepte pas la charge tant 
1; suite à des jeûnes et des veilles, tu n’as pas reçu une 
vélation céleste et obtenu de Dieu une approbation totale. 

1 la manifestation divine tarde à se manifester, garde cour 
89 Persévère et rabaisse-toi devant Dieu : tu verras. Il 
ce leniené que ta vie soit pure et au-dessus des pas- 

QUI Entravent ta nomination, Mais pourquoi parler 
Re de métropolite ? Si tu as été choisi pour siéger 
ONE patriarcal, n’aie pas l’outrecuidance de tenir le 


. 
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uvernail de la sainte Église de Dieu sans avoir recu 


une vision céleste. Si cela t'advient, ne va pas te monter}; 
tête du fait d’être escorté par des hommes armés « 
d'amasser des sous, ne (€ préoccupant que d’or et d'ar. 
gent et de diners de luxe. Au contraire, applique ton 
attention au SOIN des orphelins, à l'entretien des veuves 
aux hôpitaux, à la libération des prisonniers, à consoli der 
la paix et à protéger les faibles, non pas à ajouter une mai- 
son à l'autre, à joindre un terrain à l’autre, à soustraire ce 
qui lui appartient à ton voisin SOUS prétexte que «je n’of. 
fre pas tout cela à mes enfants, mais à Dieu et à mon 
Église». J'ai connu des archevêques qui tenaient de tels 


propos, €t j'ai été frappé de voir l'astuce avec laquelle le 
diable nous trompe au moyen de procédés qui prennent 
les atours de la piété. J'ajoute en outre que saint Nicolas, 
saint Basile et tous les autres, tout au long de leur vie sur 


terre, ont distribué tous leurs biens aux pauvres et On! 
enseigné la pauvreté : maintenant qu’ils ont obtenu le 
royaume des Cieux, demandent-ils de voler aux pauvres ? 
En aucun cas | 

Il est vrai que je t'ai recommandé de prier Dieu de te 
rendre digne de recevoir une vision céleste qui t'autorise 
: recevoir une charge ecclésiastique, mais prends garde 
qu’il ne s'agisse pas d’un messager du diable au lieu d'un 
ange divin. Lis le bienheureux Cassien”* et apprends ce 
qui lui est arrivé ; de même, le magnifique Héron, Méso 
mbreux autres ascètes Ont connu ul 
divin au plus haut 
a dit: « Il est pon 
l'ont fait d'aboré 


potamènos et de no 
sort similaire. Respecte la sphère du 
point. Prête l'oreille à saint Grégoire, qui 
de reculer un peu devant Dieu, comme 


34, Les Collationes de Cassien (qui vécut au tournant des IV 
de latin mais traduit en grec, avaient connu Un en 
milieux monacaux de l'Orient. En réalité, rien de méchant n'arrivé à amie 
mais à des personnages dont il fait le récit. Héron et l'homme de Mésop° 
(Mésopotamènos) sont les deux protagonistes des Collationes. 


IV 
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S1 QUELQU'UN FOMENTE UNE RÉBELLION et se proclame 
empereur, ne te range pas à ses côtés mais tiens-toi au 
contraire à l'écart de lui. Si tu es en condition de le com- 
battre et de le capturer, lutte pour l’empereur et pour la 
paix de tous. Si par contre cu n'es pas en mesure de lui 
faire la guerre, écarte-toi de lui, comme je viens de le dire, 
et, après t'être rendu maître d’une forteresse avec tes 
hommes, écris à l’empereur et résiste autant que tu peux, 
accomplissant ton devoir afin que toi, tes enfants et les 
hommes de ta suite soyez tous honorés. Si tu n'as pas 
d'hommes en suffisance pour t’emparer d’une forteresse, 
abandonne tout et va-t’en rejoindre l’empereur : si cepen- 
dant, inquiet pour ta famille, tu ne trouves pas la force de 
Partir, range-toi du côté du rebelle, mais garde en perma- 
nence ton esprit tourné vers l'empereur. Quand tu le 
POurras accomplis une action digne d’être louée : tandis 
TER te trouves dans le Camp du rebelle, arrache-lui cer- 
ns de tes amis les plus chers tout en œuvrant pour lui : 
demeure toujours à l'empereur qui se 


| tro . = . \ 
D louve à Constantinople, et tu n'échoueras pas. Écris À 
Mpereur en Secret. 


ù 4 habites une ville, d'Orient ou d'Occident, qui dis- 
. Pose d’une fo 


in Ttéresse et qu’une révolte éclate, active-toi, 
Qui ses °Mmmes et combats l’usurpateur. Si tous ceux 
1lnt aux alentours ont l’intention de se soulever, 


ee. — 
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réunis les provisions et le fourrage dont tu disposes. 
apporte-les à l'intérieur de la forteresse ; achète 1 RON 
provisions encore et apporte-les au même endroit de facon 
À entreposer autant de réserves que nécessaire pour toi, tà 
famille, tes esclaves et tes hommes libres, eux qui doivent 
marcher avec toi à cheval et sortir en ordre de combat 
Fais en sorte que sur ton conseil les autres aussi, petits et 
grands, fassent la même chose. Une fois les provisions à 
l'intérieur de la forteresse, je suis sûr que, quand les enne- 
mis essayeront de t'attaquer, tu les repousseras avec l’aide 
de Dieu et les mettras en fuite. Si tu n'agis pas selon ce 
que je t'ai suggéré, tu subiras le même sort qu'il advint, à 
Larissa, aux parents de Nikoulitzas à l'époque de Samuel! 

En ce temps-là, feu mon grand-père Kékauménos était 
à Larissa en charge du commandement de l'Hellade, et le 
tyran? des Bulgares Samuel avait tenté à plusieurs 
reprises de conquérir la ville, parfois par la force des 
armes et parfois par des subterfuges, mais 1l n'était guère 
parvenu à ses fins car mon grand-père l’avait repoussé ct 
s'était joué de lui : il l’avait à la fois refoulé par les armes 
et amadoué, ainsi que les hommes de sa suite, par des 
présents ; grâce à quoi, après avoir semé en toute (arr 
quillité, il avait pu moissonner et sauver ainsi SOn armée 
car elle avait de quoi se suffire à elle-même. 


1. L'épisode de Nikoulitzas a fait l’objet de nombreuses études, à la 7. 
raison de l'importance de l'événement dans le cadre de la guerre nu 
Bulgares, et en raison des références aux liens familiaux de notre autel” 
Nikoulitzas, nous ne disposons que des renseignements de Képan pr ul 
faits se sont déroulés pendant la guerre entre Basile Il et Le tsar Same de cette 
garie, et nous savons que la prise de Larissa a été le moment Ge siècle 
guerre. L'épisode est à dater probablement entre 976 et 986, à Savo” ulté des 
avant la rédaction de notre ouvrage : Kékauménos pouvait avoir QF° est À 
archives familiales, ou connaître l’histoire par les récits de Ses RES “ 
noter qu'il fait référence à son grand-père, qui était le stratège gou té entré 
thème de l'Hellade, dont la capitale était Larissa. Sur les liens de P 
Kékauménos et Nikoulitzas, voir l'introduction p. 16. 50, P- 106. 

2. Sur la valeur du mot «tyran», voir l'introduction p. 47, et te 


té 
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Puis. lorsque mon grand-père vit que Samuel avait pris 
je contrôle absolu de la situation, il le reconnut comme 
souverain et traita derechef avec lui, procédant ainsi aux 
emailles et aux récoltes. II écrivit également au sire Basile 
le Porphyrogénète : « Mon saint seigneur, contraint par le 
traître, J'ai donné ordre aux habitants de Larissa de le 
à reconnaître, et avec l’aide de Dieu ils ont procédé aux 
À semailles et aux récoltes. Afin de défendre ta suzeraineté, 
j'ai recueilli les fruits nécessaires aux habitants de Larissa 
pour quatre ans ; et voilà qu'ils sont à nouveau sujets de 
Ta Majesté.» En apprenant la nouvelle. l’empereur 
applaudit à la ruse de mon grand-père. 

Trois ans plus tard#, l’empereur promut un autre stra- 
tége dans le thème de l’Hellade. Mon grand-père se trou- 
vait à Constantinople et n’habitait plus à Larissa. Le 
nouveau stratège était incapable de manigancer des 
ruses semblables à la sienne et Samuel, arrivé sur place, 
ne lui permit plus de procéder aux récoltes : il autorisa 
les habitants à faire leurs semailles mais, au moment des 
moissons, il ne leur donna nullement la possibilité de sor- 
ür. Il répéta la même tactique pendant trois ans, si bien 
que la nourriture vint à leur manquer. [ls mangèrent 
alors de la viande de chiens, d’ânes et autres animaux 
IMpurs, 1s ramassérent des peaux gisant dans le fumier 
Pour les faire bouillir et les manger afin d'essayer de 
tromper leur faim ; il arriva même qu’une femme man- 
gcât la cuisse de son mari décédé. Ainsi Samuel parvint- 
I à les Vaincre sans verser une goutte de sang, sous la 
Ontrainte d’une insoutenable famine. Il soumit tous les 

abitants de Larissa, à l'exception de la famille de 
Nikoulitzas ‘il les déplaça sains, saufs et libres, avec tous 
CU biens, en leur disant : « Merci beaucoup au seigneur 


| 
D : 
EE 
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re pe ne 


3, Di | 
one ES charges publiques étaient renouvelées tous les trois ans. Le 
"ratége était Peut-être Nikoulitzas l'Ancien. 
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Basile le Porphyrogénète d’avoir fait venir de L 
auprès de lui votre parent par alliance Kékaumé Hellade 
m'avoir ainsi débarrassé de ses feintes 9S et de 
Mais si tu penses, mon fils, ne 
faire la guerre à ceux qui se son 
reur et que tu n’as guère la 
semailles et aux moissons, tro 
et fais-le reconnaître par les fi D 
ménage-le tantôt par des présents, tantôt par l'astuce k 
écris à l’empereur à propos de tout ce qui se passe Lt 
sorte d'assurer ta Sauvegarde. Quand l 7 
répond, fais ce qu'il te dit et tu sauveras la 


« 

Pas être en Co 
t rebellés COntre l’'em 
possibilité de procéder pe 
AVE Un accord avec Je traître 
hommes à tes ord 


Ndition de 


EMpereur te 


ALL | forteresse de 
l'empereur ainsi que la population. 


Je vais te raconter ce qui arriva à Nikoulitzas de 
Larissa!, sous le règne de feu l'empereur Doukas. Celui- 
ci éprouvait à son endroit quelque sympathie et 
foi à ses discours. Un jour, Nikoulitzas lui dit: 
bon seigneur, il y a une révolte qui couve dans le 


d'Hellade ; si tu le veux, je vais te dire comment 
produira. » 


prêtait 
«Mon 
thème 
elle se 
Mais l'empereur lui enjoignit de se taire 
Nikoulitzas pensa qu’il lui avait alors intimé le silence à 
cause du fait qu'il y avait d’autres personnes présentes, 
et, cette fois-là, il laissa tomber l'affaire. Pendant plu- 
sieurs jours 1l alla voir le protosyncelle”, le sieur Georges 
de Corinthe, et lui rappela de parler à l’empereur de 
façon qu’il puisse s’entretenir en privé avec lui à propos 


4. Il ne s’agit pas du Nikoulitzas de l'épisode précédent, que les : 
l'habitude d'appeler Nikoulitzas l'Ancien, mais d'un personnage en * ss 
80 ans plus tard, Nikoulitzas Delphinas, sous le règne de Constantin X Do 
(1059-1067), auquel on donne le nom de Nikoulitzas le Jeune. Rd à 

9. Le protosyncelle est le premier des collaborateurs du pa re 
occupe une place très importante dans la hiérarchie ecclésiastique 0r 


de , Être le 
Mais il se peut qu’à l’époque le titre fût donné à des laïcs, ce qui semble £ 
Cas Ici. 


Fa 
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de la révolte qui se prépar ait ; mais l'autre le renvoyait 
d'un jour à | autre. Il passa ainsi trente jours à Constan- 
inople pour discuter de verte situation ; n’ayant pas reçu 
de réponse, exaspéré, il ; en alla. En plus de ça, il était 
apparu une FOIE nat … les Experts en la matière 
disaient que € était un disque”, et qu elle était de mauvais 
augure. C'était une grande comète semblable à un 
disque, et qui, comme la lune, réapparaissait chaque soir. 
On disait à l’époque que Robert le Franc® se préparait à 
marcher contre nous. Chagriné du fait que l’empereur 
n'avait pas voulu lui parler, angoissé par les rumeurs qui 
crculaient et par l'apparition de cette étoile, Nikoulitzas, 
donc, quitta la ville. 

Rentré dans sa maison à Larissa, il en apprit encore 
davantage sur linsurrection : il écrivit alors à l’empereur 
sur la totalité de cette affaire. Celui-ci — je ne sais que dire 
- ne lui répondit pas. Ceux qui préparaient la révolte 
n'eurent pas le courage de révéler quoi que ce soit à 
Nikoulitzas, lequel, n'ayant pas reçu de réponse de feu 
l'empereur, était fort affligé. Il aurait voulu arrêter les 
cheis de cet infâme dessein, considérant que, s’il ne les 
arrétait pas et ne les décapitait ou ne les aveuglait pas 
sur-le-champ*, leurs alliés allaient forcément être en 
mesure de se rebeller contre lui — car ils avaient forgé une 


6. Il semblerait qu’une comète soit apparue en 1066, date qui correspondrait 
assez bien aux événements ici rapportés. 

1. Je suis la correction de Ch. Roueché, plutôt que le texte établi par Spa- 
daro, qui parle d'une «poutre », 

8, Robert de Hauteville (environ 1020-1085), dit Guiscard, que Kékaumé- 
F3 à déjà cité, né en Normandie, avait combattu les Byzantins en Italie du 
_ ct les Arabes de Sicile, fondant le royaume de Sicile. Il entreprit de nom- 
“ampagnes contre les Byzantins jusque dans la péninsule balkanique, 
L Mit à feu et à sang la ville de Rome en 1084. Il mourut l’année suivante à 

Orfou de fièvre typhoïde, 

Le . peine de l'aveuglement était appliquée aux prétendants au trône vain- 
L Fk  aÿissait de les écarter définitivement de trône sans pour autant leur Ôter 
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entente avec les Vlaques et les habitants de Trikala 10 
’auraient-ils vaincu et même détruit. Dubé 
lait leur opposer une résistance quelconque. 
qu’une guerre éclatât dans leurs rangs et que certaine 
trouvent la mort, où bien s’il parvenait à en arrêter cer- 
tains et à leur arracher les yeux, l'empereur lui aurait dit : 
«La région m'appartient à moi, pas à toi; tu mate 
prévenu une fois, deux fois, et si je l’avais voulu, je t'au- 
rais prêté attention. Comment as-tu osé aveugler ou tuer 
des hommes sans ordre de ma part ? C'est parce que tu 
étais jaloux de leur opulence que tu as agi de la sorte.» 
Feu l’empereur avait une propension pour ce Senre de 
discours. 
Nikoulitzas ré 
de cette manière, cela to 


et peut-être I 
part, s'il vou 


fléchissait donc à tout cela : s’il procédait 
urnerait mal pour lui, qui aurait 
agi Sans l’ordre de l’empereur ; on brüûlerait!! sa maison 
de fond en comble comme à un rebelle, on massacrerait 
ses deux enfants €t Ses deux frères, Théodore et Démé- 
trios, ainsi que Ses filles, et on l'amènerait à Constantino- 
ple et le laisserait là pour ÿ subir des tortures Et mourir de 
faim. Il demeura donc dans sa résidence, comme s’il 
m'était au courant de rien, alors qu'il avait de nombreux 
espions par lesquels il était renseigné sur la conspiration 
jusque dans ses moindres détails. 


Quant aux conjurés, ils En étaient parvenu 
égard à la décision suivante : «Si nous voulons agir Sans 


s à SON 


10. Trikala se trouve au débouché de la route qui descend de Ja chaîne 
Pinde : la ville, qui n’est pas loin de Kalambaka et des Météores, donne act 


depuis l'ouest à la grande plaine de Lariss® crée à environ 60 Km 
nfondre avec les Valaques, habitants de Ja Valachie T0 


Vlaques (à ne pas co 
maine) sont aussi appe ins : 1 t les descendants des popuie 
latinophones des Balkans m éparpillés entré plusieur? sd 
Grèce, Albanie, Macédoine. 

11. Je suis ici le texte éta 
phrase par rapport aux autre 
brûler la maison de Nikoulitzas et massacre 


éridionaux et sont 
nne plus de sens à la 


bli par Ch. Roueché, qui do 
; . rebelles » qu! iraien' 


$ éditions, OÙ Ce seraient les « 


r sa famille. 
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ous ne pourrons mener notre plan à bien. Quand 
Mn même, à l'inverse, nous voudrions le tuer, nous ne 
ourrions faire quoi que ce soit et serions malmenés par 
4 car il dispose d'hommes, et d’une armée personnelle, 
2 la ville comme la campagne sont à ses ordres, Exposons- 
3 j plutôt notre dessein. » Voici alors ce qu'ils firent : ils lui 
envoyérent leurs chefs, l’ex-protospathaire Jean Grémia- 
nitès et Grégoire Bambakas, qui lui dévoilèrent tout leur 
plan. Nikoulitzas, feignant de ne rien savoir, leur dit : 
«Quoi que vous fassiez, j'en suis.» Il s’efforçait par là de 
les avoir tous réunis afin de pouvoir les dissuader du 
mieux possible. | 
_ Les rebelles tenaient leur réunion le jour suivant dans 
la maison de Bériboos le Vlaque. Après avoir annoncé aux 
Vlaques que «le protospathaire Nikoulitzas Delphinas 
est d'accord avec notre plan» (à l’époque il était proto- 
spathaire), 1ls se réjouirent et décidèrent de se rendre 
tous chez lui. Mais Nikoulitzas les devança sans hésiter 
et les rejoignit là où ils étaient assemblés. Les COnspira- 
teurs, à le voir soudainement, se précipitèrent en bas et 
allérent tous à sa rencontre dans une attitude de soumis- 
sion, et, sitôt descendu de cheval, ils lui souhaitèrent la 
bienvenue et l’amenèrent à leur assemblée en lui disant : 
“Nous te considérons comme notre père et notre maf- 
te”, et ne voulons rien faire sans toi, car ce ne serait pas 
Selon la justice. Maintenant que tu es venu, donne-nous 
On avis sur cette conspiration, sur ce que nous devons 
faire. » Nikoulitzas leur répondit: «Ce n'est pas une 
0nne chose : en premier lieu, nous allons contre Dieu, 
“en faisant notre ennemi ; ensuite nous allons contre 


Hi 
Vi" 


2 INTER 


| 12. La famill 
. “me Anne 
| elles ré] 
it sur les 


e de Nikoulitzas Delphinas était très importante dans la région : 

Comnène cite «les jardins de Delphinas » près de Trikala. Le fait 
tés le désignent comme « père et seigneur » indique l'influence qu il 
Populations de la région. 


ne 
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l’empereur, qui peut mobiliser de nombreux peuples 
contre nous et nous anéantir. En outre, nous sommes 
déjà au mois de juin : comment pourrons-nous effectuer 
la récolte si un conflit est déclenché ?» Et il dit aux 
Vlaques: «Où se trouvent vos troupeaux et vos 
femmes ? » Ils lui répondirent : « Dans les monts de Bul. 
garie %» - les Vlaques ont en effet l'habitude de laisser 
leurs troupeaux et leurs familles en haute montagne. 
dans des lieux très froids, depuis le mois d’avril 
jusqu’en septembre. Nikoulitzas ajouta : « Mais les habi- 
tants des lieux, demeurés du côté de l’empereur, ne ris- 
quent-ils pas de les massacrer?» Les Vlaques, à ces 
mots, furent convaincus par ses discours, mais <pas les 
autres !#>, qui affirmèrent: «Nous allons conduire la 
conspiration à son terme ; nous sommes prêts à encourir 
ce risque.» Cependant, ils firent une interruption et s’as- 
sirent pour déjeuner. 

Après s'être levés de table et s'être reposés, dans 
l'après-midi les Vlaques et les Bulgares vinrent à nou- 
veau tous ensemble chez lui; les Larisséens les avaient 
retournés. En effet, les habitants de sa propre forteresse à 
Larissa avaient averti les conspirateurs : «Le complot 
n’est plus secret désormais, et en outre ses deux fils, 
Grégoras et Pankratios, sont à la capitale ; 1l freine cer- 
tainement notre action de façon que l’empereur, mis au 
courant de l'affaire, soit en mesure de nous capturer.” 
Convaincus par ces discours, les conspirateurs lui décla- 
rèrent : « Tout ce que tu nous dis est fort bien, sauf que 
nous ne voulons pas abandonner l’entreprise.» Ils se 


13. Il ne s’agit pas de la Bulgarie actuelle, mais de la région au nord de la 
Thessalie. 

14.11 y a une lacune dans le texte: Roueché élimine le «non» dans la 
réponse. Je crois que le copiste du manuscrit a fait une omission due à un saut 
du même à même : les Vlaques étaient d'accord, mais pas les habitants de Trr- 
kala ou les Bulgares. 
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précipitérent alors tous ensemble et se saisirent de lui en 
disant: À partir d'aujourd hui, te tenant pour notre 
chef et notre maître, nous Le choisissons dans la présente 
ébellion de façon que tu veilles à nous dire ce qu’il nous 
ut faire.» Nikoulitzas leur objecta une fois, deux fois et 
davantage encore qu'il ne recherchait que la paix. Là- 
dessus, certains de ses amis arrivèrent en lui jurant sur 
Dieu que «si tu ne participes pas à leur révolte, ils te 
tueront de leurs mains». Conclusion : «Je suis devenu 
leur chef sans le vouloir : de chasseur, je suis devenu 
gibier °.» Ainsi, en remettant entre ses mains leur mau- 
vais dessein, ils l’éloignèrent des commandements de 
Dieu. «J'ai pris l’affaire sur mes épaules, afin que toute 
leur terre ne soit pas perdue ni ravagée, et que la popula- 
ton ne soit pas massacrée et réduite en esclavage » ; et il 
prit en charge le soin de toute l'aventure. 

De sa résidence 1l marcha vers Pharsale et le Pléré, 
lequel est un fleuve !5 bordé des deux côtés par une vaste 
plane ; 1l s'écoule au milieu du pays des Vlaques et les 
partage en deux groupes, de part et d’autre du fleuve. 
Nikoulitzas établit son campement à cet endroit, ras- 
sembla les Vlaques et les Bulgares qui vivaient près de 
ce secteur, et réunit autour de lui une armée nombreuse. 
Il envoya aussi un contingent à Kitros!, avec ordre de 
détruire cette ville fortifiée, ce qui fut fait. Il écrivit 
une lettre à l’empereur : «Je t'ai toujours dit de vive 
VOX qu'une rébellion était en train de se préparer, et 
JE l'ai aussi écrit à ce sujet après mon arrivée chez moi; 


2 + Le récit de Kékauménos n’est probablement que la reproduction du récit 

lb “que Nikoulitzas avait fait au père de notre auteur : plusieurs passages sont 
x à la première personne. 

sé [s'agit du Bliouris, connu dans l'Antiquité sous le nom de Pamisos : il 
ie non loin de Ja ville de Trikala. 


L . 
‘“tnGenne ville de Pydna, entre Larissa et Thessalonique, sur le golfe 
que. 
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à présent Je déclare à Ta Sérénité : crois-moi au Moins 
maintenant qu'ils se sont soulevés et m'ont nommé À | 
tête de la rébellion. Rends donc grâce à Dieu que . 
contrôle les troupes et que je sois en mesure d'arrêter L 
révolte, pour peu que tu me prêtes l'oreille : suspends lé 
augmentations d'impôts et les taxes extraordinaires que 
tu leur as infligés.» L'empereur avait en effet augmenté 
les impôts d'un grand nombre de nomismata (8. 

L'empereur répondit à Nikoulitzas avec les serments 
les plus solennels : « Tous les impôts que j'ai introduits du 
moment où j'ai commencé à régner et Jusqu’aujourd’hui, 
je les abolis ; aucun homme de ton camp ne sera ni exilé 
ni emprisonné, aucun recouvrement ni public ni privé ne 
sera demandé, et je proclame l’amnistie générale, dans la 
crainte de Dieu. » 

Auparavant, Nikoulitzas était parti contre la ville forti- 
fiée de Sérvia!°, une forteresse bâtie sur de très hauts 
rochers, entourée de ravins profonds et sauvages. Parve- 
nus donc à cet endroit, ni les hommes qui étaient là avec 
lui, ni les révoltés ne voulurent se battre contre les gens 
du lieu; pour autant, arrivé sur place, il prit position. 
Campé face à eux dans la plaine au-dessous de la forte- 
resse, il fit demander aux habitants de descendre auprès 
de lui. Ils vinrent tous ensemble et, descendus de leurs 
chevaux, restèrent debout devant lui au centre du cam- 
pement ; les mains jointes, ils lui dirent : «Nous sommes 
tes serviteurs, et si tu le désires, nous t’acclamons main- 
tenant comme empereur. » Nikoulitzas répondit : «Je Sais 
que dès que je vous aurai libéré, que vous serez partis et 
rentrés dans la forteresse, vous ne tiendrez pas les 
accords conclus avec moi. Il serait nécessaire que je VOUS 


18. Sur le nomisma, la monnaie byzantine, voir n. 14, p. 118, et 28, P- 130. 
Quant au mot éuvephaus, que je traduis par «augmentations d'impôts ”, le sens 
n'est pas sûr. 

19. Sur la ville de Sérvia, voir n. 46, p. 99. 
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tienne ici. Cependant, une ancienne loi de guerre veut 
e celui qui de son propre chef se rend auprès d’un 
mpereur d'un chef des rebelles, ou d'un stratège ne soit 
35 retenu par celui-ci contre sa volonté, mais qu’il rentre 
fre chez lui ; c'est ce que Je Vais faire : rentrez dans vos 
maisons et S0yEZ contents. Mais Si VOUS me trahissez, je 
qe VOUS épargnerai pas.» Îls lui firent mille promesses et 
s’en allérent. 

Après qu'il les eut renvoyés, rentrés dans la forteresse, 
J commencèrent à l’insulter, ainsi qu’il est habituel aux 
gens bornés. Nikoulitzas était affligé par la mauvaise foi 
dont ils faisaient preuve, et, en raison des insultes qu'il 
avait essuyées, il commença à assiéger la forteresse. Ce 
n'était pas pour qu'ils l’acclament comme empereur qu'il 
voulait les combattre, car «c'est sans le vouloir que j'ai 
participé à la rébellion », maïs à l’intention de ses troupes, 
afin que, offusqués, 1ls ne le tuent pas comme un voyou ? : 
«Je les ai attaqués à cause de leurs offenses et de leur arro- 
gance ; J'ai combattu pendant deux jours, et je me suis 
emparé d’eux le troisième. » 

Après ces événements arrivèrent le serment de feu 
l'empereur et une 1cône*! : 1l était donc en possession du 
serment, accompagné des promesses de recevoir des 
charges publiques et beaucoup d’autres choses. Mais 
ceux qui travaillent pour les empereurs ne parlent que 
pour leur complaire, n’observent aucune rectitude, ils 
ont le mensonge et l’injustice à la bouche, et la ruse aux 
lévres. En la circonstance, ils n’avaient pas désiré la paix 


mais polluer la terre par des massacres et le sang des 
chrétiens. 


T 


ee % faut sans doute comprendre que Nikoulitzas ne peut se laisser insulter 
8, ce qui scandaliserait (c'est le terme exact, scandalizein, que présente le 
ee Lo alors promptes à se retourner contre lui. | 
Carine avait été prononcé sur une icône pour plus de solennité. 
ne qui est envoyée à Nikoulitzas. 
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Nikoulitzas, mon parent par alliance, bien que soudai. 
nement tombé dans cette adversité, pria Dieu de Je libérer 
et d’apaiser la situation. Dieu miséricordieux eut Pitié de 
lui : grâce à Lui, Nikoulitzas put pacifier les choses ainsi 
qu'il le voulait. Il reçut les serments impériaux et la sainte 
icône du Christ notre Seigneur, de la Vierge et d’autres 
nombreux saints peints sur l’image, et remercia Dieu qui 
avait décidé de la paix. 

Il appela les soldats, porta les saintes images devant 
tout le monde et les leur montra ; 1l lut les serments et 
les exhorta à choisir la paix et à rentrer tous chez eux. 
Mais les soldats n’en voulaient pas et disaient : « Tu as 
choisi la guerre, ne demande pas la paix!» Nikoulitzas 
insistait pour faire la paix, mais eux ne cédaient pas et 
poussaient de grands cris comme une armée indisci- 
plinée a l'habitude de faire. Il donna alors l’ordre d’arré- 
ter parmi les Vlaques leur chef l’archonte Slabotan 
Karmalakès, et parmi les habitants de Larissa Théodore 
Scribôn Pétastos. Tous les autres, en voyant des hommes 
si importants emmenés pour être mis à mort, prirent 
peur, et tombèrent tous à genoux devant lui et le prièrent 
d’avoir pitié de ces hommes, disant: «Nous ferons ce 
que tu nous ordonnes.» Nikoulitzas, plié par leurs sup- 
pliques, en eut pitié. Il prit avec lui les notables des 
Vlaques et des habitants de Larissa, et rejoignit le caté- 
pan de Bulgarie Andronic Philokalë, qui avait transmis à 
Nikoulitzas le serment de l’empereur. Nikoulitzas le 
trouva à Pétériskos??, où il s'était enfermé car il le crai- 
gnait beaucoup ; il ne s’attendait pas à ce qu'il dise le 
vrai à propos de la paix. 


22. Ville d'identification difficile : il pourrait s’agir de l’actuelle Backovo (en 
Bulgarie), ou de Petarsko, au sud du lac de Vegoritida, ou d'Ostrovo, en Grèce; 
à l’ouest d'Édesse, ou encore de Petric (Pétritch), village bulgare près de ss 
tuelle frontière avec la Grèce, non loin de la ville de Sidérokastron. 
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De là, il rejoignit feu l’empereur à Constantinople, qui 
fit bon accueil et pendant quatre mois il se promena 
fprement en ville avec les notables vlaques et larisséens 
venus avec lui. Ensuite, | empereur l'envoya voir feu le 
ariarche de Constantinople sire Jean Xiphilin#, de 
sorte que Si le patriarche avait levé le serment et annulé 
les accords qu'il avait passés, 1l aurait alors pu le tenir en 
son pOuvOIr, ainsi que ceux qui étaient avec lui. Mais 
comme le très saint patriarche confirma le serment, 
ayant pitié de Nikoulitzas et de tous les hommes de sa 
suite, et qu'il lui donna l’absolution pour son crime, 
l'empereur se mit en rage, évidemment, et exila Nikoulit- 
zas dans l’Arméniakon, dans la ville fortifiée d'Amasée 2, 
et le jeta dans la prison dite Marmaroté. C’est là qu’il 
écrivit à mon grand-père Kékauménos tout ce qu’il avait 
subi pendant sa vie. 

À la mort de l’empereur, Romain Diogène®, un 
homme qui n’oubliait pas ses amitiés, monta sur le trône 
à sa place. Le jour même de sa proclamation comme 
empereur, 1l écrivit au protosyncelle et préteur * de l’Ar- 
méniakon Georges de Corinthe, lui ordonnant de ne pas 
empêcher Nikoulitzas de rejoindre Constantinople. Feu 
Romain Diogène était en effet son ami depuis le début, 


23. Originaire de Trébizonde, il était patriarche de Constantinople dans les 
années 1064-1075. Grand intellectuel, expert en droit, il fit partie des cercles 
cultivés de Ja capitale avant de se faire moine. Il était aussi l'oncle de l'écrivain 
homonyme. 

: 2. Le thème de l'Arméniakon se trouvait dans l’est de l'empire. La ville 
ée (aujourd’hui Amasvya) s'élève sur les pentes méridionales des mon- 
agnes bordant la mer Noire. 
FR L Sir empereur suite à son mariage avec Eudocie, Veuve de Constan- 
Sel Diogène monta sur le trône en 1068. Il fut fait prisonnier par les 
née e des à la bataille de Mantzikert en 1071. La situation inédite d'un 
énople ur Capuf Causa de forts troubles à Byzance. Libéré, il rejoignit Constan- 
empere mu, fut aveuglé par Michel VII Doukas, fils d'Eudocie, couronné 
Eur ; 1] mourut peu de temps après de ses blessures. 
*< Préteur était le chef de l'administration civile, aux ordres du stratège. 
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depuis l’époque où il était catépan. n lui écrivit : « Réjouis. 
toi et sois heureux, car Dieu m a élevé au Pouvoir 
impérial. Viens sur l'heure recevoir les faveurs de ma 
royauté. » C’est ce que fit Nikoulitzas : 1l se rendit immé. 
diatement dans la capitale, se prosterna” devant l’empe- 
reur et le remercia de s'être souvenu de lui. L'empereur 
ne lui accorda cependant aucune autre faveur que de 
nommer protospathaire son fils Grégoire, qui était 
spatharocandidat*?, et d’augmenter le traitement de son 
frère Pankratios. À cause de la jalousie des hommes, il 
ordonna à Nikoulitzas de rentrer chez lui, et de faire ce 
qu’il voulait, car il gardait une très bonne opinion de lui. 
Nikoulitzas demeura donc chez lui en repos, remerciant 
Dieu et l’empereur : bien qu’ils fussent nombreux à le 
calomnier, celui-ci ne prêta foi à personne. 

Plus tard, lorsque les Perses firent prisonnier feu 
l’empereur ?”, Nikoulitzas retourna à la capitale. En effet, 
le très honorable sébastophore Nicéphore*’ était à ce 
moment-là juge du Péloponnèse et de l’Hellade, un 
homme excellent en tout, vraiment très sage et très expert 
en ce qui concerne les domaines civil et militaire ; bien 
qu'il fût eunuque, il était magnanime, très pertinent, très 
prompt de parole et d’esprit#!, À l’époque où il avait été 


27. La prosternation, ou proskynèse était par excellence le geste de soumission 
à un seigneur. 


28. Sur ces charges, qui comportaient des revenus, voir l'introduction, p. 44, 
et la n. 8, p. 118. 

_ Le Ferme de Perses, appliqué aux Turcs, suit la tradition classicisante 
byzantine : il s'agit des Turcs de Alp Arslan qui avaient capturé Romain Dio- 
gene en 1071, après sa défaite à Mantzikert. 

à 0 Personnage est connu par les historiens sous le nom de Niképhoritzës, 
ins qui avait fait carrière au point de devenir ministre sous Michel VI 
ae se ÈS mp fiscales étaient particulièrement détestées par la popular 
sac : . nr perte et celle de l’empereur. Quant au titre de sébastor 

ès : ne 2. l'éonque qui annonçait à l'empereur sa no nination. G 
souvent fs 2. ‘$ cunuques, bien que relativement nombreux et pue 
Course au t " ea Anportants puisqu'ils étaient disqualifiés d'avance pour 1 
RG SE de Jeu infirmité, étaient mal considérés. 
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relevé de sa charge, il était passé ad Larissa, et comme il 
connaissait Nikoultzas et voulait le complimenter, il le 
rencontra et s’entretint avec lui. Nicéphore lui conseilla 
d'aller à Constantinople, car depuis son Jeune âge, le 
ès aimable et très doux sieur Michel avait pris le pou- 
voir impérial. Nikoulitzas trouva lui aussi le conseil excel- 
lent : il alla se prosterner devant l’empereur, et l’empereur 
accueillit. Il resta plusieurs jours sans rien faire et eut 
beaucoup de mal à obtenir des charges importantes. 
Ensuite, l'empereur le nomma commandant et anagra- 
phéas ® des fantassins et des marins. 

Dieu avait bien vu que la révolte n'avait pas eu lieu du 
fait de sa méchanceté, et Il avait inspiré dans le cœur du 
très pieux empereur le sieur Michel pitié et compassion à 
l'égard de Nikoulitzas. Car jamais personne qui eut l’arro- 
gance d'entreprendre une révolte contre l’empereur et 
essayé de briser la paix en Romanie ne fut pas lui-même 
mis à mort”, C’est pourquoi je vous recommande, mes 
fils aimés que Dieu m'a donnés, de rester du côté de l’em- 
pereur et à son service. L'empereur qui siège à Constanti- 
nople vainc toujours *. Je vous recommande cela, à vous 
et à vos descendants. 


Étant donné que la race des Vlaques * est tout à fait 
perfide et corrompue, qu’elle n’est loyale ni envers Dieu, 


92. L'expression n'est pas claire : on pourrait la traduire «récemment», ou 
(ne s'il était jeune», ou encore comprendre, comme je le fais, que Michel 
VII Doukas était empereur depuis son jeune âge, car à la mort de son père, sa 
Es Eudocie s'était mariée avec Romain Diogène, qui régna justement à cause 
€ la jeunesse de Michel VIL. Celui-ci resta sur le trône entre 1071 et 1078. 

FE mal connue, probablement en rapport avec le recrutement des 

4 e qui n’est pas tout à fait vrai. 

Palais d me Phrase significative : d’une certaine façon, c’est le trône du Grand 

6. 5 onstantinople qui fait l’empereur. | - 
référen “ n. 10 p. 160. 11 s’agit des populations latinophones des Balkans. La 


A] 


SA Trajan concerne les luttes contre les Daces, qui furent soumis par 
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ni envers l'empereur, pas plus qu’envers un 
ami, qu'elle essaye toujours de tromper to 
qu'elle ment d’abondance et vole sans arrê 
jour elle prête des serments très solenne 
qu'elle enfreint facilement. qu'elle accomp 
ments” et des parrainages, et fomente p 
tromper les plus naïfs, elle n'a Jamais 
sonne, pas même aux anciens empereu 
les Vlaques ont été combattus par l’e 
ont été totalement écrasés et ont péri, 
qui s'appelait Décébale 8, a Été massacré et que sa tête à 
été plantée sur une lance au beau milieu de la ville de 
Rome. On les appelle aussi Daces et Besses 39 
miers temps, ils habitaient près du Danube € 
que nous appelons aujourd’hui Save 40 (où les Serbes 
sont installés depuis peu), en des endroits fortifiés et dif- 
ficiles à pénétrer. Rassurés par la configuration de ces 
lieux, ils feignaient d’être attachés et soumis aux anciens 
cmpereurs des Romains, mais Sortaient de leurs forte- 


É, que Chaque 
Is à ses 


ht des affrère- 
ar ce MOyen de 
gardé foi à per- 
rs des Romains : 
Mpereur Trajan et 
tandis que leur OI, 


: AUX pre- 
t du Saos. 


 1rrités contre eux 


ct empereur en 106 av. J-C. : la Colonne Trajane à Rome a été érigée pour 
commémorer cette victoire. Mais les Vlaques dont parle Kékauménos sont les 
Populations de Ja Grèce du Nord et des Balkans du Sud, même si des cher- 
Cheurs roumains ont tendance à souligner la diffu 

l’aire balkanique. 


sion des Roumains dans toute 

37. Voir n. 29, p. 132. 
38, Décébale, dernier roi des Daces, se Suicida, ce qui permit à Trajan d’an- 

nexer la Dacie à l'Empire romain. 

39. En réalité, les Besses étaient une tribu de Daces habitant la partie plus 

méridionale de la Dacie. 

. “0. La Save est une rivière qui prend sa source en Slovénie, près de la fron- 

uère ltalienne, et qui se jette d 


Le 


ans le Danube à Ja hauteur de Belgrade. 
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J'arrogance, elle aussi fruit de la lâcheté. Je vous engage 
y ne leur faire aucune confiance. 

Gi jamais il survient une révolte et qu'ils feignent de 
l'affection et de la bonne volonté, prêtant serment sur 
Dieu qu'ils garderont leur foi, ne leur fais guère 
confiance : il est beaucoup MIEUX pour toi de ne pas leur 
faire prêter serment ni de rien leur jurer, de les regarder 
comme de méchantes gens plutôt que de leur prêter ou 
d'en recevoir un serment. Îl ne faut donc leur faire 
confiance en aucun cas absolument, mais feindre toi aussi 
d'être leur ami. S'il arrive un jour une rébellion en Bulga- 
rie*!, comme je viens de le dire, même s'ils se prétendent 
tes amis ou qu'ils le jurent, ne les crois pas. 

S'ils amènent leurs femmes et leurs enfants dans une 
forteresse de Romane, autorise-les à les faire entrer à 
l'intérieur, mais elles doivent rester à l’intérieur de la 
citadelle, tandis que les hommes doivent rester dehors. 
S'ils veulent rejoindre leur famille, qu’ils entrent par 
groupes de deux ou trois : quand les premiers sortent, 
que d’autres entrent. Fais grande attention aux murs et 
aux portes : en agissant de la sorte, tu seras en toute 
sécurité. Mais si tu permets à des hommes nombreux 
d'avoir accès à leurs familles, ils prendront la forteresse 
par trahison et te mordront comme des vipères : alors tu 
& souviendras de mes paroles. Si pourtant tu fais 
comme je te dis, tu les auras sous ton contrôle et tu 
n'auras aucun souci. 

Comme les Anciens ont creusé la terre et qu’ils ont 
XGvÉ de grands trous et des cavités - ils se servaient de 
là terre pour leurs tombeaux -, il faut que tu prennes 
garde à ce que les ennemis ne viennent tendre des pièges 
‘1 cs endroits, ne sortent à l'improviste de ces trous et 


*1. À savoir la région entre la Thessalie et la Macédoine, et non la Bulgarie 
aujourd'hui. 


172 Conseils et récits 


n'endommagent notre armée. Savez-vous que PAR 
cavités sont si grandes que l’une peut contenir jusqu'à 
trois cents cavaliers, l'autre quatre cents, l’autre de. 
jusqu’à cinq cents ? 


Si l'ennemi vient mettre le siège devant une ville forti- 
fiée, ne lui lance pas des insultes, mais parle-lui de façon 
amicale depuis les murs. S'il attaque, attaque toi aussi. 
Insulter quelqu'un le conduit à imaginer des ruses et à se 
mettre en rage. Quel avantage tirerais-tu alors des insultes 
et des grossièretés ? Et si tu vois ou entends quelqu'un 
d’inculte lancer des injures, ferme-lui la bouche et répri- 


mande-le. 

J'ajoute encore quelques détails et je m'arrête. Je te 
recommande de ne jamais agir avec arrogance et rage; 
dans tous tes discours, dans toutes tes actions, place en 
première instance le raisonnement, la sagesse et la crainte 
de Dieu. Si à cela s’ajoute la prière, le bon ange t'appor- 
tera le succès, et tu seras heureux. 


Je suis dépourvu de rhétorique : je n’ai pas acquis à 
l’école la culture grecque, qui puisse m’apprendre les tour- 
nures du discours et m’inculquer le talent de la parole. Je 
sais bien que certains me blâment, en alléguant mon 19n0- 
rance, mais je n’ai pas composé cet ouvrage COMME unc 
œuvre poétique adressée à des inconnus, mais à toi, à tes 
frères, à mes enfants, fruits de mes entrailles que Dieu m à 
donnés. Je n’ai pas mis en ordre des discours élégants €’ 
des mythes sophistiqués dépourvus de toute utilité : je 
exposé ce que j'ai accompli, ce que jai éprouvé; ce que J # 
vu et appris, des faits bien réels, qui se produisent æ 
adviennent chaque jour. Peut-être mes discours sont 
rustiques, mais s1 tu prêtes sagement attention à ce que] © 
dit, tu les trouveras très sincères. 


Ts 
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Et je te dis encore ceci: quand tu veux accomplir 
quelque entreprise, raisonne dans ton cœur et réfléchis 
avec application ; si tu es convaincu qu’il faut agir, fais-le : 
gi par contre nombreux sont les obstacles, que le succès 
ou l'insuccès de l'affaire sont incertains, ne le fais pas. Car 
] est en général beaucoup mieux pour toi de ne pas 
même commencer **. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 







rs dernière sentence possède un sens oblique. Elle peut se compren- 
se lan Un sens général comme un conseil pour bien peser les choses avant de 
fa “ dans l’action quelles que soient les circonstances. Mais elle peut aussi, 
Per Dee, puisqu'elle est située dans ce chapitre sur la rébellion, 
C'sth dire [ea iduement que, avant de se lancer dans « l'entreprise” (ergon), 
mi à rébellion, il faut mettre toutes les chances de son côté, et, autre- 
(nt, se tenir tranquille. 


V 


Conseils à un loparque 


Si, TOPARQUE * ET SEIGNEUR SOUVERAIN en ton pays, tu 
contrôles places fortes et villages, ne te laisse pas séduire 
par les richesses, les fonctions publiques ou les belles pro- 
messes des empereurs si bien qu’à la fin tu aïlles troquer 
avec le souverain ton pays contre de l’argent et quelque 
propriété. Ton pays, garde-le, si petit et de peu de valeur 
soit-il, même si tu pouvais en tirer quatre fois le prix. 
Mieux vaut être un am indépendant? qu’un subordonné 
et un esclave. Aux yeux de l’empereur et pour tout le 
monde tu passeras pour noble, honorable, digne et illus- 
tre aussi longtemps que toi, tes enfants et tes descendants 
garderez la haute main sur ton territoire. Du moment que 
tu auras cédé ton pays et que tu te seras dépossédé de ton 
pouvoir, l'empereur ne t'auras aimé qu'une seule fois, la 


L. La discussion sur la signification du terme «toparque» est ouverte : on 
peut lire à ce sujet l’article de J.-C. Cheynet, « Toparque et topotérétès à la fin 
du XF siècle» in Revue des études byzantines, 42, 1984, p. 216-224. Cependant, 
comme l’'observe justement Cheynet, la définition donnée par P. Lemerle (Pr0- 
Égomènes, ob. at., p. 80-82) s'adapte parfaitement au texte de Kékauménos : « [Le 
‘Oparque] c'est le chef indépendant d’un territoire étranger, mais limitrophe de 

“npre; de ce fait les relations entre l’un et l’autre sont étroites, et com- 
plexes (-..]. Il est en quelque sorte dans la zone d'influence de l’Empire, et lié à 
lui d’une certaine façon. » Kékauménos qualifie également le toparque d’exiou- 
“que, Ce qui a été rendu ici par «seigneur souverain ». 
se Le statut « d'ami » dans la diplomatie byzantine était un titre particulier. I 
; at Notamment été porté par les Bulgares au temps de leur empire, avant qu il 

*S0it incorporé à la puissance de Constantinople. 
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première, mais sitôt aprés, il te méprisera et te tiendra 
our rien, car tu seras un sujet, Et non plus un ami. 

Et alors tu devras te défier même de ton inférieur, Si N 
lui fais tort, il ira voir l'empereur et t’accusera de complo- 
ter contre lui, ou bien il ira dire que tu veux t'enfuir sur 
tes anciennes terres ; et les accusations dont tu feras l’ob-" 
jet, tu ne peux pas même les imaginer. Alors un odieux 
tribunal siégera contre toi; tU passeras en jugement 
comme mauvais sujet et séditieux. Tu pourras bien dire Ja 
vérité, ils ne te croiront pas. Celui qui auparavant était” 
ton subordonné et ton sujet mentira en se donnant des 
airs de proférer des vérités et recevra des honneurs de 
l'empereur. Quant à toi, tu seras muselé, tu ne pourras. 
même pas répondre. L'empereur, avec son immense pou- 
voir, décidera de te faire aveugler, ou de te dire: «Ma 
majesté a pitié de toi», et tu verras tous tes biens confis- | 
qués et seras exilé, ou bien enfermé en prison. 

Tu te souviendras alors de ce petit pays qui était le 
tien, de ton pouvoir, de comment, par ta propre volonté, 
tu es devenu esclave, toi qui étais un homme libre, toi qui 
jadis jugeais et punissais les autres selon la justice, toi que 
voilà maintenant condamné et puni injustement. Îl se 
peut même que l’empereur sache que tu as été accusé à | 
tort, il négligera la justice pour reprendre ce qu'il l'avait | 
donné et ce qu’il t’avait promis. Mieux vaut rester dans 
ton pays. 

Respecte et aime l’empereur aussi bien que tous ceux 
qui te soutiennent. 


Si tu es un homme d’astuce, ne tente pas de mentir à 
l'empereur et ne va pas croire que tu puisses l’abuser de 
mots ronflants et obtenir des présents de sa part : ça ne $ 
terminera pas à ton avantage. Je laisse de côté de n0p 
breux exemples et je m'en vais te raconter ce qu dE 
toparque eut à subir. 
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et Salone* sont des villes de Dalmatie. Leur 
pef ct toparque était un certain Dobronas, homme sage 
érimenté, qui un beau jour voulut venir à Constan- 
? ‘ 
inople 5€ prosterner devant feu l'empereur, le seigneur 
Romain Argyre- Celui-ci l'honora de présents et de titres 
ge la Cour, €t le renvoya chez lui avec de grandes 
ichesses. Alléché par cette munificence, il entreprit le 
voyage UNE deuxième fois. Il s’en retourna après avoir été 
de nouveau honoré par des dons, non comme la première 
fois, mais En moindre quantité. 

À Ja mort de cet empereur, feu l’empereur Michel le 
paphlagonien monta sur le trône et encore une fois 
Dobronas arriva à Constantinople mais, comme il était 
désormais un habitué, on le négligea. Il demanda alors 
l'autorisation de partir mais n’obtint pas ce privilège ; 
contrarié, il se mit à grommeler. Dès que les intendants 
du palais apprirent qu’il ronchonnait, ils le rapportèrent à 
l'empereur en avançant la considération suivante : « Voilà 
l'occasion, maintenant qu’il est entre nos mains, de nous 
approprier sa terre sans que personne ne résiste. » C'est ce 
qu'il advint. Ils le jetèrent dans la prison du prétoire et se 
saisirent sans nulle peine de son pays. Ils firent également 
amener son épouse et son fils et les envoyèrent au pré- 
boire, où Dobronas et sa femme passèrent le restant de 
leur vie emprisonnés. Ils moururent au prétoire sous le 
règne de l’empereur Monomaque tandis que leur fils, 
imoré de tous et considéré comme un moins que rien, 
parvint péniblement à s'enfuir. Voilà leur histoire. 

[ ÿ avait un chef de tribu arabe, du nom d’Apelza- 
ach*, qui s'était rendu auprès de cet empereur Romain 


ai Dobronas, probablement à identifier avec Grégoire, duc de Dalmatie connu 
. SOurces latines, était donc seigneur de Jadora, l’ancienne Diadora, aujour- 
Zadar, sur la côte croate, et de Salona, l'actuelle Solin, proche de Zadar. 

‘ Æ Personnage est connu par Skylitzès sous le nom de Pinzarach : il s’agit 


de l'émn: RE 
l'émir de Tripoli Al-Hassän b. al-Muffarig al-Garräh, actif entre 1013 et 1042. 
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dont je viens de parler. Il avait été bien accueilli. honoré 
par des dignités et avait reçu des présents de valeur 
Ensuite, l'empereur l’avait renvoyé dans son pays. Il 
entreprit une deuxième fois le voyage mais, en cette 
deuxième occasion, on le négligea. Méprisé de la Sorte, il 
voulut partir mais l'empereur ne lui en donna pas l’auto- 
risation. Si bien qu’il resta deux ans dans la Capitale, s’at- 
tendant chaque jour à être exilé ou mis à mort. Au bout 
de deux ans, l’empereur lui donna l'autorisation de ren- 
trer chez lui. Il partit donc et, passé le Pont-de-Fer au- 
delà d’Antiocheÿ, il rassembla tous ses hommes et ses 
familiers, puis, prenant sa tête entre ses mains, leur. 
demanda : «Qu'est-ce que cela ? » Tous éclatèrent de rire” 
et dirent : «Ta tête, seigneur. » Et lui : «Je remercie Dieu 
— dit-il — d’avoir passé Chrysoupolis® avec la tête tou- 
jours sur les épaules et d’avoir maintenant atteint la fron- 
tière de l'Arabie. » 


Ceux qui ourdissent des traquenards tombent dans les 
filets de leur propre machination. C’est pourquoi tu dois 
parler et agir avec droiture, et te contenter de ce que tu 
possèdes. | 

Pour peu que tu ailles te prosterner devant le pouvoir 
impérial, accomplir tes génuflexions dans les saintes, 
églises”? ou contempler l’ordre qui règne dans le palais et 
la ville impériale, tu ne seras plus un ami quand ce sera 
chose faite, mais dorénavant un esclave. | 


Selon Skylitzès, il s'était allié aux Byzantins après avoir été battu par les Égyp 
uens. Selon Ch. Roueché, il se peut que les mésaventures de notre personnage 
se réfèrent au fils de l’émir, Alach. 

5. Le Pont-de-Fer, à 12 km d’Antioche, marquait la frontière entre l'Empire 
byzantin et le califat de Bagdad. 

6. La ville (aujourd’hui Uskudar) se trouve en face de Constantinople, Sur la 
côte asiatique du Bosphore. 

7. Constantinople était aussi une ville qui, de par la richesse des reliques 
conservées, attirait beaucoup de pèlerins. 
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je tes ambassadeurs se rendent auprès de l’'empe- 

ir, mais que les lettres que tu lui adresses ne disent que 
ré cité: aussi tes envoyés doivent-ils être des hommes 
sages, sincères €t intelgents, qui comprennent ce qu’ils 
entendent de la bouche l'empereur, et qui disent ce qu'il 
fut lui dire. Ils ne doivent guère être indiscrets. 
Mieux vaut être un sujet ami de l’empereur mais rester 
dans son pays que de se donner la peine d’aller auprès de 
lui et être méprisé. 

Si quelqu'un est ton hôte, accueille-le et congédie-le 
avec la même amabilité. 


ja 


S'il y a la mer dans le pays que tu gouvernes, laisse 
entrer au port tous les navires. Qu'ils y arrivent intention- 
nellement pour y faire commerce ou que, poussés par la 
force des vagues, 1ls y échouent malgré eux, offre un abri 
à ces bâtiments. Si tu adoptes un tel comportement, tu 
seras loué par tes voisins et les étrangers, et tous devien- 
dront des amis sincères ; ton pays ne sera pas exposé aux 
embûches et tu y demeureras en toute sécurité. Si par 
contre tu uses de rétorsion et leur soutires un gain mal 
acquis, 1l te faudra affronter des attaques par terre et par 
mer, et toi comme ton pays vous en porterez très mal. 

Quand bien même je te recommande d’avoir de bons 
rapports avec les pays avoisinants et les étrangers, de faire 
ion possible pour accueillir en ton port tous leurs navires 
ct d'être généreux envers eux, il ne faut pas pour autant 
leur faire confiance : tu ignores ce qu'ils recèlent en leur 
“œur contre toi et ton pays. Sois attentif et circonspect en 
sorte de défendre ta contrée de nuit comme de jour, non 
seulement en période de troubles avec un autre pays, mais 
“SSI quand règne une paix profonde, car c’est bien à ce 
Homent-là que l’on te portera une attaque, dans le temps 
5  savoures une paix complète. N otre-Seigneur et Dieu 

Mmande dans les saints Évangiles de veiller en toutes 


D  S É 
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circonstances : «Si le maître de maison — dit-il - savait N 
quelle veille de la nuit le voleur doit venir, il veillerait et | 
laisserait pas percer sa maison”. » Même s’Il se réfère aux 
choses de l'âme, tu ne seras pas dans l’erreur si tu inter: 
prètes et observes ces propos concernant aussi les choses 
matérielles. On t’attaquera un jour que tu goûtais ton bon 
heur, ton pays sera ravagé et toi, tué. Même si tu parviens 
à t’échapper, tu fuiras, nu et solitaire, et ton pays tombera! 
entre les mains de celui qui jadis te semblait un ami. | 
C’est pourquoi il te faut être constamment attentif et 
rester sur tes gardes. Veiller, être aux aguets, n’est pas une 
garantie seulement pour toi : le berger, le paysan, le com= 
merçant, le marin, bref tous ceux qui dans leurs activités 
font la moindre affaire sont ruinés pour peu qu’ils se com- 
portent avec négligence et insouciance ; cela concerne non: 
seulement ceux qui traitent des affaires, mais aussi les 
hommes qui, s’adonnant à la vertu, vivent selon l'esprit. 










Si un akrite° t'envoie des présents, accepte-les, et à ton: 
tour envoie-lui quelque chose de ce que tu possèdes, mais! 
sache qu’il manigance cela pour que tu deviennes son ami 
et lui fasses confiance ; quand tu seras insouciant, 1l 
précipitera sur ta ville fortifiée ou ton pays et s’en fera le 
maître. | 

Prends garde davantage à tes amis qu’à tes ennemis. 


8. La citation est tirée de l'Évangile de Matthieu, 24.43. 
9. Commandants des régions frontalières : voir n. 20, p. 82. 





VI 


Sur les satyres, les dragons 


et le tonnerre 


CERTAINS CHARLATANS, ou mieux, des manipulateurs de 
vérité, disent que le satyre est une sorte d’animal, et le 
décrivent dans leurs discours comme un homoncule qui a 
été jugé digne d'honneurs, disent-ils, et qui accomplit des 
actions humaines. À partir de là, ils rapportent à son pro- 
pos une histoire : 1ls relatent que le bienheureux Antoine 
marchait dans le désert pour rejoindre un moine, Paul de 
Thèbes, et qu'un satyre lui indiqua la route du doigt et 
conversa longtemps avec lui en le conduisant vers une 
grotte ; 11 raconta beaucoup de choses au bienheureux 
Antoine. Il ne nous faut pas le croire : je répète ici ce que 
j'ai dit à propos des dragons!. 

Dieu a créé deux sortes de natures intelligentes, à 
savoir les anges et les hommes ; nous ne concevons aucun 
autre être intelligent outre ces deux-là. Les anges choiï- 
sirent de demeurer dans la lumière et dans la sainteté 
où ils se trouvent, tandis que celui qui par sa luminosité 
était appelé Lucifer se transforma en une créature de 
l'obscurité à cause de son arrogance. Quant aux hommes, 
Ils reçurent l'honneur de la raison, mais, s’éloignant de 
à vérité, ils s’écartèrent de la juste croyance. Dieu, ne 


ne En a qui concerne les dragons se trouve plus bas. Peut-être 


une erreur du copiste du manuscrit. 
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tolérant nullement notre perte et mû par la pitié. descen: 
dit sur terre : tout en étant parfaitement Dieu, I] dev 
parfaitement homme, sans péché, pour sauver le monde: 
Il s’humilia jusqu’à la mort, jusqu'à mourir sur la Croix® 
Il mourut de par Sa propre volonté et ressuscita de pé 
Sa propre force. Ainsi nous a:t-Il ressuscités nous aussi ef 
nous a-t-Il exaltés, nous qui nous étions déshonorés de 
par notre propre volonté. Mais nulle part nous ne trou 
vons écrit qu’Il est venu sur terre pour les satyres ou qu’I] 
a ressuscité des satyres ! Si donc les satyres sont doués dé 
raison, qu'ils nous disent quel prophète, quel apôtre, que | 
maître a été envoyé aux satyres pour leur enseigner. Il est 
évident que, si les satyres étaient pourvus de raison 
comme les hommes, le Seigneur serait descendu sur terre 
pour eux aussi, comme Îl l’a fait pour les êtres humains. 
Qu'ils nous montrent alors l'Évangile écrit pour les 
satyres |! Ceux qui avancent des bêtises pareilles ne sont 
que des 1ignorants. | 

Nous avons appris par nos saints et bienheureux 
pères les ascètes du désert que les lieux stériles nourris: 
sent des dragons? et toute sorte de serpents, l’aspic et le 
basilic, les lions et les licornes, et bien d’autres monstres: 
et d’autres sortes d’amimaux, ainsi que l’onagre ; mais 
nous n'avons jamais entendu dire par eux que le satyre 
fût un homme doué de raison. Les récits fabuleux sur les. 
centaures sont aussi du même genre, lesquels ont été 
contestés et démontrés comme faux par le bienheureux 
et saint Jean Damascène, le maître œcuménique. C'est 
pourquoi il ne faut pas admettre l'existence d’un autre 


2. Le mot ôpéxuy (drakôn) indique à la fois le dragon et le serpent (d'ordinaire, 
appelé ëdnc, obhis) : il s’agit d’un reptile monstrueux, et le diable est aussi appelés 
drakôn. La traduction conserve le terme « dragon », car la croyance populaire les 
considère comme des êtres surnaturels et mauvais : Kékauménos tâche de, 
démontrer qu'ils ne sont rien d'autre que des reptiles, d'autant plus que, plus 
bas, il semble faire allusion à des iguanes (ou des varans ?). | 
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atre doué de raison au-delà des anges et des hommes. Ce 
ui dit cela ANT 
e soutiens également les mêmes choses à propos d’au- 
tres inventions telles que les dragons. Ils racontent aussi 
que les dragons se transforment en prenant forme 
humaine, qu'ils deviennent parfois de petits serpents et 
d'autres fois des serpents gigantesques en gonflant leur 
corps en volume et dimension, et parfois, comme je viens 
de le dire, qu’ils deviennent des êtres humains et parlent à 
des hommes, dansent et enlèvent des femmes de force, et 
s'unissent à elles comme le font les hommes. Je dis à ces 
ens-là : «Combien de natures douées de raison Dieu a-t- 
il créées ? » S'ils ne le savent pas, nous allons le leur dire : 
«Deux : à savoir les anges et les hommes. Le diable était 
l'une des entités angéliques, mais de sa propre volonté il a 
trahi, et il est passé de la lumière au côté obscur. Dieu a 
créé ces deux natures douées de raison ; mais puisque le 
dragon se transforme et parle avec les êtres humains, 
s'umt aux femmes, et, parmi les aspects qu’il revêt, par- 
lois se fait serpent et parfois homme, il est évident qu'il 
est doué de raison et de plus qu’il est davantage honoré 
que l'homme — ce qui n’a jamais été ni sera jamais !» 
Qu'ils nous disent quelle est leur source ! Quant à nous, 
NOUS croyons aux dogmes de Moïse, ou plutôt à ceux du 
Saint-Esprit qui a parlé par sa bouche, et il ne dit nulle 
part de pareilles choses. Par contre, il affirme que « Dieu 
lt venir tous les animaux auprès d'Adam pour qu'il les vit 
qu'il les nommât ; et telle que l’homme nommerait une 
‘réature animée, tel devait être son nom ». Ainsi le dragon 
ait] donc l’un de ces animaux. Je ne vais pas te nier que 
€ dragon existe, mais les dragons ne sont que des ser- 
Pents engendrés par d’autres dragons, et lorsqu'ils sont 
Is 5 monde ou qu’ils sont jeunes, ils sont petits, et 
La is grandissent et vieillissent, 1ls deviennent grands 
610$, d’une taille et d’une longueur plus importantes 
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que les autres serpents. On dit que par la suite ils grandi 
sent jusqu à trente coudées, et que leur taille atteint ce 
d’une grosse poutre. | 

Dion le Romain, l'historien de l’Empire et de la Répt 
blique romains, lorsqu'il parle du célèbre conflit puniqut 
raconte que, tandis que le consul romain Regulus mena 
la guerre contre Carthage, un dragon rampa soudain 
ment hors du fossé du campement de l’armée romaint 
Sur son ordre, les Romains le tuèrent ; 1l le fit écorcher € 
envoya sa peau au sénat de Rome, comme une grandi 
merveille. La peau, mesurée par ordre du Sénat, aux dire 
de Dion, avait une longueur de cent vingt pieds, et si 
taille était proportionnelle à sa longueur. | 

Il y a une autre famille de dragons, qui ont la tête plat 
et les yeux dorés, et n’ont nulle corne sur leur nuque ni 
de barbe sur leur gorge ; on appelle leur espèce les «bon 
esprits », car ils sont dépourvus de venin. Le dragon es 
une espèce animale, comme tous les autres animaux. Ile 
une barbe comme les boucs, et sur son cou 1l porte 
sorte de corne, qui cependant n’est pas dure, mais faite dé 
chair à l’aspect d’une corne. Ses yeux grands et dorés st 
font plus larges ou plus petits selon où il se trouve. Toutes 
les espèces de serpents sont aussi venimeuses, et seul le 
dragon n'a pas de venin. 

On raconte aussi cette fable que quand le dragon es 
harcelé par le tonnerre, il est emporté dans les cieux et # 
meurt. Je l'ai entendu dire, et j'en ai ri : tantôt ils le peignent 
comme un animal aux formes humaines et doué de raison; 
tantôt comme un serpent, tantôt encore comme un ennemi 
de Dieu et pourchassé par Lui. Comme l'ignorance 6s£ 
dangereuse ! Il y a grand dommage à ne pas lire les livres 
sacrés et à ne pas les étudier selon la parole du Seigneu 
Certes, le soldat dit : « Je suis soldat et je n'ai pas besoin de 
Lire » ; le paysan avance comme excuse le fait qu'il laboure 
la terre, ef celera, mais nous sommes tous en faute. 


pi 
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Le tonnerre ne harcèle pas le dragon il est produit, à 
ce qu’on dit, par un nuage, lorsque celui-ci se gonfle, rem:- 
li d'humidité, et se voit poussé vers le haut par l’air ou le 
vent : l'air pénètre alors à l'intérieur et le déchire avec un 
son. Ce bruit que l'on entend dans les hauteurs est appelé 
«tonnerre»; si par contre le nuage est poussé par l'air 
vers la terre, alors il prend le nom de « foudre ». Quand 
elle tombe sur une maison ou sur un arbre, elle les ouvre 
en deux et les déchire, et si elle tombe sur un homme ou 
Sur un autre animal, elle cause leur mort : on voit souvent 
des hommes et des animaux tués par la foudre, mais pas 
des dragons. 

Les éclairs de foudre peuvent être linéaires, d’autres en 
spirale, d’autres encore d’une extrême luminosité. On dit 
aussi que la foudre se produit au même moment que le 
tonnerre, car lorsque le nuage se déchire il y a simultané- 
ment foudre et tonnerre. Comme la foudre brille, on la 
voit tout de suite, tandis que le tonnerre tarde à se mani- 
fester, car son bruit doit parvenir d’en haut sur la terre : 
c'est pourquoi on entend le tonnerre après la foudre. 

J'ajoute même ceci, afin de te donner un exemple. 
Observe quand quelqu'un se trouve debout au loin sur 
un lieu surélevé et fait un signe : tu vois sa main frapper le 
bois, mais le bruit du coup parvient à ton oreille après un 
Certain temps. Je vais te faire une deuxième démonstra- 
tion à Propos du tonnerre, peu reluisante mais véridique. 
Prends une vessie de porc, qu’on appelle urètre, et remplis- 
a d'air; ensuite ferme-la en laissant l'air au-dedans et 
PoSe-la par terre. Saute dessus à pieds joints et elle se 
déchirera d’un coup avec un bruit sourd et fort. Cela est 
usé par l'air qui se trouve dedans et par l'impact des 
Pleds, car la vessie se déchire et l'air à l'intérieur est 
Propulsé à l'extérieur. Comprends donc que la même 
chose se produit avec le nuage : sitôt qu’il est empli de 
al de l'humidité, comme si celle-ci avait soudé ensemble 
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la porosité du nuage et retenu l'air, comprimé de l’exté. 
rieur par l'humidité, il est déchiré par la force de l'air et 
fait sortir ce bruit. Il se peut aussi que le nuage se heurte à 
un autre nuage, et qu’il résonne fortement. 


L'hypostase est la composition originale de la subs- 
tance individuelle de chaque chose. 


Depuis la première fondation du temple de Jérusalem, 
accomplie par Salomon, jusqu’à sa destruction intervenue 
sous le règne de Titus empereur des Romains, se sont 
écoulés 1130 ans, sept mois et quinze jours ; depuis la 
dernière fondation par Aggée fils de Zorobabel, sous le 
règne de Cyrus roi des Perses, se sont écoulés 639 ans et 
quarante Jours. 


Les prisonniers capturés à Jérusalem sous Vespasien et 
Titus et morts de mort naturelle <...> et ceux qui ont été 
massacrés étaient quatre-vingt-dix mille, et un million et 
cent mille ont été capturés vivants, et sont morts de faim 
pendant le siège <...>. Au total, avec ceux qui ont été 
massacrés, ce sont deux millions sept cent mille per- 
sonnes, tandis que Josef nous parle de trois millions qui 


habitaient la ville et sont toutes décédées pendant le 
siège *. 


3. Cette section du livre de Kékauménos, fortement fragmentaire, demeure 


très énigmatique, et notamment les derniers paragraphes. Nous les livrons tels 
qu'ils nous sont parvenus. 





VII 


Conseils à l'empereur 


CERTAINS SOUTIENNENT que l’empereur n’est pas assu- 
jetti à la loi, mais qu'il est lui-même la loi! ; j'ai la même 
opinion, avec une réserve : certes, pour autant qu’il entre- 
prenne d’agir et de légiférer selon le bien, nous lui obéis- 
sons, mais sil dit : «Bois du poison», tu ne dois surtout 
pas le faire ! S'il ordonne : « Va à la mer et traverse-la à la 
nage», tu ne dois pas le faire non plus. Il faut comprendre 
par là que l’empereur, étant un homme, est assujetti à des 
lois décentes. C’est pourquoi j’ai écrit ce qui suit pour nos 


futurs basileis pieux et aimants du Christ. 


Saint seigneur, Dieu t'a élevé à la dignité impériale et 
l'a fait de par Sa grâce un dieu sur terre - comme on dit 
pour faire et réaliser ce que tu veux. Par conséquent, tes 
actes et tes entreprises doivent être empreints d’honnêteté 
et de vérité, et la justice doit siéger en ton cœur. Considère 
Chacun d’un œil impartial, ceux qui ont du pouvoir comme 
les autres, sans faire de mal à certains sans raison et sans 
faire de bien à d’autres contre tout mérite, et traite tout le 
monde à égalité. Que celui qui a commis une faute soit 
Puni de façon modérée pour ses erreurs, et si tu lui par- 
donnes et absous son méfait, tu feras une action digne 


I, Selon les 


: .," 1 e 
lois byzantines, et notamment les Basiliques, l'empereur n’était 


ux lois, mais il était lui-même la loi vivante. 


ne Nes. ee, 
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d’un roi et de Dieu. N’accable pas celui qui n’a pas commis 
de fautes ; au contraire, si tu le veux bien, sois bon envers 
lui, car l’innocent t'est plus utile que le coupable: si tu 
récompenses un coupable <... et châties un innocent 2... > 
serait faire un bien pour un mal et un mal pour un bien. 


Ne prête pas attention à ceux qui portent des fausses 
accusations. Je ne dis pas de ne les écouter aucunement : 
il y a bien des dénonciations qui dévoilent la vérité. Éva- 
lue le discours de l’un et de l’autre ; renvoie le faux accu- 
sateur sans qu'il obtienne gain de cause, mais aussi sans 
violence, et récompense celui qui dit la vérité. Si tu 
entends des dénonciations portées à l'encontre de l’un de : 
tes archontes selon lesquelles 1l conspire contre ta suzerai- : 
neté, ne laisse pas la haine prendre racine en ton âme et te. 
pousser à le ruiner; conduis d’abord secrètement des - 
investigations précises, ensuite, si les faits sont avérés. 
qu'il y ait ouvertement un procès à son encontre ; <... si 
tu le châties…..> injustement, tu te feras dès lors de lui un 
ennemi, ainsi que beaucoup d’autres à travers lui. 


T'es largesses doivent être rigoureusement justifiées, et 
ceux qui en sont dignes doivent les recevoir de ta main; 
les largesses distribuées par les empereurs à ceux qui n’en 
sont pas dignes <... sont inutiles...>. Si tu veux être 
généreux envers les mimes et les courtisans, fais-leur des 
largesses avec quelques sous, et non pas avec des digni- 
tés : la dignité exprime, selon le mot lui-même, le fait 
d’être digne. Si tu nommes un mime ou un homme abject 
protospathaire, et que tu donnes le titre de patrice à un 
soldat prêt à verser son sang pour toi, ou à un notaire très 
actif ou à un fonctionnaire des bureaux de l’administra- 
tion, ils regarderont ce titre comme sans valeur. J'ai connu 


2. Le texte présente plusieurs petites lacunes à différents endroits. 
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sien des Cas de ce genre |! Des juges ridicules dont les 
Affaires étaient florissantes quand d’autres, très capables, 
“xcellents, étaient méprisés par les empereurs : des bons 
soldats dédaignés par les souverains, et d’autres — des 
menteurs — qui € la coulaient douce ; incapable de tolérer 
l'injustice, j'en pleurais infiniment du fond de mon cœur. 

Prends grand soin de tes soldats. Ne réduis pas leur 
traitement, car le soldat qui reçoit sa paye de toi te vend 
son sang ; donne-leur des dignités, non pas à tous, mais à 
œux qui sont les plus efficaces. Les étrangers et les 
Romains de la garde impériale * ne doivent manquer de 
rien : ils doivent toucher leur traitement chaque mois et 
leur indemnité de subsistance‘, sans que rien n'y 
manque, ainsi que le fourrage et leur salaire au complet. 
Sois généreux envers eux, et ils ne comploteront pas 
contre toi. S'ils en sont privés, toujours désireux de partir 
là où ils peuvent trouver leur pitance, remontés contre toi, 
ils te deviendront des ennemis implacables”* ; à partir de 
ce moment, ils ne reviendront plus auprès de toi, car 1ls se 
souviendront n’avoir reçu aucun bienfait de ta part; au 
contraire, ils corrompront même ceux qui t’étaient favora- 
bles afin qu’ils se détachent de toi. Alors, désormais, tu 
n'auras plus que de vains regrets. 


Ne nomme pas à des fonctions importantes des étran- 
gers qui ne sont pas de famille royale dans leur pays et ne 


3. La garde impériale était constituée de plusieurs corps d'armée profession- 

nels, certains autochtones et d’autres étrangers. 

| 1. Les soldats recevaient leur paye (orrnpéoiov), qui assurait leur subsistance, 
“insi que de l’argent pour entretenir les montures (yépraoua) et des «traite- 
Dents » (boy) liés à leur statut. Voir l'introduction, p. 44. 
à der que des mercenaires mécontents de leur paiement se soulévent 
hr Se Kékauménos fait peut-être plus particulièrement allusion 1c1 à 
6 on de Roussel de Bailleul, qui défraya la chronique dans l'empire pendant 
“ans à l'époque où il rédigeait ses Conseils et réaits (voir l'introduction, p. 38). 
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leur confie pas de grands pouvoirs : agissant de la sorte, tu 
te rabaisses toi-même, ainsi que tes archontes de souche 
romaine. Quand tu nommes primiciaire® ou stratège un 
étranger de basse condition? arrivé chez nous, quelle 
charge de commandement pourras-tu donner à un 
Romain ? ‘Tu te feras un ennemi de ce dernier. De plus, 
dans son pays, dès qu’on saura qu'il est parvenu à une 
telle fonction et à un tel pouvoir, tous riront et diront : 
« Nous le considérions comme un homme de rien : il va en 
Romanie et voilà qu'il obtient un tel pouvoir ; de toute évi- 
dence des hommes compétents n’existent pas en Roma- * 
nie, et c’est pourquoi le nôtre a été élevé à ce rang. S'il y 
avait des gens efficaces parmi les Romains, celui-là n’au- - 
rait pas été si haut. » Que Ton Altesse n’aille pas dire : «Je 
lui ai fait cette faveur afin que, à voir cela, d’autres vien- 
nent chez nous. » Ce n'est pas là un noble but. Si tu veux, - 
des étrangers pareils, je peux t’en amener autant que tu * 
veux pour une bouchée de pain et un manteau. C’est d’un 
intérêt majeur pour la Romanie, seigneur, de ne pas nom- 
mer des étrangers à des grades importants. S'ils sont à notre 
service pour une bouchée de pain et un manteau, sois bien 
convaincu qu'ils te serviront fidèlement et de tout leur 
cœur dans l'espoir de recevoir du pain et quelques sous de 
tes propres mains. Mais si tu donnes à un étranger un titre 
supérieur à celui de spatharocandidat, il deviendra 
méprisant et ne te servira plus loyalement. 

Renseigne-toi et apprends, seigneur, combien de situa- 
uons de ce genre se sont produites sous ceux qui ont 


6. Le primiciaire était celui qui occupait la première position dans une caté- 
gorie professionnelle, ou bien parmi ceux qui occupaient une foncton, ou 
encore qui détenaient un titre. Ici, le mot semble employé par rapport au Stra- 
tège pour désigner le chef de l'administration civile. 

7. Le mot utilisé par Kékauménos a suscité des débats : en effet, le manuscrit 
porte ééuyyéhoc, qui a été corrigé en ë£ &yéAnç («de basse extraction sociale ») ou 
en #6 AyyéAns, ce qui a laissé supposer qu’il parlait de l'Angleterre. 

8. Voir n. 8, p. 118. 
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régné avant toi, sous le sire Basile le Porphyrogénète 9 
sous SON père, SOUS SON grand-père et son arrière-grand- 
père, et SOUS S€S prédécesseurs ; Mais pourquoi parler des 
anciens ? Ni le sire Romain Argyre !° ni aucun de ces célè- 
bres empereurs défunts n’ont voulu élever un Franc ou 
un Varègue!! au rang de patrice, et n’ont nommé non 
plus aucun de ces gens-là consul ou stratiotophylax ! : 
tout au plus en ont-ils nommé quelques-uns spathaires. 
Toutes ces personnes servaient pour une bouchée de pain 
et un manteau, tandis que les Romains occupaient les 
hauts rangs et se chargeaient des grandes opérations ; et 
la Romanie était alors florissante. 

Je veux raconter cet épisode à Ton Altesse. Mon grand- 
père Nikoulitzas * avait beaucoup peiné pour la Romanie 
et avait été fait duc de l’Hellade en récompense par les 
empereurs parce qu'il était un homme de confiance. Il 
avait reçu ce commandement à titre viager * par chryso- 
bulle}, ainsi que la fonction de domestique des excubites 


9. Basile IT, empereur de 976 à 1025, était le fils de Romain II (959-963), le 
petit-fils de Constantin VII (912-959) et, par sa mère, de Romain I“ Lécapène 
(920-944), l’'arrière-petit-fils de Léon VI le Sage (886-912). Kékauménos fait ici 
rélérence aux empereurs de la dynastie macédonienne, fondée par Basile I‘ 
(867-886), qui représente la période byzantine la plus glorieuse, les «siècles 
Impériaux », 

10. Romain III Argyre (empereur de 1028 à 1034) appartenait à la famille des 
Argyroi, l'une des familles d’aristocrates les plus importantes de la période. II était 
aussi le fils d’Agathè Lécapène, la fille de Romain I‘. Il était devenu empereur 
suite à son mariage avec Zoé, fille de Constantin VIII, le frère de Basile II : elle 
l'empoisonna probablement pour épouser son amant, Michel IV le Paphlagonien. 

11. Sur les Varègues, voir n. 52, p. 101. 

12. Le consul n’est qu'un titre purement honorifique. Le titre de stratioto- 
Phylax n’est pas bien connu : littéralement il s’agit de la « garde des soldats », 
Probablement un commandant de la garde impériale. 

13. Sur Nikoulitzas l’Ancien, voir n. 1, p. 156. 
de . Les ütres byzantins étaient souvent décernés à titre viager, pour la durée 

+ . du récipiendaire, et non à titre perpétuel, et donc intransmissibles. 

. La Chrysobulle était un document officiel émanant de la chancellerie 
Périale et portant la signature de l’empereur : il s'agissait donc d’un document 


“es solennel scellé par le biais d’un sceau (BotdL«) (voulla) en or (xpuaës) (chrysos), 
Où son nom. 
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de l'Hellade 5, Mais voici qu'un certain Pierre, neveu du 
roi de France}, arriva auprès de feu le sire empereur 
Basile dans la quatrième année de son règne. Celui-ci le 
nomma spathaire et lui donna la dignité de domestique 
des excubites de l’Hellade. Il écrivit alors à mon grand- 
père : «Il faut que tu saches, vestès Ÿ, que Pierre, le neveu 
légitime du roi des Germains, est entré au service de ma 
royauté ; comme il l’assure, 1l a juré qu'il serait sujet de 
Mon Altesse jusqu’à sa mort. Ma royauté a accepté cette 
marque de foi, et a établi qu'il soit spathaire dans le Chry- 
sotriklinos *, Comme c’est un étranger, Mon Altesse n’a 
pas voulu le promouvoir stratège, pour ne pas rabaisser 
les Romains, mais l’a nommé domestique des excubites 
qui sont sous ton autorité. Ma royauté sait bien que tu 
occupes cette charge en vertu d’une chrysobulle de feu 
mon père ; au lieu donc des excubites, 1l t’est accordé le 
commandement des Vlaques de l’'Hellade.» Voica donc 
quel a été le comportement impeccable du Porphyro- 
génète envers cet étranger, bien qu'il fût jeune empereur à 
cette époque *?. 

Je vais te raconter un autre épisode, saint seigneur. 
Sénachérim, qui comme tu le sais était descendant de 


16. Le duc était le commandant d’une armée ou d’une partie d’une armée. 
Les excubites constituaient un corps d'armée, qui tenait ses quartiers à Constan- 
tinople ; il existait aussi un corps similaire en Grèce. Leur commandant était un 
domestique. 

17. Nous ignorons qui était ce Pierre et de quel roi de France il est ici ques- 
tion : il s’agit probablement du neveu de l'empereur du Saint-Empire Othon 15% 
qui régna de 973 à 983. Othon II avait épousé Théophanô, une princesse 
byzantine très influente, probablement apparentée aux familles des ‘Izimiskès et 
des Phocas. La quatrième année du règne de Basile II correspond à 979-980. 

18. Vestès est une dignité créée au cours du X° siècle : elle se situait entre les 
dignités de patrice, plus basse, et celle de magistre, plus élevée. 

19. Le Chrysotriklinos était la salle octogonale du palais impérial où les 
empereurs recevaient les invités importants : son nom était dû à la table dorée 
où s’asseyaient les hôtes. 


20. En effet, lors de sa quatrième année de règne, Basile II n'avait que 
22 ans. 





diffé 
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Lis de longue lignée, voulait céder son pays à l'em- 
creur, le sire Basile le Porphyrogénète*!, et se faire de 
la sorte lui-même son sujet. Celui-ci, tout en acceptant 
ce signe de reconnaissance, le nomma magistre 22 et 
jen de plus, même $ il était roi et descendant de 


rois antiques. #5 
Je raconte à Ton Altesse encore un autre épisode avant 


d'arrêter de traiter de ce sujet. Araltès était le fils du roi 
des Varègues et avait pour frère Hioulavos, lequel, après 
la mort de son père, gouvernait le royaume paternel et 
avait classé son frère Araltès second après lui dans l’ordre 
de succession *. Ce dernier, étant jeune, voulut venir se 
prosterner devant l’empereur, feu le sire Michel le Paphla- 
gonien, et voir de ses propres yeux la société romaine. Il 
avait aussi avec lui une troupe de cinq cents hommes 
valeureux. Une fois parvenu à Constantinople, l’empe- 
reur le reçut comme 1l fallait et l’envoya avec ses hommes 


21. L'empereur est toujours Basile IL. L'histoire de Sénachérim nous est 
aussi racontée par les chroniqueurs Skylitzès et Matthieu d’Édesse : en 1021 
(Plutôt qu’en 1016, selon Skylitzès), Hovhannes, prince de Vaspourakan (en 
Arménie), appartenant à la puissante famille des Sénachérim, avait cédé son 
royaume à Basile II en échange de dignités et de revenus. Selon Skylitzès et les 
Sources arméniennes, il aurait été nommé stratège de Cappadoce, ce qui est 
contraire au récit de Kékauménos. La famille demeura des siècles durant à 
Sébastée (aujourd'hui Sivas). 

22. Magistros était une très haute dignité de la Cour, souvent donnée avec 
“te de vestès. Même si avec le temps la dignité perdra de son importance, elle 
tait attribuée à une poignée de personnes. 
men d'Harald nous est connue par les sagas royales islandaises, 
de Hand par la Heimskringla, œuvre de Snorri Sturluson du début du XIE siè- 

d le Sévère, ou « Hardraada » en vieux norrois (d’où le nom d’Araltès 
U ( Fes texte), fut roi de Norvège entre 1046 et 1066, et le demi-frère d'Olaf 

pee af, le Hioulavos du texte). Après la défaite d’Olaf contre les païens en 
Aie SR d abord la Russie et ensuite Constantinople, où il entre au service 
avant L teurs. Î] Participe à de nombreuses luttes, notamment en Italie du Sud, 
l que * Byzance. Craignant une éventuelle alliance avec les Russes, à 
écher so in. de Byzance, l’empereur Constantin Monomaque essaye d’em- 
rentrer en N Part. Harald s'enfuit, épouse la fille d’Iaroslav de Kiev, avant de 
luttant Re orvège et de conquérir le trône. Il mourut en 1066 en Angjleterre, 
ntre Harold Godwinson, juste avant la bataille de Hastings. 


D. 
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en Sicile ?!, car l’armée romaine était en guerre contre l’île. 
Araltès s’y rendit et se distingua par de grands exploits. 
Après la soumission de la Sicile, il fit retour avec ses 
hommes auprès de l’empereur, qui le nomma man- 
glabite?5. Par la suite, se produisit la révolte de Délianos 2 
en Bulgarie. Araltès était de la campagne militaire avec 
l’empereur, toujours avec ses hommes, et accomplit en 
bataille des gestes dignes de sa noblesse et de son cou- 
rage. Après avoir soumis la Bulgarie, l’empereur s’en 
retourna. À l’époque, je combattais moi aussi pour l’em- 
pereur autant que je le pouvais. Lorsque nous arrivâmes 
à Mosynopolis ?, l'empereur récompensa Araltès pour les 
hauts faits accomplis, et le nomma spatharocandidat. 
Après la mort du sire Michel et de son neveu et succes- 
seur, sous l’empereur Monomaque”#, Araltès demanda à 
rentrer dans son pays mais n’en obtint pas l’autorisation 
et sa sortie de l'empire apparut très compromise. Il par- 
vint cependant à partir en cachette et régna sur son pays à 
la place de son frère Hioulavos. Il ne se plaignit jamais 
d’avoir été nommé manglabite ou spatharocandidat, au 
contraire, même après qu’il fut devenu roi, il préserva sa 
fidélité et son amour pour les Romains. 


Ne décide jamais de prendre des mesures défavorables 
contre ta capitale, ni contre les périphéries de ton empire, 
ni contre l’armée, mais sois un père pour tous et tous te 


24. Il participa donc à la guerre de Georges Maniakès contre les Arabes : 
voir n. 29, p. 87. 

25. Les manglabites étaient les gardes de l’empereur et gardaient l'entrée du 
palais impérial. Leur nom vient du manglabion («gourdin»), qui avec l'épée 
constituait leur armement. 

26. Sur Deljan, voir n. 45, p. 99. 

27. Ville de Thrace, non loin de la ville grecque de Komotini. 

28. Constantin IX Monomaque, natif d'Antioche, appartenait à une famille 
illustre. L'impératrice Zoé le choisit comme consort en 1042, et il règne seul 
après la mort de celle-ci (en 1050) jusqu’en 1055. 
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serviront avec reconnaissance. Jadis, un homme mauvais 
conseilla tout autre chose au sire Basile le Porphyro- 
énète?, et, désireux de le conduire à Sa ruine, il lui dit : 
À pauvris l’armée. » ls te haïront, OU mieux, se rebelle- 
ont et lanceront une insurrection. Tu n’as pas affaire à 
des animaux sans intelligence, mais à des hommes doués 
de raison, qui savent réfléchir et comprendre si ce qui leur 
arrive est bon ou mauvais. Il faut donc que tu exerces ton 
pouvoir et agisses avec toujours la crainte de Dieu. 

Les soldats ne doivent pas connaître de retard dans le 
paiement de leur solde, tout comme les sénateurs et les 
citoyens, et chacun, selon ses propres compétences, doit 
l'être soumis sans se plaindre comme il a été établi 
depuis le commencement. Les régions qui sont assujet- 
ies à ton pouvoir ne doivent pas subir des augmenta- 
tions d'impôts quotidiennes, des taxes, des artifices 
fiscaux étranges et jamais vus auparavant, de façon que 
ces populations ne te fassent pas défection mais te restent 
soumises du fond du cœur, quand bien même, selon 
leurs possibilités, elles doivent payer au fisc les impôts 
annuels. N’accable pas les pays étrangers que tu 
contrôles. Ordonne à leurs gouverneurs d’exercer la 
sagesse et la piété, et de ne pas agir avec arrogance ou 
colère envers quiconque ; assure-toi que les juges exer- 
cent leur office selon la justice et la crainte de Dieu. Mais 
à quel Spectacle assistons-nous aujourd’hui ? Des frais de 
Justice supérieurs au montant engagé, non seulement 
dans les affaires de recouvrement de dettes, mais aussi 
dans des procès de moindre importance. 


Ordonne aux familiers de ta seigneurie de ne causer 
lort à Personne et de ne pas prendre la défense des 


(Mmes méchants ennemis de la vérité ; au contraire, si 


29, Basile IX. 
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quelqu'un qui a subi une injustice vient les trouver, ils 
doivent prendre son parti. Donne-leur la permission de. 
renseigner ‘Ton Altesse sur ceux qui ont pâti des exac- 
tions. Tes parents doivent te craindre et n’avoir pas l’im- 
punité de commettre l'injustice contre quiconque. Je vais 
te raconter, seigneur, comment est survenu l’effondre-* 
ment du règne du Paphlagonien “?. 

Les parents de feu cet empereur n'étaient pas des 
nobles, mais 1l devait sa naissance à des géniteurs insigni- 
fiants de la couche sociale la plus humble. Il avait cepen- 
dant de grandes vertus. Certaines gens incultes ont fait 
circuler la rumeur qu'il était de famille noble et de bonne * 
souche, mais c'était un homme humble de basse condi- 
ton. Quant à moi, je soutiens que tous les êtres humains 
sont les descendants d’un seul homme, Adam, les rois 
comme les archontes, de même que ceux qui mendient : 
leur pain. J'ai vu des gens qui se donnaient de grands airs " 
et se hvraient au vol, aux prédictions et à la magie : ce sont : 
eux que j'appelle hommes de basse condition. L'homme 
est un être doué de raison qui devient s’il le veut, par la 
grâce de Dieu, un être divin : tel était feu l’empereur le sire 
Michel. Il était paré de grandes vertus, comme je le disais, 
mais 1] avait aussi des parents proches nombreux et pau- 
vres, auxquels se consacrait Jean l’'Orphanotrophe, le frère 
de l’empereur, qui administrait le palais impérial. Celui-ci 


30. On désigne d’habitude sous le nom de « Paphlagonien » Michel IV, qui 
régna entre 1034 et 1041. Mais Kékauménos fait ici référence à la famille de cet . 
empereur : en eflet, le très jeune Michel était le valet de Romain III Argyre. 
Devenu l'amant de la vieille impératrice Zoé, il participa probablement à l'assas- 
sinat de Romain et épousa Zoé. Fréle de constitution, il mourut en ayant à peine 
atteint la trentaine. En réalité, celui qui gouvernait l'Empire était son frère, Jean 
l’'Orphanotrophe (il dirigeait l’orphelinat Saint-Paul à Constantinople), puissant 
cunuque qui imposa une politique financière très stricte. À la mort de Michel IV, 

Jean fit monter sur le trône son neveu Michel V. qui bientôt se débarrassa de lui. 

Il essaya de mettre au centre des affaires les membres de sa famille, mais une 
insurrection populaire le déposa en 1042, quelque mois seulement après SOn 
couronnement. Après sa chute, la couronne passa à Constantin Monomaque- 
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cherchait à les enrichir et leur donna la permission de pil- 
ler les biens d'autrui sans que | empereur n en sache rien. 
Tant et si bien que même les envoyés impériaux mandatés 
y une mission et les fonctionnaires impériaux, dès 
is voyaient un homme à cheval dans une auberge ou 
ur une route déserte, le précipitaient au bas de sa mon- 
ture, cheval ou mule, la lui volaient et partaient avec. À 
cause de ces individus, cet empereur extraordinaire fut haï 
par la majorité de la population, indubitablement du fait 
des exactions de ses parents, et tout le monde le mau- 
dissait en souhaitant que sa race s’éteignît. Ce qui se pro- 
duisit sans tarder. Après qu'il se fut éteint en paix et 
repentance, et que son neveu fut monté sur le trône, toute 
la capitale se rebella ainsi que les provinciaux qui se trou- 
vaient en ville, en invoquant comme argument à charge le 
fait qu'il avait exilé sa tante, l’impératrice. Ainsi disparut- 
il, comme toute sa famille, en un seul jour. À sa place 
régna Monomaque, qui apporta la ruine et la désolation 
dans le royaume des Romains*!. Il faut donc que Ton 
Altesse prenne garde à ces faits. Le Premier ministre de Ta 
Majesté, celui qui gouverne tout, doit te rapporter le 
moindre problème, afin qu'aucune affaire ne parvienne à 
tes oreilles sans que tu n’en saches rien. Si tu prêtes atten- 
tion à mes humbles discours de peu de valeur, tu quitteras 
ce monde dans une paix profonde. 


Mais si tu t’adonnes à de bizarres désirs d'amour, tu 
Féncontreras beaucoup d'obstacles dans ta vie. L’empe- 
“eur est un modèle et un exemple pour tous et tous ont 
les yeux fixés sur lui et imitent son comportement. Et si 


Ar Cete mauvaise réputation de Constantin Monomaque (1042-1055) 

Qt sans doute du fait que sous son règne les adversaires extérieurs de 

ce = Normands et Petchenègues au premier chef, infligèrent de nom- 

eux ré défaites aux troupes impériales, astreignant le pouvoir à passer avec 
cs traités hu 1e LE 
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celui-ci est bon, ils désirent l’égaler et le faire leur, s’i] es 
mauvais et blâmable, ils feront aussi de même, Fais 
tiennes et cultive les quatre vertus : le courage — j'entends 
la force d’esprit -, la justice, la tempérance et l’intelk- 
gence. Il y a une intelligence tournée vers le bien et une 
intelligence tournée vers le mal, de même que pour Je 
courage, tandis que personne ne pourrait trouver de ten- 
dance au mal dans la justice ou dans la tempérance. Si tu 
acquiers ces quatre vertus, comme Je l’ai dit, tu seras élevé 
de la terre au Ciel, ta gloire sera infinie et le Seigneur te” 
donnera longue vie, car la justice et la vérité fleuriront sur 
ton visage et dans ton cœur. | 


Place en entrepôt de nombreuses provisions, pour toi, “ 
la cour impériale et pour ta ville, en suffisance pour cinq 
ou six ans. Entrepose aussi grande quantité de flèches et 
d'armes, de lances et de casques, de boucliers et d’épées, . 
et de tout ce qui est propre à la guerre. De même, tu dois 
disposer de machines de guerre et de chevaux de frise : tu « 
ne peux prévoir ce que méditent les méchants. 


J'ai vu, moi, une chose telle que j'appelle malheureuse 
cette existence : J'ai vu le sire Michel*?, qui fut empereur 
et avait été césar #, qui le matin au lever du soleil était un 
puissant souverain, et vers la troisième heure du jour se 
trouva misérable, abandonné de tous et aveugle. Ne t'en- 
orgueillis pas de la gloire de la royauté, seigneur, mieux 
vaut ne pas faire confiance à ton pouvoir au point de 
dire : « Mais qui pourrait me faire descendre de la hauteur 
de ma gloire ?» Grégoire le Théologien, fameux pour sa 
sagesse, affirme: «En un seul instant bien des choses 


32. Michel V : voir la n. 30, p. 196. 


33. La dignité de césar était accordée à un membre très proche de la famille 
impériale. 
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changent **. » Place ton espoir en Dieu et sois en sécurité. 
Dieu nous a créés comme des êtres doués de raison : il 
nous faut donc être placés en lieu sûr par Sa grâce, que 
nous nous préoccupions de nous-mêmes et que nous 
cherchions notre salut en Lui obéissant. 


N’accepte l’adulation de personne et prends plutôt 
comme amis ceux qui te reprennent. Je vais raconter à 
Ton Altesse une anecdote”. Le césar Auguste était irasci- 
ble, impitoyable et débauché, avait des pensées répréhen- 
sibles et mauvaises ; 1l était cependant doué d’une sagesse 
naturelle. Il pensa : «Il ne me convient pas d’être sans un 
pédagogue. » Il envoya à Alexandrie l’ordre de faire venur 
avec grands honneurs un certain Athénodore, un homme 
pauvre et démuni mais doué de grande intelligence et de 
discernement : des gens du palais avaient assuré qu'il était 
réputé pour son entendement et sa perspicacité. Îl Jui dit : 
« Athénodore, sais-tu pourquoi je t’ai fait venir avec tant 
d’honneurs ? » Il répondit qu’il l’ignorait. Et César à son 
tour : «J'ai des pensées qui vont à l’opposé de ma fonc- 
tion ; comme j'ai entendu dire que tu es un homme savant 
en pensées et en actes, je voulais t’avoir comme conseiller 
et ami, de façon que tu me fasses tes critiques en privé si 
tu me vois faire ou dire des choses nuisibles ou blämables. 
Si je ne me corrige pas, tu me reprendras publiquement. » 
Et Athénodore : «Quant à toi, Excellence, ne tourne pas 
la tête de côté pour m'ignorer et me faire honte lorsque 
Je l'adresse des reproches, et je serai alors ton médecin en 


34. Grégoire le Théologien est davantage connu par les Occidentaux sous le 
Un. Grégoire de Nazianze, et la citation est tirée de l’Oraison 44 (PG t. 36, 
OU, 616). 
35. L'épisode qui suit est connu par les chroniques byzantines, où le nom 
: ed (qui venait de Tarse) est couplé à celui d’Aréios, originaire 
Mexandrie. César Auguste est l'empereur Octavien, fils adoptif de Jules 
Sar, qui régna jusqu’en 14 av. J.-C. 


A 
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la matière.» Il ne cessa donc de le reprendre chaque jour. 
jusqu’à le rendre parfait en vertu. Il demanda alors à 
repartir pour sa patrie, mais César ne lui en donna pas 
autorisation et lui dit : «Mon ami sincère, je ne suis pas 
encore parfait. » 

César Auguste voulait voir Abgar *, le roi d'Édesse, un 
homme très sage et très intelligent paré de toutes les ver- 
tus. Il le rencontra et s’entretint avec lui ; 1l lui dit : «Je me 
mets entre tes mains ; tu tiendras auprès de moi la place 
qu'avait Athénodore » (à l’époque Athénodore avait cessé 
de vivre). Il le tint donc en grand honneur, non seulement 
comme ami, mais aussi comme un père, et 1l se fit corriger 
par lui pendant de longues années. ‘Lel était le compor- 
tement d'Auguste, qui se faisait corriger par ses amis: 
depuis lors et jusqu’à aujourd’hui 1l est célébré pour sa 
perfection. Procure-toi toi aussi comme ami un homme 
semblable, et autorise-le à te parler librement pour te 
reprendre chaque jour en tout ce que tu dis ou fais d'ina- 
déquat. Ne dis pas : « Je suis savant et je sais tout », car Je te 
rétorquerai : «Nombreuses sont les choses que tu connais, 
mais celles que tu ignores sont plus nombreuses encore. » 
Il n’y a que Dieu qui soit infaillible, et l’homme, qui qu'il 
puisse être, est imparfait. L'ange a dit à Zosimas : «Per- 
sonne ne possède la perfection parmi les hommes *.» 


Ne permets pas que ton armée soit désorganisée et 
affaiblie, au risque d’être toi-même affaibli et de t’exposer 
à de grandes peines. L'armée fait la gloire de l’empereur 


36. L'histoire d'Abgar était très connue à Byzance : selon la tradition, il était 
roi d'Édesse et avait eu un échange épistolaire avec Jésus-Christ. Le fait qu'il 
était en relation avec Auguste est raconté par Procope. | 

37. La citation est tirée de la Vie de sainte Marie L Égyptienne, une légende hag10’ 
graphique qui a connu un énorme succès pendant le Moyen Âge. Selon cette 
Vie, Marie, originaire d'Alexandrie et prostituée, se convertit et se retire ©” 
ec dans le désert, où, dans sa vieillesse, elle raconte son histoire au moine 
Zosimas, qui compose alors sa biographie. 
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force du palais. S’1l n'y avait pas d'armée, L'État 


et Ja . . . 
t tous ceux qui le voudraient pourraient 


n'existerait pas, € 
toujours s'opposer à tol. 
Viilite pour que la flotte soit toujours en excellent état 


et que rien ne lui manque, car la flotte est la gloire de 
la Romanie. Prends garde d’avoir des commandants de 
marine inaccessibles à toute corruption et tous pots- 
de-vin. Si les commandants de la flotte sont avides et 
corruptibles, écoute ce qu'ils font : d’abord ils autorisent 
l'exonération du service militaire à certains en échange de 
l'argent qu'ils leur prennent, non pas en quantité équiva- 
lente à l'impôt à payer pour la flotte, mais au double ; il en 
résulte que le chélandion** reste vide. Même l'aigle volant 
dans les airs ne volera pas si bien que ça s’il lui manque 
une plume ; de même, s’il manque des avirons aux 
bateaux longs, ils ne navigueront pas correctement. Il est 
encore une autre chose que font les commandants de la 
flotte qui reçoivent des pots-de-vin des soldats, c’est qu'ils 
les laissent aller sans arme, ce qui signifie que quand ils 
doivent se battre contre l’ennemi, ils sont mis en déroute. 
Mais pourquoi dire «quand ils doivent se battre» ? À 
peine ont-ils vu venir l’ennemi qu’ils prennent la fuite, à 
la grande honte des Romains. Les bateaux longs vont 
dans les îles pour assurer une vigilance à bon escient, or 
ils ne font pas autre chose que d’apporter des Cyclades et 
des rivages des deux continents du blé, de l'orge, des 
légumes, du fromage, du vin, de la viande, de l’huile, de 
&randes quantités d’argent, et de tout ce que possèdent les 
iles. Ils font la même chose à Chypre et en Crète. Il faut 
donc que tu prêtes une exacte attention à cela, seigneur, et 
Que ta flotte demeure intacte et qu'elle dispose de tout le 


à a Le chélandion, à l’origine un navire de transport, était un bateau militaire 

ms De de rameurs, qui se substitua au dromon. Il en existait de deux 
l on qui l rtait 

entre 190 see ke UE 108 hommes, et le pamphylon qui transpo 
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nécessaire, de façon que les marins ne grognent pas. Voici 
donc pour cé qui concerne les marins et les soldats. 

Fais preuve de la même attention envers les comman- 
dants de marine, qu'ils ne manquent de rien de ce qui 
relève de leur apanage. Mais s'ils s’abandonnent à l'ai. 
dité, punis-les à coups de fouet, par la tonsure et des 
amendes pécuniaires. Les commandants qui restent de 
nombreuses années dans la marine ont coutume de se 
livrer à la paresse, la fainéantise et la mollesse, d’où naît 
une complète négligence. Il faut donc que tu prêtes une 
attention méticuleuse à la flotte, et si tu vois des marins 
vivre et se comporter de la sorte, 1l te faut les chasser de la 
marine et en mettre d’autres à leur place. J’assure Ta 
Pieuse Majesté que si tu fais cela, tu ne courras aucun 
risque mais que tu seras au contraire en grande sécurité. 
Et si tu vois les commandants au long cours avoir les 
comportements que Je viens de te décrire, ne mets pas 
d’autres marins à leur place dans le même grade, mais 
trouve des vieux comtes, drongaires * de l’armée, quetu : 
devais exclure des troupes parce que peu efficaces, ou qui 
ont déjà été exclus, et nomme-les commandants de 
marine. Parle-leur de cette manière: « Vous savez bien : 
que vous avez vieilli, que vous êtes peu efficaces, et que 
vous devriez prendre votre retraite chez vous; Mon 
Altesse, qui sait bien qu’une fois rentrés dans vos maisons 
vous serez privés du nécessaire, au nom des épreuves 
endurées, ne veut pas que vous soyez dans la privation. 
C'est pourquoi je vous nomme officiers de marine, afin 
que, ayant de quoi être indépendants, vous ne négligiez 
pas votre devoir, mais qu’à l'inverse, comme on dit, qu'en 





39. Le mot «drongaire» (droungarios) remonte à l'Antiquité tardive: à 
désigne le commandant d’un droungos, unité militaire composée de bandes. Flu 
Sieurs droungoi formaient une fourma, ct plusieurs fourmai un fhème, l'armée qu' 
donnait le nom à la province (thème) où elle avait ses quartiers. AVEC le temps; 
le même mot commença à être également utilisé pour la flotte. 





= | 
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ous activant VOUS puissiez remporter des victoires avec 
ja grâce de Dieu. » Sache que, si tu agis ainsi, tu ne com- 


mettras Pas d'erreur, et que ta flotte sera dans un ordre 


impeccable. 
[1 doit y avoir des archers sur tes bateaux longs. Le 


drongaire et le protonotaire de la flotte doivent être des 

ens pieux, actifs, capables, intelligents, qui craignent 
Dieu et Ta Majesté, qui fassent attention et contrôlent 
avec la plus grande diligence le moindre fait se produisant 
dans la flotte. Si la flotte tombe en ruine, tu seras toi aussi 
réduit à néant, et tu tomberas. 


Je sais, Majesté, que la nature humaine convoite le 
repos. C’est pourquoi s’est imposée une coutume inutile, 
nocive même, selon laquelle l’empereur ne se rend jamais 
dans les régions, d'Orient ou d'Occident, sur lesquelles 1l 
a autorité, mais demeure comme reclus à Constantinople. 
Si quelqu'un te condamnait à être confiné dans une ville, 
tu entrerais en agonie et la situation te ferait souffrir. Que 
dire alors si toi-même t’imposes cela ? Sors donc vers les 
pays qui t’appartiennent, dans les thèmes, et vois l'injus- 
tice dont souffrent les pauvres, ce qu'ont fait les agents 
que tu as envoyés, et, si les pauvres ont subi des exactions, 
répare tous les torts. Que les thèmes des Romains et les 
pays des peuples étrangers sous ton autorité sachent qu'ils 
ont un empereur et un seigneur qui les visite ; apprends toi 
aussi de quelle force dispose chaque thème, chaque ville 
lortifiée, chaque contrée, dans quelle condition ils se trou- 
vent, quels sont les dommages qu’ils subissent, quels 
avantages ils présentent : alors aucune rébellion n'aura 
lieu, ni aucune révolte contre les fonctionnaires, mais tous 
les Pays en ton pouvoir reposeront dans l’ordre et la paix. 
€ Sais que tes serviteurs te déconseilleront d’entreprendre 
Cela pour ne pas te fatiguer, comme si cela n’était pas bon 
que tu risquais de peser lourd sur les régions et les 
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thèmes en les traversant avec ton armée et ton cortèce. Ft 
même ils te diront que si tu sors de Byzance, un autre 
prendra ta place sur le trône. Lorsque je l’ai entendu dire, 
j'ai ri. Celui que tu laisses derrière toi au palais et qui 
administre les contingents étrangers et romains du palais 
confiés à ses ordres devra toujours veiller en homme actif 
et capable, et faire le nécessaire. 


Que te dire d'autre ? Les empereurs et les augustes 
romains observaient toujours ce même comportement 
que je viens de te décrire, et non seulement ceux qui 
régnaient à Rome, mais aussi ceux de Byzance, comme 
Constantin le Grand, son fils Constance, Jovien et Théo- 
dose : parfois ils allaient en Occident et parfois en Orient, 
et passaient peu de temps à Constantinople. Toutes les 
régions étaient tranquilles à l’époque, et toute l’Europe et 
la Libye, la partie la plus importante de l'Asie jusqu’à 
Euphratésia et au pays de l’Adiabène, l'Arménie, la 
Syrie, la Phénicie, la Palestine, l'Égypte et la grande ville 
si célèbre de Babylone étaient assujetties aux Romains. 
Depuis qu’une très grande mollesse est survenue aux 
hommes, ou plutôt qu’elle est arrivée comme une mala- 
die, 1l n’est advenu aucun bien à l’empire des Romains. 


40. L'image que donne Kékauménos de l'Empire est celle de l’ancien empire 
de la première époque, dont il cite les quatre premiers empereurs de Constant 
nople, ainsi que Théodose le Grand. L'Euphratésia est la région de l'Euphraté, 
ct l'Adiabène est une région située plus au nord-est, sur la rive gauche du Tigre, 
autour de la ville actuelle d'Erbil, dans l'actuel Kurdistan irakien. 
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